DESIDERATA 


C O R P V S 

INSCRI PTIONVM LATINARVM 

DE L’ACADÉMIE DE BERLIN (T. I) 

NOTICE POUVANT SERVIR DE IIP SUPPLÉMENT 


LES BALLES DE FRONDE DE LA RÉPUBLIQUE 

SECONDE SÉRIE 

PAR 

Ernest DESJARDINS 



PARIS 

LIBRAIRIE A. FRANCK 

F W1EWEC, PROPRIETAIRE 

67. HUE RICHELIEU 

1874 


Digitized by Google 


IVMPNiPiPPPRli^P^ 


r 
/% 


Ir 


» P 

* 



Æi . 

■ ,> ; :i ■,-<v 


/ 

* ■ 

Jtp 

^ * 


V 


•• M 7 >l /. / ÏT, 




-1*V; 



■* . 




. '• ' . 5 

• ; ■ * • 

■ .. -r ^* 1 # ■-• 

:• -vV ’ ■ 

, ‘ . . ■ 

■' ' 

® -ï 


mo 


m 




p 


4 


• •' &«b; 




I 




. ■ : • ' î; • 

'. " r' " 


» 

* 


% 


*♦ 

•llr 

./fP 


X 


ri, 


t? 


» 

4 


: . ■; ■• . : 

* ■ ■' 

. - •■-••'•' ■- -r 

•••••s : 

r *.J- t'2 

■ • . \ c?l V. 

7 -W 7 

• ■ ■ . 

• 7 ; ^ H 

- 

' • 

• vîr HtX 


. 4- ;V *♦ • 

flfl . 

1 ? æ »& l£ï & as*.atea 





MM. Rollin et Feuardent ont bien voulu nous communiquer les balles de fronde qu’ils ont 
reçues d'Ascoli le 16 juillet dernier, et qui forment une seconde série dont la provenance est tout 
aussi certaine que celle de la première. Cette seconde série compte 178 balles qui ont été trouvées la 
plupart dans le lit du petit cours d'eau qui, sortant de la vallée de Castellana, se jette dans le 
Tronto sous les murs d’Ascoli. Cette circonstance explique comment les balles de cette série 
présentent un moins grand nombre de surfrappes que celles qui ont été trouvées sur le sol. 
Cependant elles sont presque toutes palimpsestes. 

Sur ces 178 balles, nous n’en avons trouvé que 4 qui fussent tout-à-fait illisibles ; 65 présentaient 
les doubles des légendes déjà publiées dans notre 2' fascicule ou classées dans celui-ci . Restaient 
1 1 1 balles qu’il nous a été possible de répartir comme les premières dans trois sections historiques 
répondant à la guerre sociale (90-88 av. J.-C,), à la guerre servile (73-71) et à la guerre civile dite de 
Pérouse (40 av. J.-C.), pour laquelle surtout les événements accomplis dans le Picenum semblent 
former un épisode plus important qu'il n’était permis de le présumer d’après les textes classiques. 

En observant le même classement que dans notre 2' fascicule, nous rapportons : 

A la guerre sociale 82 balles : des n" 112 à 194 

A la guerre servile 11 » des n“ 195 à 204 

A la guerre civile 18 » des n“ 204 à 222 


Total 


111 s des n" 112 à 222 


I. Pour la guerre sociale, celles qui portent des noms de peuples et de cités ... 33 

Celles qui font connaître des noms de chefs, soit Romains, soit Italiotes 30 

Celles qui sont relatives aux légions ou corps militaires Italiotes ou Romains .... 17 

Celles qui portent des légendes non classées 2 

_ 8a 


i* Peu de peuples viennent s’ajouter à la liste que nous avions dressée d’après les balles du 
premier envoi : Ce sont les Sarranates (1 iç, 118), les Galli (132, 141), tes Urbanatesl (113), les 
Picentes, appelés aussi Picani ( 1 1 ç , 1 16), les Praetutii ? (128). — Les villes que les nouvelles balles 
nous montrent comme engagées dans la guerre sociale sont Larinum (120, 121, 122), Tifemum i 
(124), Acerrae d’Ombrie, ville des Sarrartales, et dont le nom est écrit Aciris (1 3 1), Anxanum (1 39, 
140), Aquae, près d ’Asculum (163). Nous modifierons deux de nos anciennes lectures : nous avions 
lu AP Apuli, nous fondant sur ce que le chef Asculan Judacilius avait entraîné dans la confédéra- 
tion Italienne les peuples de l’Apulie; mais, étonné de ne voir nulle part mentionné Asculum 
Picenum, nous pensons aujourd’hui qu’on doit lire la légende AP qui se rencontre assez fréquem- 
ment : A [sculum) P(icenum) par opposition à AS AP A S(culum) AP (ufcnse) (130). 
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Nous avons remarqué d’autre part qu’un grand nombre de balles portaient -EAR avec un prolon- 
gement sensible de la barre horizontale inférieure de l’E à gauche. Nous pensons aujourd'hui qu’il 
faut voir dans cette disposition invariable une liaison des lettres LE, et lire LEgio AR (iminensium) 
(1 54-1 56 de la série nouv., et 22-24 de l’ancienne), comme nous avons legio Firmanorum, legio 
Marsorum, etc. 

2" Mais c'est surtout la liste des chefs qui s’enrichit par suite du nouvel envoi ; nous avons une 
légende que nous attribuons au confédéré Marius Egnatius (141), parce qu’elle est très-différente 
de celle qui se rapporte au fameux C. Marius dont le nom se lit en toutes lettres (146, 147). 
L’illustre nom de Judacilius se lit sur deux balles (149, 150) joint au mot Picenum; et ce nom 
surfrappe celui de Pompeius, certainement Cn. Pompeius Slrabo (voy. l’Introduction du précédent 
fasc.). D’ailleurs, le nom Pomfjreius) se lit seul sur une autre balle (148); et, pour qu’il n’y ait pas 
de doute sur l’attribution que nous proposons, on peut rapprocher cette légende de celle qui se 
voit sur la balle du Palais communal d’Ascoli : FER 1 )( POM P. On a discuté sur un passage 
d’Appien (8. c. I, 40 et 47) pour savoir s’il fallait lire Th* '***-«« ou Th* nom du chef Italien 

qui, de concert avec Judacilius et avec Ventidius, força Cn. Pompée à lever le siège d 'Asculum et à 
s’enfermer dans Firmum. Nous avons six balles, dont deux portent T. Afranius (133, 153), deux 
M. Afranius (157, 138), et deux sont sans prénom (154, 136), avec l’insulte d’un usage si général, 
déjà au temps de la guerre sociale, « ad culum Afranii ». Nous donnons plus bas les raisons qui 
nous portent à attribuer la légende Ventifdius) au père du célèbre légat d’Antoine, quoique ce 
dernier eût fait aussi la guerre du Picenum en 40 (voy. n. 139). Les noms inconnus de Corio 
(131) et de Furco (163, 164), ont une physionomie étrangère et même gauloise. Parmi les chefs 
Romains, outre Pompeius, J. Caesar et C. Marius déjà cités, nous trouvons Fabius Maximus (i6t, 
162), Furius (163), Ftaminius (166), Scipio (167), M. Acilius { 169, 170), L. Piso, cette fois avec 
son prénom (171) et Scaurus (172, 173). 

3” Le groupe relatif aux légions et aux corps militaires n’est pas moins riche en renseigne- 
ments. Nous savons aujourd’hui à peu près quelles étaient les troupes Italiotes et Romaines qui 
se trouvaient sous les murs d’ Asculum, et nous pouvons en dresser le tableau suivant : 


Armée Italienne. 

Legio IP Italorum (16, 39, 173) 

Legio V', Marsorum l (177) 

Legio Ariminensiumfxx, 23, 24, 1 34. 1 33, 1 36) 
Legio V‘, Ariminensium (180) 

Legio XVI IP, Firmanorum (179) 

Legio Italicae vel Corfinii (6, 7, 8. 34, 72, 
176) 

Legio Saepinorum (178) 

Legio Italorum Aufmatium (6) 

Legio Campanorum i (8ç) 

Legio X', Campanorum ! (30) 

Legio Aquanensium IP (163) 


Armée Romaine. 

Legio Xl‘ Romana (183, 186, 187, 188. 189, 
et probablement 13, 17, 62, 66, 67) 
Legio XI P Romana consularis (190, 190, et 
probablement 1, 44, etc.) 

Legio XII I‘ (68, 69, 70, 71, 72) ? 

Les suivantes paraissent moins souvent ou 
ne figurent que comme vexillationes. Ce 
sont : 

Legio V (63) 

Cohors IX' de la legio VHP (64) 

Cohors IV‘ de la legio IX ' consularis (19, 64) 
Legio X‘ Romana (182, 183) 


1 


1 
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Les légions italiotes, plus nombreuses que les légions romaines, ne devaient être représentées 
à Asculum que par des détachements surtout vers la fin de la guerre; il faut remarquer en outre 
que les premières devaient s’appeler simplement Legio P Italorum, legio II' Italorum, etc.; et, 
qu'à partir du n” $, on aurait ajouté le nom de la cité ou du peuple qui l’avait fournie. Par suite 
du nombre croissant des armements, on dut emprunter deux fois le même numéro (comme 
cela se vit dans la suite pour les légions romaines sous l'Empire); ainsi, nous avons deux 
legiones V"; l’une fournie par les Marsi (?), l’autre par les Ariminenses. Ces derniers ayant sans 
doute armé une autre légion, l’une dut s’appeler legio V‘ Ariminensium , l’autre, legio Ariminensium. 
La légende légionnaire la plus intéressante est certainement celle des Aquanenses. Aqutie ne fut 
même pas cité romaine; c’était un endroit célèbre par ses eaux, et situé à X milles à l’Ouest 
d 'Asculum. 11 y a apparence que la région qui avoisine cette station thermale, voyant l’extrémité oit 
Asculum était réduite, dut mettre tout le monde sur pied pour pouvoir envoyer deux légions. Ici, 
le n' étant après le nom, il n’est pas possible de lire autrement que legio Aquanensium secunda; 
mais nous ne savons ce qu’était l’effectif de ces légions italiotes. Il est probable qu’il était souvent 
très-faible, et que les diverses légions levées dans un même pays et désignées par un même nom 
avec des numéros différents, représentent des armements successifs, d’un nombre d’hommes indé- 
terminé, et sans doute très-inférieur à celui des légions romaines. 

Pour ce qui regarde celles-ci, il est certain que ce furent surtout les XI', XII' et XIII' qui don- 
nèrent à Asculum, et que les autres n’y eurent que des détachements. La IX' et la XII' étaient 
consulaires. On devra prendre garde de ne pas lire XII ' quand il y a X I R ; et XIII' quand il y a 
XI I R. Comme il arrive souvent que la dernière lettre de la légende est mal frappée en raison de 
la forme oléoïde de la balle, on ne voit le plus souvent qu’un jambage, lequel peut représenter ou 
le dernier I d’un nombre ou la barre verticale d’un R. Nous avons dû commettre nous-même cette 
erreur de lecture dans notre précédent fascicule, mais les n” 185, 187 et surtout 188 de la présente 
série ne laissent aucun doute sur la présence de l’R; sur cette dernière balle, on lit même 
L ■ XIRO. 

4’ C’est avec hésitation que nous proposons de voir dans la légende S ATI S une de ces révéla- 
tions faites à l’ennemi, comme dans le [j]me masa de la précédente série. 


18. * 

li. Celle-ci est assez riche en renseignements sur la guerre servile. Bien que les noms des 
'? chefs d’esclaves soient inconnus, Pustus (194, 195, 196), L. Silus (200, 202), L. Murilus Musa 
(199, 200), il est intéressant de les relever, et les balles où ils figurent appartiennent bien à la 
guerre servile, ces noms se trouvant en surfrappe de la légende Peristis Servi! Le nom romain de 
, «si Cassius, qui a été battu par Spartacus, se lit très-distinctement sur le n” 200, et se devine sur le 

;e6 i n* 195. C’est la L(egio) Xll(‘) R(omana) que nous rencontrons sur le n* 205; et c’est probablement 

ce qu’il faut voir aussi sur les n“ 80 et 85 où nous avions lu XI 1 1 . Nous trouvons en outre un déta- 
chement ou vexillatio de la Legio XXX' : ce sont les cohortes IIP et V‘. Quelques légendes méritent 
d’être notées : celle qui se lit sur les balles de L. Murilus Musa : (ad) CVLVM P ■ v que nous avons 
expliquée (ad) culum P(ublii) V(arinï), le second, des généraux romains envoyés par le Sénat contre 
Spartacus; le mot CAM (panid), si l’explication en était certaine (194), aurait été un souvenir, et à 
la fois un stimulant pour cette armée improvisée et victorieuse, en lui rappelant sa modeste origine 
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et l’heureuse audace de ses débuts, la devise V - IVSTA dont la lecture est certaine et que nous 
proposons d’expliquer, en attendant mieux, r(indicamus ) justa, serait un cri de guerre conforme au 
caractère du chef et au motif de l’entreprise. 

III. Le groupe des balles relatives à la guerre civile de l’an 40 nous confirme dans l’idée que 
la prise de Pérouse par Octave a eu, dans le Picenum et à Asculum même, un épilogue très-sérieux 
et dont les auteurs ne parlent pas. Il parait bien difficile, en effet, de placer un siège ou tout au 
moins un combat sous les murs de cette ville avant ou pendant la lutte d'Octave contre L. Antonius. 
il est vrai qu’Appien nous montre Octave et Agrippa comme abandonnant l’armée de siège pen- 
dant le blocus et se dirigeant, l’un vers Ravenne, l’autre vers Ariminum, pour faire face aux forces 
que Ventidius et Asinius amenaient de la Cisalpine hésitant s’ils se rendraient à Pérouse au secours 
de L. Antonius (S. c. V, ; 5), mais l’historien ne parle pas d’une rencontre dans le Picenum. Il est 
plus naturel de la placer après le sac de Pérouse. Il serait bien difficile de croire en effet que les 
ij légions qui restaient en Italie à la dévotion d’Antoine et sous le commandement de ses amis 
les plus dévoués (ib. ib. (o), fussent restées inactives en apprenant les massacres odieux et 
impolitiques de Pérouse. On voit plutôt que la résolution d’abandonner l’Italie et de rejoindre 
Antoine en Orient n’a dû être ni aussi prompte ni aussi unanime qu’on pourrait le croire. Dion 
Cassius est le seul qui parle d’une résistance à Octave après la prise de Pérouse sur quelques 
points de l’Italie, mais il n'en précise aucun. Nous n’avons que cette seule ligne : tfijjtiM 
4, ÿti, i a sSiXw* np«,-)(ùf »/» (XLV 1 11 , i ç). Tout ce que nous avons déjà rapporté dans 

l’examen des balles de la 1" série, tout ce que nous y ajoutons aujourd'hui, est donc autant d’acquis 
à l’histoire de cet épilogue de la guerre civile. Ce qui est certain, c'est qu’on s’est servi b Asculum 
de balles qui avaient dû être frappées pour le siège de Pérouse ; donc, les événements militaires 
accomplis dans le Picenum et sous les murs mêmes de la capitale de ce pays, sont postérieurs à la 
soumission de L. Antonius. Les deux frères sont mentionnés sur plusieurs de nos balles du second 
envoi : l’un, sous le nom de Af. Antonius imperator (208, 209, 210), et qui est bien le triumvir dont 
le nom, espèce de signe de ralliement, était, par conséquent, très-répandu, quoique lui-même fût 
absent; bien plus, cette absence est indiquée par la devise AS IA qui se lit sur le n" 209; l’autre, 
L. Antonius, avec la formule periai! (211, 212, 21J). Nous avions déjà le nom d'Octavien (102, 
10;); nous ne rapporterons pas les nouveaux exemplaires de la légende bien connue : peto culum 
Octaviani; mais nous reproduisons le mot divom employé seul pour désigner César, père adoptif 
d’Octave (219). Les légendes si curieuses de Q. Labienus Parthicus Praetor abondent dans le second 
envoi comme dans le premier. Nous n’avons rien à ajouter à ce que nous en avons dit, sinon que 
notre explication tendant à représenter Q. Labienus comme ayant envoyé des secours à Octave en 
Italie, par la raison qu'il se trouvait en lutte avec Antoine en Asie, est confirmée par le n" 20; 
qui nous montre une balle d'Antoine surfrappée par les frondeurs de CL Labienus, c’est-à-dire par 
ceux qui étaient opposés aux partisans d’Antoine. Si l’énigme LVFVIASIA n’a pas encore reçu 
une solution satisfaisante, il faut dire qu’une de nos balles nouvelles semble donner la forme 
d'un L à la ç' lettre, et que le mot Asia d’autre part, étant bien le signe de ralliement, ou, si l'on 
veut, la devise d’Antoine, il en résulterait qu’on aurait pu frapper pour la guerre de Pérouse des 
balles rappelant par le rapprochement de ces deux abréviations et du mot Asia les trois personnages 
principaux du parti opposé à Octave : lvciuj — fvl via — asia. Ce n’est encore là qu’une 
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hypothèse, mais elle donne quelque consistance à la lecture qu'avait proposée M. Mommsen. 
Trois noms nouveaux viennent s’ajouter h ceux des deux chefs octaviens Q. Labienus Parthicus et 
P. Rufus impcrator : c’est d’abord celui de Q. Salvidienus, bien distinct de P. Ru/us Salvidienus, et 
qui n’est autre, selon nous, que le fameux Salvidienus qui amena à Octave six légions d’Espagne 
pour soutenir la guerre de Pérouse (Appian. B. c. V, 24, cf. 27). Son prénom serait donc Quintus 
et non Caius; c’est ensuite un Af. Ru/us qui commandait la AT' legio que nous ne pouvons dire 
avoir été une des légions octaviennes ; d’ailleurs, on sait que les légions d’Antoine avaient des 
numéros qui étaient des doubles de ceux des légions d’Octave, puisque les monnaies nous font 
connaître les légions antonines de II à XXV sans interruption (Coh. Med. cons., pl. V); le troi- 
sième personnage est M. Scaeva, peut-être centurion de la XI I* légion, et qui pourrait bien être le 
célèbre soldat de César, dont les actions d’éclat en Bretagne et en lllyrie ont été célébrées par les 
auteurs classiques. 

Nous ne savons où classer deux balles portant des devises dont nous n’avons pu découvrir le 
sens : clarvv j non (221) et tasem | vesomes | p r(?). 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI 


II 

DESIDERATA DU CORPVS (T. l) 


GUERRE SOCIALE (90-88 AV. J.-C.) — GUERRE SERVILE ( 7 î~7 0 — GUERRE CIVILE (40) 

DOCUMENTS HISTORIQUES NOUVEAUX 


GUERRE SOCIALE (90-88 av. J.-C.) 

§ I. Noms de peuples et de cités. 

N. B. Sur les balles palimpsestes, les plus anciennes légendes sont indiquées en capitales 
italiques, précédées des chiffres 2 , 3, etc. 


112. * FER l ROHA 

. 0 ... 

, Fer. 2 Roma | . . 0 . .. — Bail* envoyée par les Romain* ; surfrnppée par le* Italien», ce qui, pour eux, formait la légende F<r|f) )| Remnvu 


113. » FERI K "l/OMA 2 }( VRBA (?) 

j Feu [R]oom|««]. — a |ftrt| ){ L'rba'ajUs) f — Envoyée par les Romain* contre le» Urba-Wies (?), soit le* MeUurtnus (Urbania), *°' 1 ,ts 
Hortinus |üit>ino), tout deux situé» en Ombrie à peu de distance au nord d 'Atcuium (Pün. III, xix, ai. xiv, j). 


114. FRICAS ROM 

Friui Rom’axMu'. — Cette légende très-lisible confirme pleinement l'explication que nous avotu donnée dam le fascicule précédent pour les b* 9 ** !o 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI. 


GUERRE SOCIALE. 


cou 


CIVlE . 


17 


115. i FRIPICA 2 OM ) FERI )( SAR 4 PERI ){ ROM 

1 Jf>ifnf) Picatnost. — 2 [Feri? RjorafiMoi). — ) Fai )( Sariranata] ? — 4 Feri Ro«(d«wJ. — Cette balle, qui demande à être étudiée avec le p!ts» 
grand «in et à la loupe, aura été frappée d’abord par les Italien* à l'adresse des Romains; puis pur ceux-ci à l'adresse des Sarrasiata ; c'est, du 

mem, le seul peuple de t'Ombne, avec les Sarjinatet, auquel paraisse convenir le radical Sar qui ac lit probablement sur notre halle, mais oertarne- 

ment sur plusieurs autres. Pline les place dan* la (fi région, en Orabiie : « Sananatts, cucn oppidu Aetna, quar Valriae cognomsnabantur ■» (111, xtx, 
êl. xrv, jl ; ce qui nous porte à préférer les Sanattasts aux Samnates, et ce qui rend notre identification plus probable, c'est que nous lisons 
très-distinctement sur une autre balle ACIR1S (voy. plus tu», n. iji). Les Piceniin* renvoyèrent sûrement le projecirle arec une nouvelle surfrappe 
qui devait être [fai RJoœ(moi] ; OAf est en effet très-lisible au-dessous des deux dernières lettres de FRIPICA; enfin, les Romains inscrivirent en 
4 « frappe la légende que nous lisons : friÇca) Pica[/us). On remarquera cependant que la barre horizontale de l'F est prolongée à gauche et qu’on 
ne distingue pas très-nettement la base du jambage vertical de cette même lettre; de sorte qu'à la rigueur on pouvait y voir le sigle FE et lire 
Feri; mai* la forme des F, des P et des F. avec le prolongement de la barre à gauche est assez fréquente à cette époque; de plus, nous avons 
Fntt, Fricas, Frient, en toutes lettres sur d'autres balles. Piraistu) pour Picrates, Piutiùaos , n'a rien qui nous doive surprendre : « Surnoms 
Ptcams 0 se rencontre dans Siliu* Italiens (IV, joil pour désigner le point le plus élevé des montagnes du Picenum. Peut-être faut-il attribuer 
mfa* un double sens à ce mot qui, employé ironiquement, aurait pu signifier aussi a adorateurs ou protégés du pic-vert, » On sait en effet que 
le fiait était en grande vénération dans le Picenum , et qu'une tradition attribuait même à cet oiseau, qui passait pour avoir servi de guide aux 
anciens colons partis de la Sabine, l'honneur d'avoir donné son nom au pays (Strab. V, iv, s). line balle conservée au Palais communal d'Ascoü 
et publiée par M Ciulio Gabriefli [Ut pariazzo Corn, di Ascoli t U tw raccofu, p. 19 ), porte FRI • PICA ; la bine verticale de l'R est prolongée 

M 

à droite, en bas, par un trait horizontal. M. Cabriclli Ut Feri Picam qu'il explique : « (frisa ta città, ta genre Pictna. n Nous croyons que l'M 
appartient, comme sur notre balle, à la fin d'un mot provenant d’une frappe plus ancienne, et qu'il en est de même de la harre horizontale que 

M. Gabridli a vue au bas de l'R; Piam ne pourrait s'entendre que de pua, mais ce n’était pas une pie, c’était un pic-vert, ficus, qui était l'oiseau 

symbolique du pays. — Voy. pour FRJPICEN, 10. 


116 . I FRIPICA a ROM. (?) 

1 Frira Picote. — 2 [frisa] Aom[*Mu} ?. — Voy. 2 et 11$. 


117 . 1 P 2 ROUA 

1 P[uertUs), vd P(efignr), vd PJaBSuiari, vd P[iivta}. — 2 Rama. — Les cités de Pausalae et de Pùtm sont peu éloigné» à'Asztdtu*. 


118 - 1 ROM A 2 SAR 

1 Rwm. — 2 Sariraiteus). — Voy. 11$. 


119 . 1 PI R 2 ////O MA |?) )( QJHUmVS i SAM N (?) 

1 Pir(oria). — 2 [R]oma (?) )( . . rur. — j 5 dmrt(i;«). — Pour PI R, voy. 20. 


120 . FERI }( LAR (?) 

Ftri )( LtriiiuOtm) ? ; fd Lari(num) ? |{ Feri. — U y a eu probablement deux frappes données dans le même temps : c'est ce qui fait que 
le premier nom LAR aura été écrasé, Lannam était une des villes les plus impommes des Frentaai, et elle avait pris 1 rs armes (Appian. 
B. c. I, ija) comme CrumcUam qui en était peu éloignée. — Voy. 12 1, 122. 


121 . FERI ){ LARIN 

Péri )( Larin[atu); vd Larüt{m]. ){ Ftri. — Voy. 120 et 1 n. 


122 . PERI )( //// ARIN 

Ftri )( [L]trin[ 4 tts) i vel [L]arin(ui). )( Péri. — Voy. 120 et 121. 


123 . I TIF )( PAT 2 fluatan légendei riteibiet, parmi ksquStn rvau cîeyo» &ttingMr Ü/jOM 

1 Tififrnam) i )( Pal{ria) ? — 2. . . [R(«n[al. . . — Tiftr/tun Mêlant crut (S. Angelo in Tado| serait la cité désignée ici (Plîis. ffl, xix 
al- «v, 2; tf. CJuv. Ital, ont., p. 6 ai, et Orelli $049, jjoj, 1902). 
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124 . S • P ' SA (?) 

S|«t«rw) P\opttlu*fut) Sa{m*u)? «i Sa(rnMfi«û] «a Sf[r*'«wû] (?}. — Voy. «19; cf. 11$. 


126 . 1 fin 2 UlilOM A )( QJHHI (?) I WR 

1 ffrfnma). — 2 [R|ona )( Q, ? — } Fir(maua). — Voy. pour la légende Fl R, 9 J-J7- Nous donnons ici U variante du nom frappé 

au rebours. Cette balle a servi d’abord aux Firnunui, pois aux Romains, pais une dernière fois aux Pir motus. 


126 . I FER 1 ‘ PISA 3 SAN. ? (Dam r ui, l’R a me barre toritcoult w b», t drciW, «•<* de« h ah) 

1 Fri[u), «t: pcc'm Fut Pisa{ureasts). — 2 (Sur la même face} Samaiw. — Sur U face opposée, il semble qu'on Lise M. D’où fl résulterait 
que cette balle aurait servi d'abord aux Samnites, et deux fois aux Romains , la seconde fois contre les Piiaurensct, habitants de Pisaurum (Pesaro). 
Cette balle et la suivante, donnant une lettre de plus que sur les n u 29 et 48, ce qui confirme notre lecture; cf. J27. 


127 . FERF * PISA )( Foudre (** *H) 
Ptri Pisa\annus). — Voy. 29, 48 et 126. 


128 . FER I PR A? )( glaive. 

Ftri Pt a< étatisa) ? — Si cette abréviation (dont la lecture présente quelque doute, car il y a un peu trop d’intervalle entre l’R et l’A) était 
certaine, ce nom ainsi abrégé ne pourrait guère convenir qu’aux Proetutii , c'cst-A-dire aux peuples qui occupaient les campagnes du Picenum 
entre Ascoium et Aneon* (voy. Plin. 111 , xviii al. xm, 1; cf. Polyb. III, 88; T. Liv. XXH, 9; XX VU, 4, et Steph. Byz.). 


129 . 1 AP 2 SAR ? SAR 

i Apjnli) wt pstiw AUcalam) P{ke*um). — 1 Sarlranrtti). — Sar'/anttis). — Voy. pour Aplati], 8, 17; mais la lecture que nous proposons 
aujourd’hui ; AuvJum Pietnam nous parait d’autant plus vraisemblable (quoiqu’il n'y ait pas de point séparatif entre les deux lettres) que nous 
n'avons pas d’autre légende qui puisse se rapporter à Assolant. 


180 . I AS AP {U «tonde Itttrt nt à demi cb:<Ç 2 ptusiews Itgoides îünibk* , pem-êire m mvn FER. 

1 At(culum) Ap[uUnst) i — J.... FER.... — Arai/um d’Apulie cntTa dans la ligue italienne (Appian. B. e. I, $a| comme les Apuli. — Voy. 129. 


131 . I ACIRIS 2 iltaibki 

1 Aàris. — Il ne doit pas s'agir ici d’Aurroe de Campanie qui joua cependant un r&le important dans la guerre sociale, mais bien d'Acemu 
d'Ombrie, une des deux villes des Sarronates 'mentionnées sur plusieurs de nos balles, voy. n°* 4, 6 et 16). Actrroe n'existait plus au temps 
de Pline (III, xix, al. xiv, $}. Elle avait sans doute été détruite pendant U guerre sociale. 


132 . I FR 1 CA CAL 2 SENA f L XIII |( kgM.it aâlWe 4 légende, UlkiKn nr V, deux iratcfcts 

I Frira Gal'Josi . — 2 Srnj (Gaflorwu). — ) L(tgj'o) XIII*. — Cette balle, frappée sans doute par les iuüotes, a été surfrappée ensuite pr 
les Romains pour leur XIII* légion qui ht campgne dans le Picenum pendant la guerre sociale, comme nous l’ont appris les balles 68-72, et 
pendant U guerre servile (voy. 81}; elle reçut une troisième frappe des Stnogaili (voy. n« 14, 22, 25-17); enfin, les Romains lui donnèrent sa 
dernière surfrappe en 1a renvoyant 2 ceux dont ils lavaient reçue. 


133 . t SENA 2 Uctxdt mut . IjjORIIH î légende» ilWM« 4 ///AES//// 

1 S* ru (GtUita). — 2 . . ur . . (?) — ) (airibteij . — 4 ( C)«i(ar). — Cette balle a dû servir d'abord aux Romains sous le consulat de 
L. Jditu Catsar de l'an 90 (voy. IJ et 17), puis aux Italiotes ; puis aux Romains; puis enfin aux Gaulais qui lui ont donné pour dernière 
frappe le nom de 5 «M- 


I II 

134 . I -BAR (un* *aU.) 2 CAESA * iUialKe.. 

1 Ufgio) Arlimiatmium) I — 2 [L(egfc)j. Il | L. Caatfj). — La légende LEAR, qui figure sut un certain nombre de balles, semblerait, pat 
le prolongement i gauche de la barre horizontale du bas de 1 TL, devoir se lire LEAH. Nous avions proposé la lecture er Arimino Ivoy, 22-24} 
mats elle nous semble peu satisfaisante. Le nom de L. Catsar n'est pas douteux. (Voy. ij, 17, 155 et i;6.) 
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136 . i oEAR 2 IA (fcc*» 6'ir) 

i U[£io) Ar{imitumitm). — t Mpjfün). — Voy. les n« 22-24, 'H. d. 18. 


136. 1 «EAR 2 ROAf (?) 

j Lefgio) Xr[tnitflfiT«flr«). — 2 Rom{j)r — Voy. d" 12-24, 174 et I )$. 


137 . 1 A R 2 ROM A lî) 

1 Ariûsiaum). — Kosm (?]. — Voy. 22-24, iï4-i}6, 210. 


138 - IA 

lalfï&i*)- — Voy. 0. 18, rj$. ou peut-être fout-il rapprocher cette légende des n“ to ef |l. 


139 - I 4 ^—A ly 2 ii,A TA ) , TAL (?) — (La driii pf«*lim Imrt» de U 1- ligfnde datent être Ilia comne dim Je n- mitait. Or, 

dtvJM U lettre do tilt {, c a deui leora ion tu itre au, cette denture retatroic r ut. — 
O»» U deuntar ItRfnir, -r* ml liés.) 

t Anxd(mMS). — 2 AM. — j Ad/(fd) ? — Cette balle ne parait avoir servi qu'au* lialiotej, e* il n’est pas douteux pour nous qu’elle n’ait 
reçu sa dernière frappe des soldats d'Anxa/iutn, ville des Frenfuni ilMin. 111, xvij, a/, xn, 1 ), dont l’autre ville principale Lariitam ligure déjà 
sur les balles n*» >20-122. La langue grecque était en usage en ce pays, surtout dans les anciens temps. Une inscription mentionne TO 
BOYAHa» TÛ A NSA. NO (C. I. C. S* 78 ). 


140 . 1 A NSA 2 R OIIUM (**«!> 

1 Aflxa(nu«)- — 2 A>[jm}. — Voy. le n* précédent. 


141 . l GAL 2 ligmir iïôibk 

• Gél(/i). — 2 ... . — j R«n[a) | M. 


1 


RO/ r riNj 

w 


143 . t N 2 ROMA[l) 

1 A'i'xtjrj), vd A‘(um<tna:, vel A'(urerid), vel A’^uritum} ? — 2 ftoma (?) — Les quatre cités dont le nom commence par un N peuvent 
également convenir ici, car clics étaient peu éloignée» d'Asnriuaa. 


143 . l VES | 1TAL 2 ,///0 * S////// (?) 

L- 

1 Vu 'fini' . | ftai(ûi). — . . o • s . . . [?} | L[epo). . . (?). — Pour les Vmini, voy. n®» 9 et ]6 du 2' fasc. 


144 . M )( épée. 
N(ar«|, tel jrjirnosî) ? 


A^uttfonues]. — Voy. n. 46. 
Pefigni. — Voy. 184. 
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§ 2. Chefs Italiens et Romains. 

145 . i MAR 2 IJfjlft QMJ lift) 

i Mar{ius). — 2 . . . r. — Cette légende peut convenir à la fois : i° à C. Marins, qui prit part, comme on sait, à U guerre sociale, mais dont 
le nom « lit en entier sur d'autres balles Ivoy. 146 et 147); a* aux Muni, people qui y jouèrent un si grand rôle, mais dont le nom parait 
avoir été d ordinale accompagné de celui des légions italiotes (toj. 177); }♦ aux Mjrnuini, autre peuple italien, nuis dont l'abréviation régulière, 
même sur une balle, sérail MARK; 4 0 au dieu Mars, mais nous avons d'autres balles provenant de la même guerre et portant le nom de ce l>ku 
qui y est toujours nommé Mars Ultar ; }■> enfin il peut s'agir ici de Marins F.gnttws, un des principaux chefs des confédérés, Mipw; Tpiticç 
(Appûn. B. c. I, 40 ; d. 45). Il est surtout connu par ses opérations militaires en Campanie, par la prise de Venafraa et sa victoire sur César à 
Aurrœ, mais il a sans doute envoyé des troupes ô A tatlam aux abois, comme ont dû le faire tous ceux des chefs qui ne purent s’y rendre en personne. 


146 . 1 C MAR X Foudre 

1 VS 

1 C. Afarj lus. — Quoiqu'il n'ait pas figuré au siège d'Arcu/um, C. Marius, qui avait eu la mission de soutenir les opérations de Cn. Pompée dans 
le Picenura, s’approcha sensiblement de ce pays; et, après le désastre éprouvé par Cacpio auquel Q avait été adjoint, ayant reçu Je commandement 
de toute l’armée consulaire, il dut envoyer des renforts à Cn. Pompée lorsque ce dernier, battu au premier siège d’Aira/jim, s’était enfermé dans 
Firmum avant de tenter un second siège. — Voy. 147. 

147 . 1 C MAR <»* 

1 C. Marins. — Voy. 146. 

148 . > POM 2 Wgmàts EU» Mes 

! Pom[p<ius). — Nul doute qu’il ac s'agisse de Cn. Ponpdus Strabo qui fit deux fois le siège d'Airstom, fut repoussé et battu la première foi* sous 
ses murs, essuya un nouvel échec au second siège, laissa pénétrer dans la place Jadacilius, cl finit par s'emparer de cette ville dont il massacra une 
partie des habitants, fl fut consul l'an 89 avec L. Porcius Cato. — Voy. I«* rr 5 ' suivants et Gabridli : FF.RJ ){ POMP. (W Palazio Corn un., p. 18). 


149 . 1 1 VDACIL )( foudre 2 POM 

PI CEN 

1 Aafiicii(iiu). | Picm(tM). — 2 Pom{peius). — Cette balle, dont la lecture est certaine, présente le plu* grand intérêt : elle est un témoignage 
précieux de la lutlc suprême d'Arcnfam, et c'est le premieT monument archéologique contemporain que nous possédions du plus glorieux défenseur de 
l'indépendance italienne et de la cité d'Arcu/um. (Appian. B. c. I, 40-48). — Voy. n. ijo. 


160. . /üAClL ■ POM )( AP 

PICF.N 

1 [Ar;dari<(ùr*). | Pianem. ){ Fret. — - 2 Panfpeiat) )( Ap. 

161. I C • CORIO 2 LA/M///// 

1 C. Cor». — a La .... — Ce C. Corio est sans doute un chef d'origine gauloise. Ce même nom Gaulois figure sur une iweripüon trouvée 
2 Boulogne-sur-Mer, et conçue ainsi : 

CORIOJ 

IAVUF firtift) 

FEepan (odii) 

que nous lisa«* : «• Corio tiavii f iltn)t, ft[àt\ p[«Us) CM »; cependant, si El de la première ligne appartenait au nom Corio, il faudrait 
lire : « Corioi (pour Corioti), forii /l'rfir), ftt{erunl} p '/des) Clll. Le nom Gaulois nous apparaîtrait en ce cas ici sous sa forme latine Carton», 
formant l'ethnique romanisé de CORIO. — fonts sc rencontre fréquemment comme nom d'homme sur les poteries de ce pays, 1 'ethr.iqoc 
serait forint. C'est M. Edmond Le Dlanl qui a expliqué le premier la dernière ligne (Bulld. Je fo Soc. Jet Ant. Je Fr. 186;, p. 169-17O’ 


. ... ES. 

. . . es. — Voy. n. 149. 
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162. MAMIL 

Hamitvu. — Voy. n®* 45 et 46 avec lesquels elle fait dojble emploi mais le présent exemplaire est mieux conservé, et U lecture en e« indubitable. 


163. T ’ AFRAN )( foudre («Wr;«W.) 

T. Afnn'.m). — Ce personnage, dont nous possédons plusieurs balles, ainsi que celles d’un H. Aframt, un doulc son frère, est certainement 
le chef Iwüote, célèbre précisément par la campagne du Picenum. C’est lui qui, avec JaLuiliat et P. Vcntüiui, força Cn. Pompée A lever le premier 
jiége d'Arrafam et qui l'enferma dans Fiimum (Appian. B. c. I, 47; cf. 40; il faut donc lire dans ces passages d'Appicn : Tito; ’Açp^v.sç, 
« non Tirs; 


154 . /LVM 

MtllfinUlIttu 

[AJ «]/ji« | [T. J Afra[n(it)). — Insulte des soldats de Cn. Pom|>éc i T. A front us. — Voy. i|;, ijj-ij8. 


ét te 
ai s 


166. T AFRAN » ER (*r ùü.jmfd.) 

T. Afraa(ius\. — 2 . . . tr . . — Voy. n<* ijj, > 54 , If6-«f8. 


166 ' ^t VLVM )( L • XI a !**»*«>« iiu«tHn 

f////;IVUJV (*»«0 

[AJ r|*Ju« | |T.] Afra\nii]. )| f(rgrô] XI*. - Balle envoyée par la XI* légion i T. Afrmiat. — Voy. les n“ ij}-tjj, 1 57 et 158. 


167 . M AFRA HU 
fil IIALF 

M 4 /ra[o{rw)]. | Itali'.a). — Sans doute frère ou certainement parent de T. Afraitius ; cf. i{8. 


168 . M AFRAN |( SAR (*• Or; »- «f - t.'S imtul etl dmtmil 

» H. A/raitJiurj. )[ Ar(i«w<uD) vd Sar(rarwf«). — Pour M A front us, cf. 1J7; pour Ariaiaam, d. 154-117; pour Sarraaatcs, cf. HJ, 118. 

1 bk _ 

..il). 

169 - VENT! )( TAVRID 

Vmti'ifiut). }| îaurtdfius). — On sait que le célèbre l'enudtas, lieutenant d’Antoine, et qui s'immortalisa par u telle campagne contre les 

Parthcs. était d’Areufsm, qu’il fut pris tou» enfant avec sa mère lors de la réduction de cette ville paT Cn. Pompée, et qu’il figura comme 

prisonnier dans le triomphe de ce personnage {A. Gell. XV, iv, 15 Plia. VU, xuv, al. XL», 1). C’est sans doute le père de ce VtnnJitu 

qui est mentionné parmi les chefs Rabotes du Picenum dans la Guerre sociale, et qui est cité par Appien sous le nom de Il&'Ms; Oûîistèîsç 

[B. c. I, 47) comme un de ceux qui ont réduit Cn. Pompée 1 lever le siège d’Arcufum et à s’enfermer dans Firmum. Il a dû défendre avec 
/uforifrw sa ville natale, et succomber comme lui pour la liberté de l'Italie, fl ne sérail donc pas étonnant qu’une des balles de fronde trouvées 
kus les mun d’Atcutum portât son nom. Taurrdiuj était sans doute un autre chef italiote qui lui fuit associé, ou bien ce nom serait un «nid 

cogoamit de Vtatidius, car les deux noms sont de la même frappe. Il est vrai qu’on pourrait tout aussi bien attribuer cette balle 1 Veiwûiûu, le 

Uestcnant d’Antoine, car noua savons qu’il figura dans la guerre de Pérouse (Appian. B. c. V, jt) et qu'il opéra même dans la région voisine 
d'itrmmam (irf. il. jj). Mais U forme archaïque des lettres et les passages d'Appicn si explicites pour préciser les lieux dans lesquels se signala 
landen Vrrtfùfrur pendant la guerre sociale, nous ont décidé A faire remonter cette balle à cette époque. Il faudrait donc lire dans Appien : 
OiirtSuç, et non Oü-rwoj, car ces deux lectures résultent des manuscrits et figurent dans les éditions. 


160. ///ELES 

[T]ela(i/uu\ . — Voy. les tr» 4 jo, 64, 6j. — Nous donnons cdlc-ci parce que ce nom célèbre y ligure seul. 


161 . I V • FAB M J C ÆBVSVS î autre* *i*itto 

[Coh(wj )3 fuinfci (?) Fakfii) M’axim'j. — C. Atktssus (?). | — Ce fiiWur, sans doute, de la grande famille patricienne Fakia, n'est pa* connu. 

Si cette bille doit être attribuée A La guerre sociale, il se pourrait que ce personnage, qui n’avait qu'un commandement inférieur, ne fût autre 
que L. Fabius qui fut 4114 «inr de C. Annius, envoyé en Espagne par Sylla pour y combattre Sertorius, et dont nous possédons un denier ‘Coh. Moi. Cms., 
p. ijj et pl. U, Afflua, j). Il ne faudrait pas s'étonner qu’un simple tribun légionnaire inscrivit son nom sur des balles, lorsque nous y voyons 
même figurer des centurions et que les primipües, étant eux-mèmes chargés de h fabrication de ces mêmes balles, les frappaient quelquefois 
de leur nom (voy. n M 106-108}. — La lecture de U plus ancienne frappe n'est pas certaine. 

il 


Digitized by Google , 


LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI. 


GUERRE SOCIALE. 


4 J 


162 . I V • FA B ■ M ){ soleil levant. 2 (Mettra i**«*te» iliuiWti 

[CoAom} quiitia ? Fat(ii) M',axtmi). — Voy. le n° précédent. 


ta plan tl wr un» dfux irwfin 


163 . I FVRCO )( • Il ■ AVQA • j (rttrogrjàO 2 U^xukt UIWMc*. * /////// RO N (UH 

i Furco, vri Fttrcflfffiw) )( L[egio\ Atfua(iuiuiiM) // ». — 2 — ? [Per]i Rm[amv)t — Point de doute que le nom (rétrograde) 

Atjua ne désigne la ville d'huit située à X milles à l’O. d'Auulum, et mentionnée data la Table de Peutinger sous le nocn de J» 
(Segm. IV, B, i de notre édition!, c’est aujourd’hui Aqua Santa; ces eaux étaient très-célèbres au temps de Clavier [A«f. a«r. , p. 742; rf. 
Colucci, A ni. Pian., t. XIV, p. 2)3-148!, et cette renommée ne s'est pas affaiblie depuis (G. B. Carducci, Mcftumtnn dï Aieoli, 18(3, p, 241]. 
Il semblerait que les habitants de cette région eutsent armé deux légions au moins. — Cette balle a dû être employée avant que les Rabote* 
ne lui eussent donné sa dernière frappe par les Romains. Quant au nom du chef Fureo, il se retrouve sur une autre balle (voy. 164). C«î un 
Italiote inconnu d’ailleurs. — Cette balle leur avait sans doute été envoyée par les Romains qui l’avaient eux-mêmes reçue des Italiotes, car 
nous croyons lire sur les plus anciennes légendes : [Ftr]i RomaJaoj). 


164 - • FVRCO 2-} ftu»e«n ligentn, parmi kaquellej nota croyant lire «or 3 e pix : COS, « su tl lr*nc!w ROM A (?) 

t Ferto vel Farmtfluu). — . . «u . . . — Rima, rtc. — Voy. n. 163. 


166 . FVRt 2-} ptiuietri légtnrw UlUJMn, paru» lesquelle* iwu* croj ans tire ROM A (?) 

1 fte/iftu). — . . . Aoma (?), etc. — Il est impossible de voir sur cette balle la même légende que pour l« n°* i6j et 164, quoique la 
forme des lettres s'en rapproche, mais la 4 e lettre «t certainement un I et non un C. Nous devons penser en conséquence à la famille pitricicnne 
de Rome, Futiu. Aucun, des auteurs qui ont traité de la guerre sociale ne mentionne ce Funas parmi les chefs , mais il se pourrait que ce fit 
P. Farius Crwipet, édile curule de l’an 84. c'est-à-dire cinq ans après le siège à’Ascuhm (voy. Cohen, Med. Coni., p. 146, et pi. XIX, 
Fur«, 4). 


166 - I FL AM 2 ptakun légendes illuâbtes 

1 PUm'iuius) ? — 2 — Il est impossible, avec cette courte indication et le silence des textes classiques sur les personnages, dont 

le logNcmen FLumniaot ou le gentilutum Pbminiiu peuvent s'accorder avec notre légende, de dire même à quelle famille elle se rapporte. 


167 . I SCIPIO 2 BIS(i) 3 nr lamCwlice ROMA (f] 

1 Sapta. — 2 Bis (f) — ) Renia ? — U doit s’agir ici de ce L. Scipto Asiututu qui joua un rôle dans U guerre sociale, nuis n’est mentionné, 
il est vrai, qu'à propos du siège i’Aestrnia (Appian. B. c. I, 41). 


168 . 1 U - A VF ){ ROMA 2 ««mat» HUiltft» 

1 M. Auflidioi } f J( Rma. — a . . . — 


160 . M’ ACILIVS )( TMR 

1 f Atiluu ){ T. M. R. — Il s'agit bien ici d’un membre de la famille Ad lu, ponant le même prénom héréditaire Manius, M’. que le célèbre 
Aùhtts Gtafoio, vainqueur des armées d’Antiochus II! aux Thermopylcs. Un seul, Aeilius, est mentionné comme ayant pris part à la guerre sociale, 
c'est L. Aeilius qui figura avec L. Scip io au siège d'Atserniu. Peut-être faut-il voir dans ce passage d’Appicn [B. c. I, 41 J une erreur d’auu« 
plus naturelle, que le prénom Lucius aura pu être répété par mégardc une seconde fois après L. Sciput. Il faut sans doute lire Mxvioc 'Axl/isc 
— Cf. le n° suivant. Ce M’ Aeilius est peut-être edui qui fut Censeur en 64. — Pour TMR, voy. n. 3. 


170 . 1 M’ ACILIVS 2 UH,BGi î MpatoOMMa 

1 VT Aeilius. — 2 (L>rg(io) f. — J — Voy. le n» précédent. 


171 . ' L • PISO 2 ROMA {/) 

1 t. Puo. — 2 Rom* (?). — Cette halle, donnant le prénom L quoique peu visible, cependant certain, semble confirmer notTC lecture « noire 
attribution des n“ f?» $8 et toj à L. Cutpumiu Pim, père du consul de 58, contre lequel Cicéron prononça sa fameuse harangue, uumé™* » 

dans lesquels manquait ce prénom. 
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172. SCAVRV )( fondre 


PR 

jtaarur | pripaar). — Il ne peut l’agir ici d'Armi/rm Sroanu qui était priacrps sautas au commencement de U guerre sociale, et qui était par 
conséquent un personnage consulaire, uns doute le consul de l’an iij; ni de M. Aurrlius Sortiras, le consul de l'an 108. Le nôtre, n’étant 
encore que pratsor lorsque cette balle a été frappée, aurait peut-être quelque rapport de parenté avec le M. tomilnu Swann qui fut questeur de 
Pompée en Syrie (App. Syr. ji), et força, en 6a, Are) as, roi d’Arabie, a faire sa soumission, fait consigné sur te curieux denier de U famille 
Anuiiid (Coien Monn. Cons., p. 8-^, n. a-) r pl. I, Am. i et s). — Voyez le n* suivant. Jl ne serait pas impossible d’attribuer cette balle 
A la guerre servile ou à la guerre civile de l'an 40. 

173- I SCAVR J légrola IllulMf» 

1 Suariu. — a — Voy. n. 17a. 


174. M-4ABV///// (?) 

M. 4*u(r(<uf)] ? — Voy. les n« 4$, 100, no. 


§ $. Légions et Corps Militaires. 


L fW. 

Itjtx 175. I LU [Ta a COS 

1 I(egto) H* Ita'Mum). — a a(n)t{»laris) ?. — Sur la légion IM /«forum, voy. n» 16 et jj. — Cette balle avait servi d'abord sans doute i 
l'armée consulaire romaine. 


176. L • ITAL «rlsiriarh* 3 foudre (?) t l*gftiâw iB»iKV» 

l L\egi») lialiicac). — a, ) — Cette légion des confédérés, ne portant pas de numéro, doit désigner le corps fourni par Corfimam, 

ran.2 dont le nom était, comme on sait, en 90, ttalica. Cette légende semble confirmer la lecture que nous avons proposée pour les n“» 5 et B. 

qui Les Italiens devaient avoir en effet ta légion d’ttalia comme ils avaient la Irgio Aefiaatim (n. 6], la kgù> Ptrmtasium , etc. (Voy. plus bas.] 


177. 1 y//,EC • V • MAI 2 pliwwr» Uitrndc* Ulisitte», psrmi lewjsdlts irau» err^ot* tec «ur Ve plu ofçmé : CAL (?|. 

1 [f.Rg(tf) Vt Ma(rsvram) i. — a Gaf[li} ? — Cela ne veut pas dire que les Marses eussent fourni au moins cinq légions, mais 

qoe la cinquième légion des confédérés aurait été composée de Marti. 


178. l LEG a LEC ) Uumi» luu.ttn 

^AE. SAE (?) 

1 Ltg{io) I Sarfpinurum] ? — a Ltglio) | Stt(fiaorm) ? — f — Sarpatua est la ville dont les initiâtes s’accorderaient le mieux avec cette 

légende, si notre lecture était bonne. Sâtpimim (altilia dinita, près de Scpino ; voy. notre édit, de la Tab. dt Pttiung., p. 190, col. a, n. 4I. 


- 

! r&» 


178. I LEG' XVI 11 2 phaltar» Mgcala IllUftlw. parmi toquelt» iwut <n»jron« ditütfwf : ROM A, pan FER, etc. 

FIR 

I Leg(io) XV UM | ft'r(jBmwnui). — a ... . Rohm (?),... Ptr (?).... — La XVIII* légion des confédérés était donc fournie par !a cité 
de Firmurn \F«nno|. — Voy. t» M )a-)7- 


180. I LEG )( glaive 2 plœicuri liç-tdn llfiâMcs, paroi loq«üo oou cmjrom Ji«i«ei*tt ROM A, prit LEC, «4c. 

VAR 

1 Ugtio) | Va Arf'imittejuium). — a koma . , trg. . - — • 1-a cinquième légion des confédérés était donc fournie par Anmiitam , qui 

aurait armé en outre une autre légion dite LtgU> Atiminouium. — Voy. 1)4-1 {7. 


181- I ROM A )l L • 111 (?) a piiuieun Itgcnéa p«u lisîMn, juroi nou aofoni ditti*f»rr • L * AR, pôs ROM A, juU X, «te. 

I /tenta )( Lfegfo) I!M (?), — 2, etc L'tgio) Ar(rmrnewium], .... Rcwu, . . . fyfty X*, etc — Ce serait la seule balle jusqu’i ce 

jour mentionnant b 111* légion sous tes mura d'Ascu/sra; mais la légende est tellement obscurcie par tes anciennes frappes, qu’elle ne saurait être 
considérée comme certaine. 
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LES BALLES DE FRONDE D'ASCOLI. 


GUERRE SOCIALE. 


182. L • X 
L[egio) X *. 


183. i LEO X R 2 FERI (?) 

Ltg\ iù) X» R[om.uu). — 1 Fui. — Voy. le n° précédent. 


184. I LEG R Mil, 2 Sur fa infant bce PELtC (?) I «uirr» irgMiiki BkUbtet 

I Ltg[io) Rlonwflj) ? «J [XI*], d'après la conformité des caractères avec ceux des n 1 * suivants. — 2 Pelig(ni). — J — S’il s'agissait d’eae 

légion romaine (ce qui est douteux, car il y a des villes d’Italie centrale dont les noms commencent par R, comme Rtatc, et la lecture R n’e» même 
pas certaine), on devrait s’étonner de n’en pas lire le numéro. — Voy. pour les Ptligni les n* 48 , 6 $. Le pays de ce peuple était k centre de 
l’insurrection italienne, puisque Carfiniaa [Italie j) était leur capitale. 


Sans compter le précédent numéro, cette seconde série nous a fourni dix balles de la Legio XI* Raïuna — Nous donnerons seulement les spécimens 
suivants : 

185. ////G * X! R 

(le » XI* R(oau/u|. 


186. LEG XI 
Ltg\w) XI*. 


187. L • XJ R 
LUgio) XM R(ommu). 


188. L • XI RO 
LÇtgiù) XI* Ro'nwm). 


180. ////, u XI 

tll r TOfat 

[U]g[ionu) Xl*e | [vi i]cn(rMj. 


190. I L XII 2 L XII 

l L(fgu>, XII e . — 2 L'rgid) Xll t . 


191. L - XII R 

Llfigio) XII* RJomana). — Voy. le numéro précédent. 

La seconde série comprenait aussi des tulles de la XIM* légion romaine ; nous ne les donnons pas comme faisant double emploi arec les n"* 68 - 72 • 


§ 4. Légendes non classées et attribuées a l’époque de la Guerre sociale. 

192. J( foudre 

Hâr{s) | Üft(or). — Nous avons déjà rencontré cette légende sur les balles de la première série, mais moins complète : voy. n* i et 96. — H 
bien difficile de dire à laquelle des trois guerres on doit attribuer cette balle. 


193. I S A Tl S 2 ptnirurs Ugtnitt illinUn. 

Salis. — On peut »e demander si ce mot n’est pas un avis envoyé aux assiégeants par un traître, et qui les aurait renseignés par exemple s* ln 
approvisionnements, par opposition à tins maia. Voy. n* 110 . — Nous avons deux balles qui donnent cette légende que nous attribuons ù l’époyit 
de la guerre sociale à Cause de la forme archaïque des lettres et comme pouvant peut-être se rapporter au siège d'Ateulm. 
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GUERRE SERVILE (75-71 av. J.-C.) 


194- I PV2 2 ROM *aU nkat te* 3 Mfttritt forai Inqitiln mus croyora étjtinj'ifr SER M CAMP. 

1 Pju(m). — 2 Rama. — 3, 4 : Camp[anit) ?... — \Piristu\ Sfcr(ri) ? (?), — Le nom de Puslui en inconnu et ne semble pouvoir convenir qu’a 
un esclave. Cette lecture est confirmée par les balles suivantes. Le mot Stni se trouve certainement aussi sur d'autres balles qui portent en toutes 
lentes le même nom de Poster. 


195. I ^ 2 Kgmiitj parmi >jqutllci on di?tnguf pluirorj foii ROM A, «t pevtètrr CASSI. * 

1 Pur | ti. — 2 flanu. . . — 3 [fV/ r tt)] Curxi [um) ? — Le nom de C&uius qui se lit sans difficulté sur une autre bulle (n. 200) ne peut guère 
convenir qu’au personnage qui figure dans La guerre servile, et qui fut battu par Spartacus. — Cf. le n* précédent. 


196. 1 “pi ’ 2 ROM A | 5£PK/ |?) 3 autre» KgerJei illiwlu. et sur me ia iraodm, «a diupùin 

1 PttU. — a fioma )( [Prristir] | Smi (?}. — Le mot Serai est en surcharge de fioma sur la tranche. — Cf. les n u précédents. 


197. l)n dauphin )( une épée. 


198. I V IVSTA 2 P£7\.. (?) )( SERV j nm illiiftlts. 

i V ixJUiimus) jvfia (?) — 2 Pi(nsiis) i )( Servi... — 3... La lecture justa est certaine; nous avons donc dû supposer l'abréviation d'un verbe, 
sans nous dissimuler ce que notre interprétation a de hasardeux. 
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LES BALLES DE FRONDE D'A SCO Ll. — GUERRE SERVILE. 









■***, 


1 

111 

GUERRE CIVILE DE L’AN 40-41 DANS LE PICENUM. 


Le second en rot nous a fourni cinq nouvelles balles de Q. LabUnus Parihicu : trois d'entre elles, donnant des variantes, seront rapportées ici. 


805 i ^ LAB,E ///' t/ L • MENIVS 
PART P////. n PR L - XII 


J f UDI AN T O 


i CL Ubu\n\ui)] | Pari\hi(ut) p[r\ntot)'\. }( L. Menas \ pr[imipilut} l(eponis ) Xtl '*). — î ..Anie[a[ùu). — Les deux légendes de la derrière frappe 
tort cooiues déjà, poux ce qui regarde <£ Latitnus, par les n°* 90-98, et pour ce qui regarde le primipite L. Menou, par les b 9 » 106-108. Mais 
elles nous étaient parvenues isolées sur les balles de la 1* série. Il semble, d'après celle-ci, que les frondeurs de Laktnus fissent cause commune avec 
cm de U XII* légion, dont le primipile L. Menus aurait contrcfrappé les balles de cet allié d'Octavc ; donc la XJ 1 * légion aurait été, dans le 
Hicenum, une légion d'Octavc. Mais ccttc présomption est confirmée par la frappe la plus ancienne qui est relative à Antoine, soit IMeKK Aahwius. 


}( ROMA 


* ROMA 


800 l O- LABIE/// 

PART ‘ P/, 7 / 

» Q.- | Par(lhutu) p[rfaetor]} |f Roma. — 3 Ruma. — ; Romj. — On ne peut tirer aucune conséquence ici du nom de Rama, chacun 

des partis pouvant s'attribuer le droit de représenter Rome; cependant on peut croire que c'cst une empreinte octavienne par opposition à AS 1 A qu'on 
K* sur les balles d’Antoine. (Vojr. plus bas m 309.) ■— Pour Q. Laéienus , voj. n<* 90-98 et aof-307. 


807 . 1 Q ’ LABIE//// X 

PART PR 71 MILIA 


2 ROMA ! 


‘ 0 * | Ptrt{hieut) plraetor). j( JT | milia. — i Rama- — Pour la légende X milia, voy. n» 107-108. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI. 


GUERRE CIVILE. 


3° 8 - * " , A M p ° )( foudre 2 ptroiila >ncittu<3 WïîftJn. MdMofM ROUA 

l N. Antolniu\ \ imperator. — t [Q. Lâbûnus 1 P^riMqu) prjortorV) ? — ) Rpuu. — C'est bien M. Antoine le triumvir qui «t désigné ia, 
bien qu'il fût absent de l'Italie. 


209 . t M )( A S 1 A I autre» Mgtnfei iflmW* &»«• ttoute rtpetinom de ctllo ci 

M. Arr[fo(ffiau)l | Mqpjmtfpr]. X — Oet*c balle «t très-intéressante en ce qu’elle nous montre qu’Antoin* avait adopté U devise Am, ce qui 
donne une grande probabilité à la lecture de Borghesi et de M. Mommsen pour la fameuse légende considérée encore aujourd'hui comme une éaiçew 
LVFVlASIA. — Voy. n* 99. 


810 . 1 M *NTO <..«.) , KaUA ,■ , t n 4 ROUA 

1 M. Am'rn n) | iap[tr*Jor}. — t Ruma. — | Ar[iminum). — 4 Rama. — C'est une balle retrouvée et qui a éié employée i {0 ans d'intervalle, 
d’abord par les soldats d'drimiftum et par les Romains dans la guerre sociale, puis par tes soldats d'Antoine dans la guerre civile de l'an 40 Non 
avons d'autres exemples de ce fait (voy. n° id8|. 


811 f L • ANTON 
' PERIST 


2 Itpcndcs illisibles 


1 L. Anton (i| ptrin'i) ! — Il s'agit ici de L. Ancomas. Ces balles étaient donc fondues pour la guerre de Pérouse: mais il est probable qu'on «a 
frappé avec le nom de L. Antomus dans le Picenum. quoique ce personnage n'y ait pas figuré (voy. le n» suivant). 


212 . 


//V ANTON J 
PERIST 


/tfrEG XV ROM <<m M/l 
M VICTOR 


mmivoi, 

, H VS A 
tut™ 


» PlfUlltUlh X SSRV 


1 [t.] Antoai | perist(i) f — (LJrg'iûftù) JfT(«) Rumfan«| | nrior(û). — 2 (L. lf«ri]ftrts] | Nasa | V (i. e. quimpuginta). — ) P[mrfj(r}| | 

Serv(i) I — Cette balle a été employée trois fois : les deux premières fois dans fa guerre servile (voy. n* 199, Jooj et la dernière dans la picne 
civile de l'an 40, par U XV' légion qui était oc ta vienne et qui l’a dirigée contre les débris de l'armée de L. Aiuonius. 


L ANTON///// <«W 0 
813 PERIST 


2 mil m* n mm 


. mm 

SSHVilft 


l L. AiOon[î) | ptrisfïl l — a Rlo]nw )( [Htgio] ] !(«}... — t [Peritti[t)] \ Stnii) I. — Celte balle 
fois dans la guerre servile» la dernière» trente-deux ans plus tard, dans la guerre civile de Fan 40. 


servi trois fois au moins, les deux prarihu 


214. 1 Q SALV1D )( ROMA 2 tèpsidn illaibl» 

1 Q. S*hii[ditittu) )( Roms. — C’est certainement Q. SohUmas Rq fus (dont le prénom est bien Quintes et non Coins), qui joua ua rôle « 
important pendant (a guerre de Pérouse et qui amena i Octave six légions d’Espagne (Apptan. B. c. V, 24. 27), qui manœuvra ensuite avec habileté 
contre Asiniiu et Veatidiiu vers Sur/rum lid. it. ji), assista au siège de Pérouse fid. ri. ;i et suiv.) et fut plus tard mis à mort par Octave lunséae 
fit. id. 66}. U fut probablement au nombre des chefs qui, après la prise de Pérouse et la soumission de Lucius Action ws, allèrent combattre tes paiïiv» 
d'Antoine dans le Picenum et jusque sous les murs d'Aseulam. 

VentiJiai. La balle qui porte cc nom nous a paru concerner plutôt (c père que le légal d'Antoine. Voy. plus haut, n' 1(9. 


M 1 R VF • 

015 | 1 2 düriHtt. Nous frayent di.iliignef (tpcndmt ju -e»(n ; CASCA 

L I XV. 

l M. Raf[ ni) | L’tgio) TV(a). — 2 Cases (!) — Nous ne savons quel est ce Rafm, attendu que ce surnom a été porté par plusieurs fafflü^ 11 
ne s’agit ici toutefois ni de P. Sulpicias kafus |voy. n« 100 et 101), ni de Q. SafW.fi/aBu Rafui (voy. le n° précédent); mais d'un autre R*f u 
inconnu. Quant i Cases, si ul est le nom qu’il faut lire, nous savons qu’ils étaient deux frères de la famille Strtilia (Appian. fl. c. 11 , 1 1 !)• 

Nous avons trois balles nouvelle* de L. Venins le primipile de la XII e légion, mais elles ne nous révèlent rien qui ne sc trouve sur les te* «Ai, 
107, 108, cf. 86. 

Nous avons deux nouvelles balles de P. Ha fus, imper star, mais elles ne nous donnent aucun renseignement nouveau : voy. n* 100 et 101- 
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LES BALLES DE FRONDE D'ASCOLl. 


GUERRE CIVILE. 


49 


'■V. 


«*,e ; 




• a:'»» 

* 


L XII 

216-* 1 W*«4« illnrtlrj 

M SCAEVA 

Utfiô) XU (a) | M. Scan*. — Celle même légion XiJ* dont L. Iltiûus était primipilc (n®* io6, 107, 108 et voy. la note précédente), légion qui. 
comme nous l'avons vu, était Octa vienne, aurait donc été commandée par un .V. Searra. Il n'y a pas apparence, malgré la confusion des guerres 
civiles, qu'il s’agisse id, comme chef d’une légion, de cet ancien soldat de César, J/. Cornu* Saura, nommé centurion en av. J.-C., 
pendant la campagne de Bretagne dans laquelle il s’élait couvert de gloire (Val. Max. III, 11, a?) et qui se distingua en 49 à Dyrracbium 
{Appian, 0 . c>, IJ, 60). Le surnom de Susva se rencontre aussi dans ta famille Junia (Coh. Me J. Cuis. , p. 174, n. 18; pl. LVI, Sonia, 4), 
nui» il se pourrait aussi que M. Seaeva, dont le nom se Ut sur celle balle après L. XII et non avant comme dans le n" 21», fût simplement 
primipilc comme L. Menais (106, 107, 108, 205], Si le nom de ce dernier est avant, c’est que l'inscription qui le concerne est très .explicite. 
L Meitiics primifih* Ugieutis Xll*. Iawsque U qualité n'est pas exprimée, il est naturel de supposer que le chef de la légion met son nom 
avant. Lorsque le personnage place son nom après, c'est qo’il ne la commande pas et qu'il en fait seulement partie comme officier de cohorte 
uu de centurie. Ce serait le cas de M Scaera, dans lequel mus nous plaisons h voir, par conséquent, le hères de Valèrc Maxime et 
d’Appien. 

Nous en possédons trois autres exemplaires avec des variantes insignifiantes. 


Quatre nouvelles balles nous présentent la légende bien connue LVFVIA8IA. Nous en donnons dcui ta, 1 cause des variantes qui t'y 
trouvent. 

217. I LVFVIASIA 2 SSR ) dWmn ton) U|nUrs iUàiUa 
Voy. n° 99. Celte balle avait servi j2 ans auparavant dans la guerre servile. 


218- ■ LVFVL AS1/////I . 2 irgtnsti J^itslr. (n. iià) 

Cette forme de lettre liée semblerait justifier la lecture de M. Mommsen (voy. n° 99) Lu[cius). FuI(»m). Aria , qui nous parait toutefois peu 
— satisfaisante encore, sauf pour le dernier mot qui est très- probablement une allusion i Antoine (cf. n* 209). 

r 

219. DIVOM 

• 5 fyc- Anus. — Cf. n** 104 et 10 j. — C'est certainement une balle Octaviennr rappelant sans aucun doute son père adoptif C. Julius Cacur après 

• lais ton apothéose. 

Nous avons trouvé dans le second envoi deux nouvelles balles portant : PETO )| CVLVM | OCTAV 1 ANI, déjà connues par les n°» 102 et io|. 


La belle conservation de la légende nous engage 4 donner un second exemplaire de la balle suivante : 
220. r ESVREIS 2 G AL 

ET ME 
CELAS 

Voy. tu m. — Cette balle a dû servir cinquante ans auparavant dans la guerre sociale. 


pi' 

&•-* 

***> 


i* 

0 
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Nous devons encore à l’obligeante communication de MM. Rollin et Feuardentla connaissance 
des 472 balles de fronde nouvelles dont l’étude fait l’objet de ce quatrième fascicule (troisième de 
la publication relative à ces monuments). 

Un assez grand nombre de doubles, sans variantes sensibles, se sont rencontrés dans ce troisième 
groupe; nous n’avons à publier que 222 balles nouvelles, qui viennent prendre rang après les 222 
composant ensemble les deux premiers envois (fasc. 2 et 3). Ces nouvelles balles forment notre 
3' série, du n* 224 au n" 444. 

Nous avons regretté que les expéditeurs n’aient pas pris le soin de distinguer les trois prove- 
nances : Ascoli ( Asculum Picenum). qui seule avait fourni les deux séries précédentes, Atri (Halria, 
ville très-ancienne du Picenum) et Macerata (voisine de l’antique Ricina); mais nous croyons que 
c'est encore Ascoli qui a la plus large part dans cet envoi. 

L’étude que nous avons faite de cette troisième série nous permet d'ajouter beaucoup aujour- 
d’hui aux renseignements que nous avons consignés dans les fascicules 2 et 3 de nos Desiderata 
du Corpus. En nous apportant des exemplaires mieux conservés et plus lisibles des légendes déjà 
publiées, elle nous oblige à corriger quelques-unes de nos précédentes lectures. Cette introduction 
comprendra donc deux parties : les Corrigenda et les Addenda. 

CORRIGENDA. 


•4 

lisez 

OP r ERGA (TC /tés) 

>7 

M 


18 

1* 

lA*( 

», *?, 24 

n 


19 . 4». 4‘ 



49 

» 



» 


77-®o 



82 



Il8 

P 


120 

p 


128 

» 

FER! PIC A (en ii«| 

IJO 

» 

////A AP 

«î« 

V 

SCIPIO 

H* 

9 

PERI PICA 

*7* 

» 



» 

SILVS 



/ L MVRILVR 

199-100 

» 

J MVSA 



( CVLVM PIN 

111-21) 

9 


a, 4 

9 

Q S A L 1 M 

218 

9 

L V F V 1 A S 1 A 


Opter go et non O PER OR ; ob ter go. 

A licu.'um) P\u.tn\im\ f et non Ap\uli\ f 
Paphi vel Pjph et non ktphl vd Jjphl. 

ta légende £AR {LEAR) : U'gv*! Ar[rjBÙmu{o«], 
même observation qu’au rt* 14. 

U légende V'FAB’M : \Ugio\ P(a|. Pabliui) Mpiximus'. 

A la dernière ligne au lieu «le L. Saxos, chef romain : dief italien. 

Voy. «4. 

Serlrawfw} et non Sar[ranttts). 

Appian. 8, f. JJ et non iji; — Cermium et non Cruore/ua. 
et non FRI PR A et supprimez l'explication. 

et non AS AP et expliquez [C]a|ffurrum'> Ap\alenuii — Supprimez l'explication, 
et non ACIRIS et supprimez l'explication, 
et non KKICA CAL et supprimez l’explication. 

Scott ru .'n [ pr(artori, vd pr\imus pilai). 
et non S ATI S et supprimez l'explication. 

/ L MVRILVS et expliquez 1-. Munlur'jur, | Uasa. | Culum Pin,arii\ et mo- 
et non J MVSA difcez l'explication conformément à celle du n» 491 . 

( CVLVM PV 

L. AidWilil, JcrniJ / J Pnistif — Voy. Ici n» 406-409. 

et non SALVJD et expliquez Q'Sd/inJûiMui, imlptiolor) ; roj. 4)7 et suiv. 
et non LVPVLAS 1 A. 
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ADDENDA. 

I. Guerre sociale. 

PEUPLES kt VILLES. — La légende FRI|COMR (*19 *1 230) ne laisse aucun doute sut la lettre finale qui est un R et non un B :f>t$ra]|i 
omjwil Romarm |f). — 1AP 1234-233) semble bien confirma noue lecture du n. 1 $8 lapÿges). — ASCL AP (2}6| ne peut se lire que AkJiojii 
( pour Awalumi Apula.ni. — L AMER (242, 286! : L^gio] Amer .iaarum ) . — La légende PERI PISAV (jft), donnant une lettre de plui, rend indu- 
bitable notre lecture précédente Péri Piuu\reaitt\. — S AT A qui je lit, en légende rétrograde, (AT tii 1) (260-261) doit être rapproché do nom géogra- 
phique ombrien qui figure dans les Tables Iguviennes : SATANES IZ3NATAZ). — Us légende* PERI PI CA | M I163-267! donnent raison i la 
lecture de M. CabrieUi. — Nous croyons voir SARS1NA sur le n. 272. — A VP K (274I nous a paru devoir être rapproché du nom Aùçtîqu 
K«f«xsj*âv de Ptolémée (III, 1). — AM (273) repré*enie peut-être Aa|ftr*Mun|. — Nous exposerons plus bas les raisons qui nous font voir 
Tau\raua\, la ville des Hirpiiü, dans U légende des balles de Macerata (Rkûm) TAV (176-2771 et surtout dans celle du n. 28) ////G T A VR |êr|g n>> 
faarui«anonMii . — Ne faut-il pas rapporter S Caïuuûrnt ou à Caneae à'Apulia les légendes CA AP N et LO | CA AP N 1284-283) ? — La légende 
ALFVIL 1290-29}) reste inexpliquée quoique nous ayons essayé de La rapprocher d'AJ/n (V8.1A A If Mer ru, Nuctria Alfattrua, etc. — CAER | ET 
QM (29s) ne nous a paru pouvoir se rapporter qu'aux CAEREVIAN1 qu'une inscription nous fait connaître comme s'identifiant avec la modmr 
Cervia en Romagne. 


CHEFS. «— Nous ne doutons pas que le nom SVXINTA (SVXff J^) des n°* 296-297 ne nous offre sous sa forme latine celui qu’Appien a traascrit 
en grec '0~jvrx; (R. e. t, 42), nom qui désigne le fils de Jugurtlu connu par sa présence dans l'armée italienne de C. Papius Mutilus. — C’est avec 
plus d'bésitation que nous lisons Papki, ou P<aplb(j| C. ÿif dans la légende TARI (298-100) et que nous y voyons la transcription dans la bague <t 
avec les caractères des anciens idiomes de l'Italie méridionale, du nom d'un des deux chefs principaux des confédérés, C. Papitts Mutilus, nom doai 
nous connaisses déjà la /orne Samnite ou Osque >-|nNRrV> par nos balles de la première série (37, 39, 40-42, tof). Ce nom était, 
selon nous, un cri ou un signe de ralliement des Italiens confédérés. — Les noms gaulois Farta (301-302), M. Corio (303-309), Caria (31a) ne fort 
pas défaut dans « troisième envoi. — Un. 31 1 nous apporte très-lisiWe le nom de D MAGIVS en toutes lettres; et, en confirmant notre lecture 
FERI | MAG(ûim) des n* 55 et 56, il nous donne très-vraisemblablement le nom d'un des fils de Minadus Magies, cet ancêtre de l'historien Velleus 
Paterculus, qui arma deux légions pendant la guerre sociale pour la cause de Rome et en confia le commandement, avec le titre de prartor, à chacun 
de ses fils. — Le nom obscur de C. Caetiut qui commandait une légion Italienne LIlALIV (312-3161 vient grossir la liste des chefs de confédérés. 

— De nombreuses balles au nom de TELBSjlMf), dont nous publions deux exemplaires nouveaux seulement (j 17-31 8), prouvent la part active de s 
chef célèbre dans la guerre sociale, bien qu’il aoit surtout connu par la lutte suprême engagée avec Sylla en 82 & la Porte Colline. — La nom 
Matrata (323) et T. Saxariut [323] ne sont pas certains. — Il n’en est pas de même de celui de Naio qui se lit en légende rétrograde OSA H (321I. 

— Nous devons une réparation à M. De Minicis pour sa lecture TRASE dans la légende ////, IV M | TRASE (C. I. L. 1, 694, De Minicis, n. (}, 
p). 11, p. 47), que nous estimions devoir être lue [cujLVM | [ocjTAVIAN-fi (voy. n. ioi| : On lit bien sur une de nos balles (316) ////AVM | 
TR A SI/////; mais il nous est impossible néanmoins d'admettre l’explication du savant Italien, répétée par le Coiput : Urgie) K{*) M\*ceJo*\a' 
TR ASE'mriuim; , nous persistons d voir d'abord dans les 3 premières lettres la fin du mot ru/um, et nous pensons que jamais le funeste nom dr 
Tmimène n'a pu servir à désigner une légion romaine ; TRASE serait donc un nom propre pour Tkraua, Trato, T rate mt/icu. — La légende 
archaïque L • CAlICARVS | VICTORIA évidemment relative d L. Julius Caeur, consul de 90 av. J.-C, se lit sur un grand nombre de baie» 
dont nous donnons quelques exemplaires {301, 316, 338, 346, 337, 338, 393). — Stipio figure encore sur plusieurs balles (317, 328), — ainsi q;e 
Piso (329-332); T. Ajratùus (319); M ■ Aufidws ||ao-}22); M * Aiwrôr (324, 341-343); M ' Aburiur 1334, 333); déiir|fiii) Eguatiiu sans doute 
(336), puisque le nom du fameux C. Maries, défi mentionné sur les balles 146, 147, se lit encore en toutes lettres sur tes n* 337-340 et sur sep 
autres exemplaires que nous n’avons pas i publier. — Celui de Fabius Maximas nous est encore parvenu sur neuf exemplaires, dont deux seulerreu 
sont donnés par nous (344, 343I. Ce nom est toujours précédé d'un V qui ne peut désigner un prénom, mais plutêt le numéro du corps que com- 
mandait ce personnage. 


LEGIONS. — C'est surtout pour les corps militaires, Italiens ou Romains, que les balles de fronde nous apportent des renseignements enbkewaî 
neufs, car ces monuments sont les seuls témoignages qui fassent connaître |usqu’à ce jour la légions engagées dans la lutte pour la cause des Alliés 
et pour celle de Rome. Un grand nombre de balles nouvelles nous montrent encore la légende L ■ Il • 1TAL, Legio //« lialoram 1 346-3301, — . 

laquelle il faut se garder de confondre celle qui présente ces caractères : L 11 II A Il|l-)3}1, car une d'elles nous donne la variante L 1111 A R )J5*I 
que nous lisons naturellement L,tgio\ IIIKfi Ar\imintnsîum), et qui ne signifie pas qu^Ariaiuua ait fourni un contingent de quatre légions i elle iode, 
nuis que la IV légion de confédérés était recrutée dans cette cité. — Il est difficile de ne pas admettre que la XII e était fournie par la cité ombrienne 
de Falgirûam (Poligno), d'après la légende L XII | FVL (336, 337); — la VI* l'était peut-être par la Frmtani, ou la cité de Faierium, em Ombrt 
LEO | VI F (334); — la LEG CA <3*8] peut sc rapporter à Ca(mars) ou Ca\mtnnum\, ou peut-être à Cniir«iiu«| d'Apulie; — la légende L T 
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(359-3601 pourrait convenir à U Itgiê Truentinorum, cité très-voisine d’dtfoiunt ci dont on s'étonnerait de ne pas rencontrer le nom. — La XV» légion 
dut être fournie par Tastrasia de* Hirpini, au Samarôm (*76-381), bien qu'une balle |*H*) désigne la /|rgi*) Ttur\iuaorum\ sans indication de numéro ; 
de même la XV" légion est désignée seule (163-36$) sans l’indication du nom de la cité. — De nouvelles balles |$6i) nous donnent encore U LYgin) 
Vf*, Kof|MUirr). — La Legio] Anurie* j’oflre à nous en toutes lettres (i86|, ou en abrégé L[tg»i America) (343). — U l/giol ou kg |rô) Arlimi- 
anutiiiBl « trouve mentionnée sur les n" *37, 359, 389, ce qui n’empêche pas de rapprocher ces numéros de ceux qui mentionnent la légion 
citée plus haut, et de la lfg(rô) F)*) Ar jrmrôrrrrnjmi du a* 180. — La f legio) X{*) Camp[anorm\ ou Cm ' paner uni figure, sans doute pour la cause 
de Rome, sur les n°* 349 «414 comme nous l'avions déjà rencontrée sur k n° 51. — La l^gio j Ca\nusinorum\ Ap^aiathm) pourrait se lire sur la 
légende du n» 385. — Pour les légions romaines qui ont figuré dans la guerre sociale, nous n’avons que peu de renseignements nouveaux : nous 
trouvons U l\tgio) II [*\ sur deux balles seulement dont nous publions une seule (3641; — la fjegio) F/j*) (363); — puis d'autres exemplaires des 
légioes Xif\ RIhhuam!. Xli/) et Xl\*\ Rjoffurra) ; Xll[<, Xtt/) «(onunu) et surtout Xf/I[*\, déjà précédemment connues. 

LÉGENDES DIVERSES. — Nous avons enfin de très-beaux exemplaires de la légende OPTER GA |te liés] dont la lecture n’est plus douteuse 
U69-374) : voy, plus haut, aux Corrigenda. — FERITIE (379, 380) reste inexpliqué pour nous. 


ttÜ 

fc« 

** 

ûip 

«f 

âme 


,V«x uVinonr i k fin du texte relatif i la guerre sociale an tableau synoptique où sont consignés les limitais du dépouillement de toutes les légendes des 
trois sénés qui concernent cette guerre. On y verra les noms des peuples et des pays, ceux des cités et des chefs ; enfin ks renseignements sur ks légions qui 
y ont figuré, tant pour la toute de Rome que pour celle de ritalie. Nous avons rapproché ut renseignements provenant des inscriptions glandairtt de aux des 
tares classiques afin qu'on pis voir, d'un conp-d'ail, ce qiu nous devons à ces deux sou/ ces d'information et la part considérable qu'il cannent de faire aux docu- 
ments txaitaca. On remarquera que 1 rs indications dit corps militaires des Jeux partis sont entièrement dns à us derniers. On y verra 10 noms dt chefs 
remuai, zi noms Je chefs italiens, 31 norwi géographiques de localités engagées dans la cause italienne, 10 noms de peuples , 16 désignations diverses Je 
ligues romaines, et 37 de légions italiennes. 


II. Guerre servile. 

D2Z 


• K 


115*1 

«ce 

- 

j.i* 

SS 

ait 


il): 

à: 

;j1 

leu. 

** 


ski 


1 1 
** 




ii* 

P 


La belle devise DEBELLrôl | SVPERBjw) des n« 381-38] est indubitable, et ne peut guère se rapporter qu'aux soldats de Sparfatar. — il en 
est de même de celle de FERI CASIVM 1384-383) qui appartient évidemment, i cause de» revers SERV et SPAR (?), aux mêmes armées d'es- 
claves arrêtée* dans les plaines du Pictnum par le préteur de Cisalpine Commis |Plut. Cran. 9). — Les légendes L SILVS (386-387) et PVS I390) 
*c lisent de nouveau sur les balles du j« envoi. — Il n’y a qu'un chef d'esclave auquel puisse convenir l’étrange gpntiUàam formé d’un sobriquet, 
C MVRlLVRjùu) | MVSA 1391-396); U légende CVLVM PIN qu’on lit sur ces mêmes projectiles paraît s’appliquer à un chef romain inconnu de 
la famille Pinaria. — C’est aussi & La guerre servile qu'il faut attribuer U légende L*FLAM(rôi«j, puisque k n* 399 nous donne au revers 
P K RI //// 1 SERV////. — C’est, au contraire, i la Guerre civile de l’an 40 qu’il faut faire descendre U légende C * FABRICIVS | FECIT, uns 
doute centurion primipile d'une légion antonine chargé de U fabrication des balles, puisque nous trouvons au revers d'une de ces balles L • XI • 
DIVOM JVUV I430); et au revers d'une autre (rdijTE | (m|lSERl (418). — La légende TER | MIL (389) n’expliquc-t-dle pas l’autre légende des 
n» 1 107, 108 X | UILL 1 A \Jtcm millia\, et ne donne-t-elîe pas raison à M. Mommsen |C. /. L. I, n. 701) qui U croit relative au nombre de balles 
fondue» par le centurion primipile chargé de ce soin! En effet, la légende X | 141 LL IA se lit au revers des mots L ’ MEN 1 VS j PR * L • XII 
que nous savons devoir être lue P R (rôtit» piltui et non PRjartor). 


III. Guerre civile. 


De nombreux exemplaires nous sont parvenus à la légende M • A NT | I 54 P : nous en donnons seulement cinq variantes (400-404) et nous 
«marquons dans les légendes précédemment frappées sur les mêmes balles O CTA VI AN I I/////CTORJA (403), /M/SARIS | /////CTORIA (404), 
LEG ROM (403). — La devise MAR | VLT, que tous les partis ont pu prendre dans tous les temps, a certainement été adoptée par Octave, 
puisque nous la trouvons sur une balle (4°$) R U1 port*: parmi les légendes précédemment frappées L ANTON//// | [perittî\l — Cette dernière légende 
doit être restituée ainsi, d'après des exemplaires bien conservés (406-409) : L * ANTON CAV!|PERISTI. — Nous n'avons pas encore de solution 
atisfariante à l'énigme LVFVIASIA que la moitié environ de nos exemplaires nouveaux (9 sur 20' nous donne [avec U ligature VN), L V F H A S I A 
^10-414), ce qui engage M. le commandant Robert Mowal h lire Ljrgio| Vj*) * FVN(üfc>r«) ASI Al/ùr'i, explication encore peu satisfaisante, mais 
préférable toutefois à cdlc de M. Mommsen ivoy. notre n. 99) L Venir • FVLi-rô ■ ASIA, car la lecture FVL ne peut se justifier, soit par les exem- 
plaires sans ligature, soit par ceux qui la présentent. — Il n'y a plus d'hésitation possible sur la légende SINE MA SA, car l'S initiale, qui nous 
faisait défaut sur no* anciens exemplaires, se lit sans aucune difficulté sur U balle 413; et, de plus, elle accompagne la légende nouvelle EDITE | 
MISER!, dont le sens est non-seulement très-clair, mais s'accorde parfaitement avec celui du SINE MASA auquel il sert de réponse de la part des 
assiégeants. Cette même légende EDITE j MISER I se retrouve sur plusieurs balles de cet envoi I41 5-419!, notamment au revers du FABRICIVS 
i FECIT (voy. plus haut) qui était, par conséquent, un centurion primipile de l’armée octaviertne. — La légende, si iniéresjante, de q. LA BIEN VS 
| PART. PR que nous arons expliquée précédemment (90-98, 303-207), nous arrive encore en plusieurs exemplaires avec des variantes. — La 
question relative 1 la légende de notre ancien n* 22* a fait un pa* : outre que nous en possédons, wr de nouveaux exemplaires de meilleure conser- 
vation, le texte à peu près certain TAS EN ( VETOMES | IÎERV, ou 1 IERIIV (437-4301, nous avons la preuve qu’elle appartient h la guêtre ci vile 

'S 
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de l'an 40, puisque nous U Usons au revers d’une frappe de Q. Lakienai Ptrlkiui. Or, si celle légende est datée de l’an 40, c'cst-i-dire d'une époque où 
personne ne parlait pli» les anciens idiomes italiotes, il faut qu'elle ait été employée 1 dessein pour n’êire comprise que d'un petit nombre, et pour l'Hrc surtoui 
de celui qui en avais U dé et l’attendait de U main d’un traître enfermé dans la ville assiégée. Ces mots mystérieux devaient donc renfermer un india 
touchant la situation de la ville, sans doute Pérouse. Cette présomption sc trouve confirmée par le n* 428 qui, d'un cûlé, nous donne la légerde 
TASEN, esc., es de l’autre, sans doute, la réponse des assiégeants, comme sur la balle SINE MAS A )l EDITE | MISER!, car ou y bt : 
ESVREIS|ET ME {CELAS déjà connue par nos n°* sis es tao. Une autre porte, en ancienne frappe, au revers de TA SBN, etc, CAE 
SARVS I VICTORIA 1,419). — Ce n’est pas OCTAV1 qu'on doit lire désormais sut certaines balles déjà publiées : le n. 44 1 porte lrès-l»iblciw« 
OCTAVJN Un de la fin liés), OadHoa^uj. — Rien de bien nouveau sur la légende déjl connue ; L * XI ■ DIVOM IVLIV, sinon la Mit 
conservation des exemplaires oit on la lit — Quoique le n. 114 ait été mal lu par nous, Q • S AL VIO, et que les 447 et 4^8 no» 

prouvent qu’on doit lire Q • S AL IM, nous persistons à attribuer ce» balles au fameux Q; Stlvidùiuu Rufut, le légat d'Octave qui lui apporta in. 
secours si décisif dans la guerre de Pérouse. La restitution de la lecture IM/CMtor ne fait que confirmer notre opinion. — Nous avons de tou. 
veiles balles de M Scan a qui confirment notre attribution, sinon uu célèbre centurion qui s'était illustré quelques années auparavant dans la guerre de 
Bretagne « dans ta guerre d’Illyrie |voy. notre n. 216), du mo»ns à un centurion prîmipile de U XII* légion octavienne, portant exactement le même 
l^oy- 4J9-44*}- 
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LES BALLES DE FRONDE DASCOLI 
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DE MACERATA ET D’ATRl 

DESIDERATA DU CORPUS (T. l) 

SUITE 


GUERRE SOCIALE (90-88 AV. J.-C.) — GUERRE SERVILE (73-7 1) — GUERRE CIVILE (40) 

DOCUMENTS HISTORIQUES NOUVEAUX 

I 

GUERRE SOCIALE (90-88 av. J.-C.) 

§ I. Noms de peuples et de cités. 

N. B. Sur les Balles palimpsestes, les plus anciennes légendes sont indiquées en capitales 
italiques précédées des chiffres 2, 3, etc. 


223 I ROM* 1 . . . . Il ROMA |ko fiés] 1 ROMA 2 

LE C ITAL («L fiés | 

I tara. - 1 [/eti (H) |( Rontefoet), — I tau. — 4 A lir |P| | tijl») Itûllorm) nj /raf|icae|. — Ont bille porte au muni quatre légendes. Nous 
étayons qu’elle a été renvoyée deus fou sus Rocneina par les Italiens, « deux lois sus Italiens par les Romains ; mais la diSércnçe sensible dans 1er 
letlres du mol ROMA, qui s'y lit deux fois tïts-distinxlesrrenl, nous porte S voir dans ie second une frappe Italiote et s supposer que le comméra e- 
rsern de la légende figurait du cété opposé et devait frie FER I. Voy. le rr* suivant. — V07. aussi les n" s-q, la, sj, 112-119, etc. 


224. I FERI |f ROMA (nofîéj) 2 W*esdss iUiubies. 

1 Frrt ftomujnusf. — Nout donnuns ici cette belle, bien que la légende en ait été déjà publiée par noua, parte qu'en la rapprochant de U précé- 
dente on acquiert la certitude que iet caractères de celle frappe ROMA sont îtaJiorcs : cf. rs. 


... L, b- 

225 . I ROMA |{ £q,. |l) 3 légcoda flfcuhlei. 

1 Rama. ){ Ltg\io) | a(ii)j{itfarfr) t 

ün mtn* msnplaire i la légende ROMA est nul conservé « porte en outre des légendes illisibles. 
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LES DALLES DP. FRONDE D'ASCOLI. 


GUERRE SOCIALE. 


826 . l 1 TAL 2 et 1 Icgcnir» : prefettsaou ROMA ti peu-èire AR (?) 

i Itâti. — i Amm. — \ Ar. ...(?} — Voy. n. j. 


827 . I ROMA 2 mp la imikWs F£RI |?| }j ROM 

i Rom*. — i Ftri (?) ]( Romicutoi). — Voy. j, 4, 12, etc. 


228 . I ROMA |MA ltff\ I Slf U mftttt tut : ARH \ v , 

1 Rom. — 2 Arri/Uami. — Lj Icctufe de ce «Jernier nom est fort douteuse. Le» deux R seuls sont ceruins. On pourrait supposer aussi 
[MuIRRlwûu) : Voy. App. B. c. I, 19. 


FRI 

229 . 1 2 ilfciWr. 

TOMR 

Fn}ce)(r oro [nerf Romniu' ? — La dernière lettre, R, est très-lisible, ce qui justifie la lecture de M. De Minicia In. 71) que nous per, siora dm>h 
être ramenée à celle de notre n. 9 : FR ICA | TOM B, Fric*! Omb\ret\, pour timbras. Cette dernière leciure pourrait bien être abandonnée, c* U 
frappe de cette balle n. 9 est assez semblable à celle du n. 229. 


230 - I R 2 et ! Ittfroin ilHUbtn vu le* dm* tien, 1 ta tm dwipefciï «inÜM A 

Pr^ca] [T ow,'«f| Rionuww) > — Voy. 9, et 229. 

Deux autres exemplaires sans variantes. 


231 . 1 AP 2 OMA 1 itgrcJ» mûmes 

l A rcuteroi PjiV/nsnil. — 2 [R)-ma. — Ce qui nous confirme dans l'opinion que cette lecture, déjà adoptée par nous pour les n** 129 et ijj, 
doit être préférée i celle que nous avions proposée pour les n« 8 et 17, Ap|uii'l, c’est que les monnaies d Virai /un» Piunum portent un A seulews 
pour désigner cette ville, et qu'il est formé de U même manière que sur nos balles (Sambon, Moita. lui., p. 76, pl. VU, 4, J, 6). 


832 . I AP 2 ROMA (?) mit U mime lice 

1 Al^ru/iim| PlttwwniJ. — ■ 2 Rom |r) — Voy. n”* 8, 17, 129, ijo et 2$i. 


233 . 1 AP I O.A (sur U mine far) ] SA R 4 Uftada ffifeibln wr la nrfme face 

t Afaalum) P)imum\. — 2 [A)of«]a. — } Str'niMfrst . — Voy. pour Aiculm Pictaun, les n°* 129, ijo, 2) 1 et aja; pour Sa/riwfw, ltso"itJi 
j 18 et 129. 

Une autre balle à la légende AP ne présente pas de variantes. 


234 . • IAP J ROMA {*r U mé** face} J ///V RCO 4 autre* Wgetdn Ulùlbk*. 

1 — 2 Rom. — |F]u«o. — Cette balle confirme notre lecture du n. 1 (8 foipjgia). — Voy. pour Farco les n" 16; et 164. 


235 . I IAP 2 îèjïoiie» ilioieles. 

1 Up\ygti\. — Les caractères offrent une variante avec le n* précédent. 
Une autre balle offre la même légende IAP moins bien conservée. 


238 . I ASCL AP }( Foudre 2, ), en. H**inir» légende*, psitnl InqwUt* ntw» lirom ROMA, FF.RI |?J, «C. 

1 Anl[ «mj Ap alamj. — 2 Renu. Feri, — La lecture que noua avons donnée du n. 129 n'est plus possible depuis que nous avons on exençk* 4 
plus complet de cette légende ; c’est donc cette balle-ci qui nous offre certainement le nom ii'Atculam Apulum. Cette cité prit part, co*me tout 
les Apuli, à la guette sociale (App. fl. c. I, )2|. Son nom se présente ici sous sa forme contractée comme YAualam du Fiera M daas Strate* 1 
"AnJar. IV, 14.) 
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237. 1 2 LAR } UluiHs 

lUfic) ArjflWMJMMl). — La présence du dauphin nous oblige à chercher une ville maritime; or cet emblème ligure sur I *m gr&t d'Arim/'/tm 
(L. Tentai, Rimini, p. ai, pl. A, n. j). 

238 HAè 2 ROUA )| ROMA j FER / )( ROMA (?) 

l Wif|r«i|. — a Rom |( Roma |?) — ) Feri |( Ronuÿiosj. — Nous conservons toujours les mêmes doutes sur la lecture HAT. Dans les alphabets 
italiques publiés jusqu ’i ce jour, nous ne trouvons aucun caractère dont l'analogie avec b lettre initiale de cette légende soit certaine. Toutefois b 
provenance de quelques-unes des balles du groupe que nous publions aujourd’hui, étant précisément Atri, l’ancienne Natria, nous inclinons à mainte- 
nir, bute de mieux, notre première lecture. — Voy. n 0 » jo et jt, aj9- — Bien que b colonie romaine d’Wjfrb |Plio. H. n. III, xvin al. xm, ij 
ne toit pas nommée par les historiens de b guerre sociale, cette cité, se trouvant vers b limite méridionale du Picenum, dut prendre certainement 
part à l’insurrection générale de ce pays ITah, Pair, nouv. éd., p. 174, c. j, n. $). 


239 - 1 HA!" i ROMA )( ROMA (?] mr la deua trtachu 

1 Mtfjria). — 1 Rom )| Rom. — Voy. n« îo, ji « a}8. 

— Trois autres balles h 1 a légende H A h ne présentent pas de variantes. 


240 . 1 A l( S A N blltori 2 ROMA J ANS A |AN liis) 4 liçmia illisiLo 

1 "Avç»{ov| {Xnxanufl| . — j Ko ma. — j ’*Av$ajvo»). — Voy. 1 {9 et 241. Nous donnons cette troisième balle parce qu'elle présente une légende 
mieux conservée. — Bien qu’A-'Uimim ne figure pas parmi les cités alliées mentionnées par les historiens de b guerre sociale, il n'y a point de doute 
qu'elle a'ait pris les armes avec Larinam jApp. R. c. I, 5a) et toute b population des FrtnUai \id. ib. jgl sur le tenritiwe desquels ces deux villes 
étaient situées ; « Anxani cognomint Fnntaiù » Plin. III, xv» (xit), 1; « Lannairi rognmi.it Frrnuni » III, xvt l.xt|, 6 {voy. pour Amaitum notre 
éd. de la Tab. Je Ptultng., p. 217, col. I, 2]. 


241 - 1 AU 2 AN *u lus, an id.j 

J “À»;r«v. — 2 Rofnj. — j . . . . 

iBfe 

Deux autres balles sans variantes. 


242 . I L AMER 2 léflwda llliribia 

1 Ljgid> Amer{inarum). — Nous ne voyons qu'dmcrw, ethnique Amerinut, i laquelle puisse convenir cette légende. Sur Amena, ville d'Ombrie, 
voy. noire éd. de b Table Je Peutiitg., p. 144, col. ), n. 4. 


243 . I L - AME II 2 ROMA } Werolet illiiiMe. 

1 Litgiù Anvtrinorum) N .... (?) — 2 Rama. — lai dernière lettre est certainement un N retourné; celle de b balle précédente est certainement 
«n R. 


Un autre exemplaire sans variante : nous y voyons aussi un R final. 


244 . I L'A' FR rrt FL )j Foalre 2 it&uia M HM11 

I I>f»l AlmuMoraaT Frlrnteiriîrura) ?. — La légende en grec des ir» ijç, 140. 240 et *41 n'exclurait pas cette légende en btio. Plin. : « Anxani 

cogitomint Prenlani » 111 , xvh (xu|, 1. Il serait mime possible que les légendes en grec s'appliquassent non i VAmaaam des Frrittani. mais i l'Aauuutm 

d'Apulie, située sur b côte au S. de Sipoitlam et mentionnée dans 1 a Table de Peutingcr et dans l'Anonyme de Ravenne ivoy. notre édit, de b Tabtc 

J* Peu,, p. 117 , col. i, n. 2 pour IMnxdiuim FreaUnorua, et p. 718, col. 1, n. 10, pour VAmtantm d'Apuliel. 


246 . I LAFR«JFL 2 ROMA (?) f LFGITAL (?) 4 ROMA J COS(?j 

1 L'egùb a t n*anorum' Fnenlaaorum) i. — 2 Roma — j Leg[io\ lutlioram) (f|. — 4 Roma. — j fiirgiol] Co|i»ïi|*hrà) ? — Voy. n®* 244 et 
cf. n« ijg, 140, 240 c t 241. 

Un autre exemplaire, 2 b même légende L'A * FR, est moins complet et sans variante lisible. 

t6 


2 ROMA j 4 FERI )f . . . T AL |M.Wi> 

— 4 Fin |( [/)t*/|oi|. — Voy. les n 11 * ij9, 140 ct 240. 
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246 - I SEUA 2, ), etc. l**«dn pjnnî InqutflM ço lüitiagt* COS !?), ROM A, etc. 

i Se/M [Gs/iicdl . — s ftomj. — ; |L#gio] <o{a)l|aAaru) f. — Voy. les n°* 14, 2 {-27, i )} et 247. 


247 . I SEUA 2, ?. etc. ktwd» pire» Ittqiwllti on diiilogBf pmifurs Ibis ROM A, t\ FERI \l) 

1 (Galliea). — a. Roma. — 3 Feri. . . (?) — Voy. les n** 14, 25-27, >!), 246. 


248 - I FERI • PISA (ttft lift) 2 LEC-.-i?} J, 4, etc. pfaafan It^rnie», jura» laquelle» on JiMisgiK ROSlA PERI et ptui-étre ut 

«ewode fai» : FERI' PISA. 

1 Art' • PiMimiutt). — 2 Le g{io|. . . . (î). — t, 4, etc. Feu )( Rama nor ?. — Rom. — Voy. les n“ 29, 48, 126. 127, 249-2)1. — Bien 
que Puaun m, colonie iomaine depuis l'an 184 ar. J.-C. |T. Liv. xxxix, 44; Veli. Pat. I, 1 {] ne soit mentionnée par aucun des historiens de b 
guère sociale, ü est probable qu'elle resu attachée d'abord à la cause de Rome et qu'elle suivit ensuite le mouvement qui entraîna l’Ombrie vers b 
défection (App. B. C. I, 49) ; cette ville était, en eftet, dans l'Ombrie maritime ; mais elle dut suivre la destinée de Sou Gdllici, car il ne bit 
pas oublier qu'elle était sur l'ancien territoire Gaulois, « in Goltico Agio 0 (T. L. I. c.}. Il est vrai que Piuurtim fut occupée par Césat dés le défaut 
de la guerre civile (Hart- I, ■ ■}, mais ces balles ne sauraient être datées de 49 ni se rattacher 1 cet événement, puisqu'elles ont été trouvées seul 
les mors d'Asrs/aai. — Voy. poor Pitaurum noue éd. de la Tab. de Peut., p. 114, col. Il, n. If. « 


249 . I FERI -PISA 1ER lift) 2 CAM . . . (?| )( LEC X |f) ) PERI- PISA |ER Wï) 4 ROM A (?). 5 SAR ÿ) 

1 Pm Puaunnu / . — 2 Gm(p*fu} )j Itglio) X'*) (?). — j Feri Piiê{amutd). — 4 Rama {?). — j Sarÿanateù. — Voy. 29, 48, 126, 127, 
248, 250, 2)1. — Pour Cdm/ttui )( frg;io) !(*], voy. ji, 85, & moins qu'on ne lise Cam^rinum), auquel cas voy. 16, 9J, 92; — poux les Scmwftr, 
voy. iij, 118, 129, 2 ))- — Cette balle, surchargée de frappes diverses enchevêtrées les unes dans les autres, demande à être étudiée de nouveau 
avec grand soin; nous ne proposons, comme on voit, nos lectures qu'avec le signe du doute. 


250 . l FERI ■ PISA lu Ms) l POU ) SAR« (?) 4 .... SAR J ROMA 

I Péri Piu\urenuA. — 2 Pom-ptiui). — j &im 4 ndJ«i ?. — 4 \Cat\sar. — ) Rom*. — Voy. pour la première légende, 29, 48, 126, 127, 248, 
*491 — P our 1 * seconde, voy. 148; — pour (a }*, HJ, 118, 129, 237, 249; — pour la 4 *, ij, 17, jl. 


251 . I FERI P1SAV («Rftéi) 2 ROMA ) PERI ■ PISA (ER /ift) 4 ROMA, etc. 

1 Frri Pùau\rttuei}. — 2 Rama. — ; Feri Piu(a(r<niei'<]. — 4 fioma; etc. — La première légende porte une variante importante; c'est l'V qai 
suit l'A dans le second mot, ce qui confirme toutes nos lectures précédentes, PLSA VpremwS. — Voy. 29, 48, «26, 127, 240, 248-2)0. 

— Un autre exemplaire sans variantes nouvelles. 


253 . l FAR 1 ( XAK {ut lift) 2 ROMA )| . . . AES . . ? Ut lût) 

I Le\gio] Ar\haiatiwm) )| Le\gio) Ar|i/»i»««iw») ?. — 2 Rona ){ [L. C]us'ar\ t — Voy. 12-24, ) 14 - > )6. Nous nous en tenons, fatfîrd! 

mieux, 2 la lecture que noos avons donnée en second lieu, c'est-A-dirc pour les n* 1)4-1 {6. — Pour Coeur, voy. n. l ), 17, 1)4. 


253 . I F. A R {le lift) )|. . . VJ 2 PEL 1 VA ... . 4 l^rmin illuibkj 

t U'&o) Ar^aùaeaiam) i[ Lu ( rétrograde) vel. . . «1. — 2 PtHjgM). — Va .... — pour la première légende, voy. 22-24, " 

Pour les Ptligni, peuple confédéré |App. B. c. 1 , )gl, dont la capitale était Corfiaium ,/la/tca i, ebef-tiea de la ligue italienne {Strah. V, ni» •*!» 
voy. n“* 48, 6j, 184. 


254 1 JÎAR |L« lift) ){ r«dre 2 VA , f R 

1 la(gto{ ArlifflUKiu/um). — 2 Va — } . ... r. — Voy. n** 22-24, 1 ) 4-1 jd, 


255 . J FAR lut lift) 2 AES j?) ) F- A R |l* hit) 

r Le\gio) Arl/muauim). — 2 Aw|û)? — Le\gie>' ArUmûuatiam]. — Poor la première légende, voy. 12-24, > ) 4 ~l )6, 2ji-2{4; — pour la secoo*. 
n. 18. — Dans la seconde légende, At est certain, l'r est douteux. Aettt était dans le pays gaulois. 
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a5 e. l XAR (t« lÜs\ 2 AP- ASC (?) 

i U'fio) Aryimintiuiunfi.. — 2 Ap\ulî> Ast\alant) ? — pour la première légende, voy. n 0 ’ 22-24, 252-255; — pour les Apvli Astalam, 

voy. le «. 1 )0. — Les Apuli « soulevèrent à la voix de JuJaulim dès le commencement de la guerre (App. B. t. I, 42, Astaliuu ApuUrut fut sou- 
mise par C. Couoaius (App. B. c. I, ja|; cf. les monnaies AV 2 KAA, etc. (Sambon, Mwin. lui., p. 199.) 


257. t -EAR (LHfift) 2 CAHV(i] 7 kgendcs IlllwèU» 

1 £/[£«) Ar;iim'«iuHîm{ . — 2 GsiwjIsùm») ?. — Pour la première légende, voy. 22-14, 1 74-1 76, 252-256. — Dans la seconde, les deux dernières 
I* tiret sont incertaines et surtout PV; autrement il n’y aurait aucun doute sur l'attribution à Cairuriuar, qui, dès le début de la guerre, s’était déclarée 
en faveur de la ligue Italienne, qui s'était rendue précisément au chef Asculan Judacilm (App. B. c. I, 42), et qui fut prise plus tard par le préteur 

C. Otsconiai 1 ià. ü- 52). 

«i — — — 

Six 

258. 1 .EA R | LK lut) 2 LECA{? 1 \ kgenks illuiMn 

1 Lt\gio>; Ar(i<iu«iuiam'. — 2 Lfjgioi Cafacwifloriifn) ?. — Pour la 1" légende, voy. 22-24, 1 74-1 J 6, 252-257. — Pour la seconde, 257. 

»s« 

259. I Wuféio 2 H i Si A R l?J t uim lègmdtt ilIlMbla 

Pour l'attribution du dauphin i Anminam, voy. n. 2)7. 

Deux autres balles encore à la légende JE A R ne présentent aucunes variantes. 

I « 

ki 1rs 

• t». 860. I (E« Li*eade réeugradt) S ATA (aT liit) 2 CÆSAR J RO MA (?) 4 {ftooçM^: SATA (AT /téd 

1 Satdiaiij. — 2 Catsar (?). — j Rom* (ft. — 4 Safajirô). — -La lecture de la première légende (rétrograde! est certaine. Cf, Tsb. Kag. Il b 1. 4. 
Tab. X : Satanés art Salant \Salanii, allais Sdtaniii, ville des Umbri : voy. Aufr. et Kircfe. I, 1 19; IJ, 739 suiv.; Huschkc, p. ) 17; Lan zi (I, 765- 
576, 629-677, 572-741; Grotef. III, 11; VU, 12 suiv.; VIII, 16; Ariod. Fabretti, Gfonsr., col. 1602. 


261 . I SSJIIlIftlf {AT liés] 2 ROUA 3 SAR 4 iili,iKo 

t Sd(«|n«)). — 2 Roma. — 7 SarlranalM’i. — Voy. le n° précédent pour la première légende; — et les n°‘ 115, 1 iS, 129, 158, 287, 249, 250 
pour la troisième. 


1A*l — Voy. ci-après S 2 . 


262 I AVX 2 ROMA 7 MAR i 4 IH/CRISIA ? 

i Ain[im«e|. — 2 Rohm. — j J#ar(«a) ? — 4 [Ma]critia ? — Voy. pour la première légende le n. 19; pour la p, 146, 147. 


•i;** 




263 . I FER 1 PICA {TE. liés) 2 MIES A R 2 HIER 4 ligtnto illiriMei, ptui-ftrt tncsre FRI PIC A 

M M 

1 Ftri pita |m. — j (. , Ca]esar. ■— 7 [F]tri (?). — Celte balle donne raison à la lecture de M. Cabrielii et nous oblige i modifier la nfttrc 
(voy. n. 115). 


264 . 1 FERI PICA {n liés) 2 POM t 7 u««dcs uiuftt» 

M LEG . . 

1 Ftri puo[ m. — 2 | fcgi.io). — On remarquera la forme singulière de l'M. — Voy. n. 115, 116, 267. 


265 - l FF.RI PICA (n fiés) 2 SAR ? 7 SARf 

« Ftri — 2 Sartra«i«| ? — 7 Sarfnsfwto]. — Voy. n** 11 5, 116, 267, 264 pour la première légende, et les n“ il), 118, 129, 141, 

142, 277, 249, 250, 261 pour la seconde. 
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S 66. I FERI PICA (W IMf 2 FERI )( «GATA (?) » ***** 

M 


i Ftri pica\m. — 2 Fai \\ Rama\nos\ ? — Voy. n°» uj, 1 1 6, 265-26) pom la première légende. 


267 . l FBI PICA 2 ROMA j ROMA 

i Fin pia|[m]. — a Rwea. — } Rom. — Nous donnons celle balle à cause de la variante de ligature ER. — Voy. n« n$, ii 6, 265-266. 
Tïois autres balles à la légende FERI PICA, et Tune portant CAESAR (voyez ni 2)4) ne présentent pas de variantes sur les précédentes. 


268 . I FIR J, ), 4, etc. Autres Stftnàtt pw«* tesqueltes naus creyow voir . . . O . . A . . ST MA, es, «i reven de II luj* 

princçale, SAR (*R /tés) 

I Firinum). — j &r(r*Wfti) . — ) [fllo|m)a. — 4 ... Sf ... — 5 [tourna. — Pour la première légende, voy. les n* 55-57, 125; — pcw 
Sar{raitaitï<, 115, 118, 119, I41, 142, 2 j 5 , 249, 1)0, 26). — La légende immédiatement antérieure à celle de FIR doit être italienne, car il trat 
*e rappeler que Firmam est restée fidèle à Rome et a fait cause commune avec elle contre les cités du Picenum. 


260 . I FIR 2 wr U mène f»« MES | kgenln ilIiiiW» 

1 Fïrfinitoi). — 2 ma. — Voy. pour U première légende les n* 55-57, et 268. — Faut-il voir dans la seconde la fin de b 

seconde ligne de ftunt | Vttomtt, etc. ? — Voy. 222 ; et, plus bas, les n" 427-450. 

Cinq autres balles 2 la légende FIR ne présentent pas de variantes nouvelles. 


270 . 1 FIR (rttror*S*j 2 SAR |?) j LEC VIII (?) 

1 Firlmwsj. — 2 Sari/truta} ?. — 5 Ltg\ï6\ K///|«| ? — Voy. pour b première légende (rétragnde) le n. 125; — pour b seconde, m j, ut, 
129, 141, 142, 255, 249, îjo, 26), 268 'n'a pas été dessinée et ne figure pas sur les pbnehes). 

Deux antres balles i la légende FIR Irétrograde) ne présentent aucunes variantes nouvelles. 


271 . l PIR 2 RO M!f If ] SAR 4 ROMA 

1 rtr|a*M) — 2 Romfit]. — 5 Sar[raitâiei\. — 4 Roiuj. — 5 kçmio «MM». — Voy. les n 4 " 20, 21 pour Pir ; — n" 11), 118, 129, ML 
142, 2)| # 249, 2)0, 26), 268, 270 pour Sur. 


272 . t PIR 2 IHII! A ï SARSIMA ? 

HtlAsnui 

1 Pirlurû) ?. — 2 [Rom}». — ■ 5 5arti<ta |r)|. — Pour Pir, voy. n" 20, ar, 271. — Si b lecture Sarûna était certaine, e 2 ie 

ferait connaître comme ayant pris part 2 b lutte une des cités les plus septentrionales du territoire des Gj Ui Senoats |voy. Forbiget, III, 622 1 . 

Deux autres balles i la légende FIR ne présentent pas de variantes nouvelles. 


273 - 1 P 2, j, etc. Muta» ttgtsda WtsiMes 

Cf. les n** 288 et 289. 


274 . l A VF K 2 AR 5 ARR 4 R 0 //,7j7 ) iiiùata 

VI IA 

1 Aaf]idtiuUi} Alur*f<ni| | [L(jtpo\] F|«i lto\lonm). — 2 /tr imbuiwi. — 5 Ar /ctium), esc. ~ Quoique cette lecture ne soit pas absolument ccïlatcc. 
elle est ués-probable; si la 4* lettre est un K, comme nous Je croyons, nous rapprocherons naturellement cette légende du texte de Ptotoi* 
Kapoapd* sT tlac* ici "reûç A 4 yi ît,vj (III. l), ville située au catir du Saronium, pris de flovrènum (d. Plin. III, xwi, «?• *»• J| - îi£ * 

avons, sur notre n. 6, AV* que nous avons rapportée i Aufina, cité des Vestins. 


Digitized by Gi 



LES BALLES DF. FRONDE D’ASCOLI, DE MACERATA, ETC. 


GUERRE SOCIALE. 




275. i AM *. J» 4» *>■«*»» légende» Mh, parmi laquelle» non» awjm lire .1 RR, T' AR 

i Amliteminô wt etc. — Nous n'hésitons pas à préférer U première identification à Lu seconde, parce que nous avons plus bas L A MER INA 

(voy. 286). AM paraît donc se rapporter 1 une autre cité. Amiurnum était au cœur du pays confédéré, confinant aux pays des Marti et des VtsUni. 
Sa haute antiquité et U part active quelle avait prise à la guerre du S omnium sont encore une raison en faveur de cette identification. — Voy. tous 
les textes historiques et géographiques touchant cette cité dans notre éd. de la Tab. Je Pei rf., p. 168, coJ. t, n* jo. 


:r 

è ?; 


276 . 
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j nr I* «raiKhr : LEC I TAL (ta (Un 


t Tau r*tii< ttf Taulrianum) ? J da*çéù» § Ifegio) • • nègres» mrnHtf ){ . . . . | Aittay. . . .1 j] Primas pilât (?) v*l p^œiarl } IlegioMÙl XV\*). — 

i [Fi]ett|rûj | Iffgionis) XX («I (J Lég(io) ){ LrgJroJ — $ Lrg roj fta/|oraml vel ttal\ieae!\, — De nombreuses ballet, analogues à 

criks-ci, proviennent des environs de Macerata. c’est-à-dire de Rtrrna, qui fut appelée sous l’Empire Co/mû Hebia Rieina |Toy. noire édit, de la TM. 

ii Pteling., p. 165, col. III, n. 14), «ioiw élait située dans le Picenum septentrional entre Amuaiwi (Osimol au Nord, Urbs Sahia (l’rbisagltal au 
S.-O., et à l’E. Recatuti, qui en a tiré son nom et son origine. Elle était posée sur l« collines qui dominent U Potenza (ancien Flotit\. Il est pro- 
bable que la legio XV(f) halorum * combattu sous scs murs pendant la campagne du Picenum, que cette légion était commandée par un praetor ilalien 
ou avait un officier primipile dont le nom commençait par Mta ; enfin que cette légion était fournie par une cité confédérée dont le nom commençait 
par Tau. Nous ne voyons que deux cités auxquelles pourrait convenir cette légende : i» Tauroeniam ou fauraitw. ville maritime du Bnittium, ce qui 
l'Kcorderait bien avec l'emblème du dauphin, mais ce qui s’éloigne trop des pays ayant pris une part active à la guerre lies Brutti ne sont pas men- 
tionnés par les textes classiques parmi les confédéré* ; 2* Tauratia. — Tauran* était su cccur même du Samnium, sur le Colore {ce qui justifie la 
présence du dauphin qu’on rencontre aussi pour tes cités situées sur des fleuves. au sud de Btm-eaium et très-près d'Aeelanam, à la bourgade moderne de 
Taariii, ainsi que l'a démontré M. Mommsen iBuhVrJ. 1847, p. 17)). Elle est citée parmi les villes prises par L. Cornélius Scipio Bar battit, consul 
de 466 1198 av. J .-Ci, censeur de 464 I290], dans la fameuse inscription archaïque provenant de U sépulture des Scipions, et conservée au musée du 

Vatican: TAVRASIA ’ CISAVNA | SAMNIO’CEPIT . . . (C. 1 . L. I, n. 29}; il s'agit dans cette inscription, comme on voit, des dernières 

année» de la guerre du Samnium. Il est vrai que Ton a considéré jusqu'à ce jour Tauratia comme ayant été détruite avant l’année 57? (181 av. 

parce que Tite-Live rapporte, pour cette année, que les consuls P. Cornélius Cethrgus et .V. Batbiut Tampbilus, ayant transporté dans le Samnium les 
ügurrt Apimi au nombre de 40,000, les établirent dans I ’agtr publiait popult Romani, qui était u in Samnitibus », et que le texte ajoute « Tanraii- 

nivtt» foetal • (XL, )8| ; ce dernier mot, ainsi que les deux qui commencent la phrase suivante « to sam » ne figurent pas dans tous les manuscrits. 

Mais, en admettant que ce passage n’ait pas été interpolé, ce membre de phrase ne saurait signifier que Tauratia eût cessé d'exister avant l’époque de 
l'établissement des ü goret Raebiani Corneliani dans le Samnium. La découverte faite à Cunpolattaro de b seconde table alimentaire a permis de fixer 
le centre de leur cité et de grouper quelques-uns des pagi qui la composaient au N. de Bénévent |voy. le R. P. Garrucd, Disan. areb., Rome, 1864, 
p. 108-1 jo et carte, lob. VIIIJ, de telle sorte que son territoire était séparé de la cité de Tauran* pat celui de Rrneventam. Le texte de Tite-Live 
signifierait donc que l’on avait converti en agir public ut, sans doute après la guerre du Samnium, la portion de l’ancien territoire de Tutirasia qui était 
au N. du Cator, et que ce fut précisément cette portion qu’on attribua aux Ligarn Badiam-CorneÜani ; mais eda n’implique nullement que l’on n’ait 
pas laissé à cette cité la portion méridionale de son territoire formant son uiinmnra; rien ne proare, en conséquence, que Tauratia ait été détruite 
à b fin de la guerre du Samnium; elle ne l’a pas été, comme nous allons le démontrer. Le texte de Pline porte : t IN CAMPANO auum agro 
Sfdiirtr oppidum fuere uujoe ad Ci». Pompeitm a L. Catotum cos., priJu Kal. Mail, <juo dit L. Sylla Irgalas btflo toàali iJ dtletil, ijuad mine in tiüm 
ahif. tnureiiit IM ti TAURAN IA n III, ix |v|, 17. Nous pensons avec M. Mommsen (C. /. L. I, p. 17] qu'il ne faut pas voir dans le Taurania de 

Pline une cité différente de Tauratia, malgré b concordance des manuscrits de cet écrivain pour la forme Taurania. Nous ne parlons pas ici d'Etienne 

de Byzance qui donne aussi Txapxvlx, qu’Abraham Bericdius lp. 697, note; propose de lire Tiupasfx, mais qui peut bien être la capitale des TauriW 
lAttgMfii Taurinonun'i, mentionnée aussi par Appien sous la forme Taupwfa au temps des guerres d'Hannibai Hanntb. j|„ C’est à la Campanie jt" région'! , 
« non au Samnium, que Pline attribue Taurania, mais M. Mommsen a démontré que le territoire des Hirpini, dont flrnrwn.'u.n, Aeclanam et Tauratia 
Raient les villes principales, avait été attribué à la Campanie 1 Topografia degli Irpini, dans le Bullftt. 1847, p. 172) ; ce serait bien la Tauratia des 
Hirpini qui aurait été indiquée par Pline comme ville de Campanie; il faudrait donc, avec l’autorité de l’inscription de L. Cornélius Scipio Barbatus, 
corriger le texte de cet écrivain et rétablir la vraie leçon Tauratia. On remarquera que c’est immédiatement après avoir parlé de la ruine de Stabiat 
Far L. Sylla pendant la guerre sociale, que Pline mentionne la destruction de Tauratia ; or, Appien nouj fait connaître le pillage d' 4 «/dnum par Sylla 
dans la même campagne, et il ajoute que cette exécution fut suivie de la soumission des Hirpins (S. c. I, $1), qui avaient pris une part très-active à 
la guerre sociale lit. I, jgi ; on sait que Taurasi, qui représente l’emplacement de Tauratia, dont elle a retenu le nom sans changement jusqu’à nos 
jours, est éloigné de quelques kilomètres seulement de ürottaminarda, que les inscriptions ont démontré être l ancienne ^«fanum. Pour nous résumer, 
il J a tout lieu de croire que Tauratia, de la guerre du Samnium. a été prise par L. Cornélius Seipio Bariolas, mais qu'elle a continué d'exister après 
cette époque; seulement, que son territoire, autrefois très-étendu et se développant vers le nord de Bénévent, aura été réduit de toute cette portion qui 
se trouvait au-delà du tleuve Calor, que celle portion aura été convertie en « ager publicut Populi Romani » et donnée, en 1S0, aux Ligures Corneliani 
Sarfiu.vi ; que b cité de Taarasia prit part, comme toute la nation des Hirpini, à la guerre sociale, qu'elle envoya une légion, la XV' des confédérés, 
dans le Picenum, au secours d'Asculum; que cette légion guerroya sous les murs de Ruina ; que Sylla dut infliger à cette cité le même sort qu’à 
Siabiae et à Atclanum dont die était voisine, et que la destruction complèie de cette ville, qui ne figure ni dans Strabon ni dans les autres géographes, 
ni dans les Itinéraires, ni dans les inscriptkMU impériales, doit dater de cette guerre, ainsi que le donne à entendre le texte de Pline. 

Dix-sept autres balles portent la même légende sans variantes. 


•7 
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i. — Nous donnons cette balte surtout 1 cause de sa forme bi jarre. 


383. . //// CTAVR ! RO/UItll , IIIIITAVR 4 l^uau,. 

I [!*»•! TuB'/atfjnoranîl. - J Re[eut] _ , ((«kl] Ut, |ariaa»«»l. - La lecture de la légende principale tant certaine. die femble c» 
fltnet Mie que net» lions donnée det ce» 17S et 177. Ce refait une frappe distante du même peuple. 


284 I CA AP If l CA AP H 

t.. . | Cd|ntuiffi] Ap^iltaus\ in — i (îi.) — Cf. n. ijo. 


CA AP II ‘ 

Voy. Je n* précédent. 

L’n autre exemplaire moins comptes n'oéïre pas de variantes. 


286. L AMERINA |WNMrr) 

L'Agio, Anu/iM I?) - Conf. n. 242, « voy., sur Amené, ville d’Ombrie, notre éd, de la Tab. de Peut., p. 144, col. ,, *. 4. 
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287 . • P 2 ««*' U Hrfat* tau : TELES 3 lur If rerm SAR 4 sutre* legtndc* UUbk*. 

1 P\iantini\ ? — z Teles{iitui). — 3 Sar\ra/ulet'i ? — Voy. pour U 1* légende le it. 17}; — pour Ttltttim, les n“ jo, 64, 67, 160, 3 1 7, 318; 
— pour la 3* HJ, 118, 129, 158, ljj, 249, 2$o, 261, l6j, 268, 270, 271. 


288 - I p 2 HOI/IJA «T b mime (ace J ROM A w ta tranche. 

Variante de la légende précédente; cf. 273. 


289 . 1 P 2 •» I* *»« - ROftA 3 légende* «liittlt*. 

Voy- 273, 287, 288. 


280 . > ALFVIL 2 LEG V! R 3 Kgwi** uiwttw. 

1 Ce mot, dont la physionomie rat étrusque et ombrienne, et dont la signification serait aient, « blanc » (voy. Ariod. Fafcrctli. Gtosur., au mot V8j A, 
it.'/a', se retrouve dans quelques radicaux du vocabulaire géographique de l’Italie centrale (Plin. lit, ix, al. v, n| et méridionale; entre autres dans 
Sactru Alfaîtrnt {cf. notre édition de la Tab. Je Peut., p. 227, col. t. n. 61. Cette ville, placée sur Ira confins de la Campanie et du pays des 
Pmlini méridionaux, pouvait bien avoir pris part à la lutte des Italiens avez Ira Hirpini qui en étaient peu éloignés. Les monnaies de Nuana portent, 
en caractères samnites, Auin/auro Alafaterntm {voy. Sambon, Monn. liai., p. 163 et pl. XI, 33; cf. Ariod. Fabretü, Cloua r. au mot Nuceria 2]. Ce 
n'tst cependant qu'avec une grande hésitation que nous lisons Al/uuemurumi F/(«) l\egù>). — 2 Llegio) Vl{*\ R;muhI . — Voy. a. 77. 


291 . 1 AL ‘ F VI//;/ 2 légende* itlUiKe*. 

Nous donnons cette balle parce qu’elle offre un point séparatif après AL. — Voy. n. 77, 290. 


292 ALFVIL 

Nous donnons cet exemplaire parce qu’il n'y a pas de doute possible quant à la lecture de la 3* lettre qui est un F simple. — Six autres exem- 
plaires i la légende ALFVIL ne présentent pas de variantes. 



893 « 

ALEFVIL 2 CÆS 


— 

Voy. ir*» 77, 

290-292. 



294 . l 

N «tJ H 2, 3, 4, etc. 

Fraieur* légesdes. parmi lo^xtln aow croyem lire CAESAR, ROM A, T A&C, etc. 


V«J. <41. 



— " 

295 . 1 

V (?) K (?) ^ 

CAER |( ET OM 

légende* iï*ikl«. 


1 C«r|eiMitj) (| et Om(brP, pour Um[bri\ t — Cette explication n’rat appuyée que sur l’ancien nom de Cerna qui se rencontre dans une inscription 
rapportée par Wesseting (/lût., p. 286, note sur Carra Caetana', d’après Godi |p. 88, 2) : R AVF.NNATI * CAEREVIANI • CAESENAT 1 . Noos ne 


voyons pas d'autre nwn géographique auquel puisse convenir cette légende, si toutefois c'est un nom de pays. Il nous semble à peu près impossible 
de songer i Caere d’Ktrurie. — Voy. le n. 189 dont La légende se trouve complétée par celle-ci. 
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§ 2 . Chefs Italiens et Romains. 

298. I S V X PT*L <IHT liés] i ROM A ? SARRA 4 IflfOMA J PIR 6 SAR 

l Snrêta. — 2 Rom. — 3 Sdrrd ( 04 /u'|, — 4 — j Pir^nsU) ?. — 6 SarfrAeaftij. — La légende tr i, dont Ja lecture ne présente de 

doute que peut la dernière lettre, nous parait avoir une singulière conformité avec le nom du fils de Jugurtha OxyaU qui figura dans un des épiiote 
les plus curieux de la guerre sociale. On se rappelle que Sex. Caesar avait data son année des Maures et des Numides, et que. pour détacher tts 
derniers de la cause romaine, C. Papius enleva cet Oxynta, alors interné dans Pérouse, qu’il le revêtit de pourpre et le montra de loin à la caralme 

africaine pour provoquer des désertions dans ses rangs; ce que voyant, César congédia ses Numides et les renvoya dans leur pays (App. 8 . t. | l4 j|. 

Il est vrai que ces événements s’accomplirent dans l'Italie méridionale et assex loin des trois villes d'Auulum, d'Hthia Ricina et d'HaJru d'où pro- 
viennent les balles qui forment le troisième groupe que nous étudions présentement; nuis ce ne serait pas là une objection sans réplique, cari’eumn 
de ccs monuments nous a convaincu que les munitions qui n'avaient pas été épuisées sur un point, étaient employées sur un autre, quelquefois Ben* 
étaient mise» en réserve pour les campagnes suivantes, il est très-probable en outre que ri C. Papiiu se fût contenté de montrer (insîetxvui Otjttt 

aux Numides de l'armée de Sex. César, ceux-ci l’auraient difficilement reconnu de loin, et qu'ils n'auraient pu, d’autre part, être sofésiajun: 

instruits par Je bruit public de la présence parmi les confédérés du üls de leur ancien chef. Le meilleur moyen de les en informer était donc d’avoir 
recours aux balles de fronde dont on dut frapper un grand nombre à son nom, puisque nous savons que ce genre de message ou d’avcrtissemeni tait 
très-usilé chex les anciens (App. 0 . Miibr. ji; — Hirst. B. Hisp. I ])- F.nfin. comme cette balle porte d’autres frappes plus anciennes, rien ne nu 
empêche de supposer qu ‘Oxyata ou SaxA/tta soit resté dans les rangs de l’armée confédérée et qu’il ait pris part à la campagne du Picenum. Quant f 
la lecture Sujm/J, rien ne prouve que la transcription du nom véritable de ce chef numide ne toit pas plus régulière sur nos balles de fronde que dras fe 
texte d’Appien, le seul auteur qui mentionne ce personnage. On sait que l’S initial tombe dans la transcription grecque et est remplacé par l’esprit 
doux ; ainsi le nom de Sexiiaxi, ville carthaginoise d’Espagne [Plin., XXXII, Lin al, xi, 4I, devient dans la transcription grecque ’EÇrrxiüv 
|Strab. III, iv, à); nous arons, avec esprit rude, les transcriptions ux 'if, stpim ’értx, etc. On peut supposer que les lettres liées nous dcanrrr. 
non pas INTA, mais INT seulement, et que la dernière lettre est un A et non l’S ombrien J. , ce qui pourrait se lire alors, non SVXINTAS, 
mais SVXINTA, terminaison plus conforme aux analogues de la langue des Numides : Juguritai, Micipu, Mauiaitu. Seulement nous ne cosaaicum 
dans aucun alphabet italique d'A ainsi formé. — Pour Sanvxfwirxi, voy. les n“ 115, ti8, 129, 141, 141, 233, 249, 2$o, 265, 268, 170. — Par 
Pir, n“ 20, 21, 271, 272. 


297. 1 SVxfTJt |iNT liés] 2 plisiruri lf*e*da, [urmi Itjqutlln m j 1,0 MA 

S Suxiata. — a R#m, etc — Voy. n. 296. 


298 . I 1 A«L 2 ROM A ) Sé« 4 RO MA 

1 Papb G. *»t Pxphi. — 2 Rom. — 3 Sar\rajutet\. — 4 /tome — La première lettre est incomplète sur cet exemplaire et sur le suivst : 
c’est un i jvoy. 300); c’est-à-dire probablement un II grec, P des Latins. — Voy. C. /. L. I, 674; Ritschi VIII, 19; De Mrnicis, p. x 6 , e. 17; — 
cf. 18 que nous avions lu, A tort, J A RI. On peut rapprocher ici le <, soit de J’I de certains alphabets, soit du G det alphabets de Ituk 
méridionale. Quant au R nous ne trouvons son analogue dans aucune des lettres de ces mêmes alphabets. Faut-il y voir l’F, aspirée ou nco. 
8, des idiomes iuliotes ? Nous le pensons. En ce cas, nous aurions la lecture PA PH. Le C, qui suit serait, ou un J, ou le signe df h 
filiation comme dans >-|nnniT^ C. Paipi • C. Il s’agirait ici d'un nom d’homme et non pas d’un nom géographique. Nous sommes d’ah 
tant plus disposé à abandonner notre lecture hypothétique lapkypa, pour lapjgu |voy. n. 18I, que nous avons aujourd’hui, en caractères Mn> 
AP qui se prête beaucoup mieux 1 cette lecture (voy. n, 234, ajj). La direction du < nous empêche de voir sa une légende retra#»!». 
— Voy. n* 300. — Pour SirjnMlIfl); voy. les n* llj, 118, 129, 141, 142, 233, 249, jjo, 2<$j, 268, 270, 296. 


299. « 'A Ré 2 (?) I SAR 4 Utfiiu «table». 

1 Papk. G. — 2 [KJûttrfrê] | /tom[d[jwum)J. — 3 SarranaUt. — Cf. 298 pour la »•* légende; et, pour Ja 3», les «“ nf, tr*. * J * 
( 41 , 142, 133, 249, *l°« s6 f* j68 > 3 7°> 2 96 » 298- 


300. 1 1AR< 2 ROM A 3 :égt«*fe* UtaWti. 

1 Papk. G. — 2 Rom. — La lettre i, initiale du mol 1 A R, est ici très-bien formée, es nous ne pouvons douter que ce ne k* f p ,P 
des alphabet» italcotes, lequel se retrouve aussi dans les inscriptions de l’Jufie méridionale et dans le grec archaïque; on remarquera rauîfifcù 
que dans cette dernière écriture, la direction de cette Icare est différente, et que la légende de la balle que noua étudions nés! pat | * f *' 
grade. Papb pourrait être une transcription de Aigre dans un des idiomes italiotes qui affectionnent l'aspiration, comme le lapvgien pir «WP*- 
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Le second A du samnite Paapi se serait modifié en une légère aspiration qui, retombant sur le second p, l'aurait transformé en 8 oo 4, /, ou pA. 
Le C qui suit, indiquerait la filiation, et nous aurions PjpkjrJ, C. Ifiliat'}. L'aspiration disparaissant dans l'osque et dans le latin qui en est formé, ce nom 
serait devenu alors Pupi ou Papiut. Il s’agirait donc du fameux chef C. Pépins Mutilas ou Motulai, qui nous serait ainsi parvenu sous ses trois 
formes : samnite Paapi, apuUenrvc peut-être : Papk, et romaine Papius. 

Une autre balle à la légende TA*< ne présente aucune variante. 


3C 

Sï 




àa 

SR-, 


et: 


301. • FVRCA 


Ull CAIICARVS 
UH Ut IT OR IA 


J FVRCA 


L C A ES A RIS 

* HIITOKIllll 


J etc. Ptiasun >4adn illiuct» 


i Furta. — 2 [L] Cœurus fi.e. Cariant) [Ficltor/a. — y Furco. — 4 l, Cœurii |?) | [Kce^orâî , etc. — Pour Force, surnom d'un chef Italien ou 
ptut-étre Gaulois, voy. n“ r6y, 164, pour lesquels nous avons donné la lecture Furco; mais c’est bien Farce qu'il faut lire sur les balles du présent envoi. 
Ce co^noacn est fort rare parmi les noms latins; il est probable toutefois que c’est un nom d’homme. Nous ne connaissons aucun lieu géographique 
auquel puisse s’appliquer ce nom. — Pour la seconde légende, cette forme archaïque ejt connue {C. I. L. I, 68$|. — Voy. nos observations plus 
bas, au n. 518. t 


Une autre balle, mal conservée, nous donne un fragment de la seconde légende du n° précédent. 


302. 1 FVRCA a ROM A y PERIS/JIfl ? 4 PVS[{fU ? $ puiïror» forte UtUMe 

j Farte. — 2 Rom. — y Perij[ti] ? — 4 Pas. . . (f) — Voy. yoi. 

Qoatre autres balles 2 la légende FVRCA ne présentent pas de variantes nouvelles. 


303. I M'CORIO 2 LC ÆSAR ) et 4 Hçrrrin illmVit* w ü (w « w U irradie 

t Jf. Corio. — a L. Corser. — Voy. C. Corio, n. tf r ; une légère inclinaison dans le dernier jambage de l’M, le seul visible sur cet exemplaire, 
nom avait fait croire que c’était un C ; il est probable que c’est bien un H qu’il fallait lire, ou, du moins, qu’il fallait suppléer. — Pour L. Coeur, 
voy. 1. rj, 17, yot, et plus bas. 


304. 1 MCORJO 2 tUtUUPltUt ï RO MA 4, 5, etc. illUiU** 

1 M. Cent. — 2 |L. P*r)fip[iu] ? — ■ y Ram, — Voy. n 8 » 151, yoy. 

— L. MaJtius PhUippus fut consul de l'an 91 avec Sex. Jalttu Cœsar. 


306. I M'CORIO 2 C.tSAR i^nnia Ulùitie* 

VICTORIA 1 

1 M. Corio. — 2 [/.[egioroil] lift) L. Cœuriit) | pietorie. — Voy. n» tji, yoy, y 04 pour tf, Corio; — pour le mot suppléé dans la seconde 
c * légende, d. C. I. L. 1, 696, et cf. nos n“ 1 y, 17, yoi, etc. 

*i' 

ni 

306. t M'CORi/ 2 légende itlmMe la teeeri y LEG ////// l»nr li ermeta;. 4 ROM A (Kr) 

1 M. Corio. — 2 — j Ltg\io\ . . //[«•). — 4 Rom. — j Rom. — Voy. a* tjj, yoy-yoy. 


307. I M 'CORIO 2 ROMA J L SILVS 4 légende ilHâWe 5 L'SILVf 

1 M. Corio. — 2 Rom. — y L. Silus. — 4 — J L. 5i/u[r]. — Pour M. Corio, voy. n" 151, yoy-yofi. — Pour L. Silos, n 8 » 200, 

202. Nous avions attribué cette légende à la guerre servile 2 cause de la balle n" 201. D'après le n* J07, il faut, ou ranger M. Corio parmi les chefs 

d'esclaves, ou inscrire L. Silos parmi les chefs de la guerre sociale qui ont fait la campagne du Picenum. Cette dernière attribution es» très-probahle- 

®*nt la vraie, puisque les n 8 * précédents nous montrent le nom de Af. Corio accouplé, sur la même balle, 2 celui de L. Cœur. 


308. t M'CORIO X CAESAR J Af' COR///// 4. 5 , etc. pluMn l^eidei cidievetréu, para» laquelle w disirgut ROMA 

1 M. Corio. — 2 Coeur. — j Af. Coriw). — 4 Rome, etc. — Voy., pour M. Corio, les n“ tji, *07. — Pour Cœur, d. n»* ty, 17. 


1*1 

tf* 


309. I M'CORIO 2 SARR y légendei iltebles 

l Af. Corio. — 2 Sert finîtes). — Voy., pour M. Corio, les n<“ 151, yoy-yo8. — Pour SarraMtes, itj, 118, 129, 141, 142, 2yy, 249, 250, 
*65, 268, 270, 296, 298. 

Trois autres exemplaires sans variantes 2 La légende M - CORIO. 

18 
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310 . I HU CA R 10 (?) a LEC XV |?} î UcatafflMM» 

l . . . . Cario (?) — a XYl*) (?}. — Sam doute Cario e*t. comme Corio , un nom gaulois. 


311 . l D MAGIVS (ma liés) X lépades UlUMa 

l Dtfcius] Ma gius. — Cetre légende se rapporte indubitablement au fil» de Jfiiwmi Magius. Ce personnage, ancêtre de l'historien VelLdus Paterculus, 
resu bdêle à U cause de Rocne et leva, à tes frais, deux légion» cbei les Hirpirei pour soutenir la guerre contre les alliés <Vell. Pat. Il, xti, t’,. 
Celte balle confirme notre explication des légende* italiennes FERI )| MAG.ium} : voy. n* et $6. Il est dit, dans le passage susmentionné, queks 
deux fils de Mmaciui Magiur commandèrent ducun une légion avec le titre de prattor; or, comme leur ancêtre, « pritutpi Campamum, » s'appelait 
Duius Ma gins, il est probable qu'un des 61 s de Minadus avait reçu aussi ce nom, ou peut-être le prattramen Dtcmut |car Oaeut n'est pas un pténemi, 
qui aura probablement été porté par ses ancêtres; les copistes de Vclleius auront écrit en toutes lettres Dccitu pour D. (C’est-à-dire pour Oenmui| que 
devaient porter la anciens manusents. 


312. I .. / CÆS,VS 1 M'AVF t, 4 , etc. Ksaltur» U^aidu iUlifttes 

L ' I A L l V 

1 [C.] Catûus. | tkgioj /J«lui[r(um|] tpn lta!orm\. — 2 M. Aufjdiu^ ; etc. — Pour Italiu, ci. les monnaies à la légende wmnile rétrograd: 
VIJ 3 TI 3 Vitelia. c'est-à-dire Italu (Bompois, lu types mon. de ta Guerre soc., pl. I, fig, là}. — Pour N. Auf., cf. le n. 168. 


CCÆSIv 

313 . I . ... J, î, etc. ttjesde» iliïiWe* 

L 1 1 A L I V 

l C. Carrés* j. | Lfegio) Italia. — Voy. le n. )12, que la légende de celui-ci permet de compléter. 


C C Æ5 1 VS 

314 . 1 à ROM A 5 Siftadu. partükHMUMiûui&irxtguaMnKomkuSai* ROM A 

L * II ALIVR 

i C. Coma* f Ufgio J ltaliar{iua\. — 1 Monta. — j Monta. — La dernière frappe peut bien avoir été ROM A. La légende l™ de cette balle pcmr 
de compléter les précèdent», b. ; 1 2 et }i j. 


C • CÆSt VS 

I 2 tèjeuiu eftacires, Dirai Sfïijutlln nou» (rotor» Ert 1 ,,/AHJ et RO MA 

Uf( MALIV 

1 C. Cawiur j {L{egio \ } — 2 Menu. — ; [Cm\*ri[s | nctoriÀ)}, — Voy. ;ià-)t4. 


316 . 1 


î ////"C* 


4 ROMJJK }{ ITA 


51 VS CCAUCARKU 

LIV 2 V ICTORljjli 

i C. C&uias | L/gio) /tfùVrju*)]. — 3 C. Cdtsér',ü) J Mrtoriia). — j . . . Om. — 4 /taw(aj. — . . MtfffJ. — Voy. la n** jrx-jij peur U 
l*» légende-, — pour U 2’, la «“ jot, }0$ e! surtout ja8. 

Cinq autre* exemplaires n 'offrent pas de variantes nouvelles. 


317. I TELES t LEO RO {?) <»ur la traoekej J lutra «aadet tilitiKe» 

1 Tela'î/w). — 2 Leg\iol Rojtuaa 1 /. — No«s donnons celte balle dont la légende Teks'ànas) a déjà été publiée par nous (n“ jo, 64, 67 et 160*1 
à cause de sa belle conservation et de la légende (le la tranche. 


318 . 1 TELES (Ta fiés) )< F «*« 

l Ttlepirnu) f( route. — 2 Legfâ. ... 

Six autres exemplaira à la légende TELES ne présentent pal d'autres variante aux n** j j 7 « j 18, qu'en ce qui regarde la grosseur des raraetfrrt 


2 LEG/UUfl {«ur L rolixe &«) 

- Variante dans récriture de ce Rom; cf. {o, 64, 67, 160. 


316. I T ' AKR AN |*r iih ; ks id.) 2 nous ert^cai Bre «h rems CÆSAR 

1 T. Afnut\m). — ... Coeur |?| — Voy. ij|-l{6. 

Un autre exemplaire sans variante. 


g - l e 
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7< 


A VF NA 

/Hl IA 


IMVS SARA 


tégeuia illicite 


321 . I M 'AVF 2 légmdw illuibila 

i:i^ 1 M. Aaf\iÀim\. — Voy. n“ 48 et J20. 

Un autre exemplaire n’offre pas de variante nouvelle. 

322 . I M • AVP (vr liü\ 2 SAM N (?) j ROM A 4 «isibl « 

ïs , 

» M. Aaflidius ) . — 2 Sim.ifj'tft) f. — ; Roma. — Pour la première légende, voy. n« 48, }2o et )}( avec lesquels elle présente une variante 

d’écriture. 


AACRASA (?) | via lui) 
3Î3 ' ITAL (?) 

Toutes ces légendes sort douteuses. 


L CÆSAR )?J 
S AT T (?) 


ï 


VAL ... . 


324 . ,l M ANN///// 2 ufeibles 

M. Amm) K — Voyez plus bas, n. J4}. 


325 . I OSAM 2 T SAXARIVS J aoiru liçfni-j illitïlt. : N///////// OU M, '//////// 

t Ni». — 2 T. Saxarius. — La première légende est rétrograde. — Nous avons de* deniers de la famille Axia portant Nnso iCoben. MU. cm s., 
p. JS ; et pi. VII, Axru, 1 et 2). 

Des* autres balles ne présentent aucune variante. 


326. » ^ ■ j il !!OS A J i«im lé^torfei illiiîNt*. f«ir»*t re*qi»fllr» mu» (tojwm II» //é///TO et LBC/K/f/ 

1 SVMJ. 

I p) J( lc)u/a« | rrajfniKiti] (?). ■— a osa. — f Leg !|ie) ?. — Voy. C. /. L. I, 694, et De Miniers, n. f 5, pl. Il, p. 47, où cette 

légende est expliquée ainsi : l(egio) F)*) Maccdonic . <) { Trascmtnm, lecture impossible, mais que nous avoni eu le tort, n’ayant pas sous les yeux l’ori- 

fin*!, de vouloir ramener il celle de CVLVM J OCTAVIAN 1 (voy. n. 102 de notre i a fasc-l- — En fait de cagnmina auxquels pourrait convenir 

noire légende, nous ne connaissons que celui de Thratra, en supprimant PA; tout le inonde connaît le fameux P. Fanaius Thraiea (Tarit. Aflir. XVI, 
ti et 24; Juven. V, jtf|. On trouve aussi Tkraso ITcrcnt. fini.) et Trhiuo, nom d'un affranchi (C. I. L. I, 1181), enfin celui d’un urii augutshs 
avec l'orthographe Troso (Murat. 195, 2). 

i:- ; * Un autre exemplaire, moins complet, mais portant la fin d'une légende antérieure SA. 


327 . t SCIP JO 2, J, etc. Ptuiinirï légtroln, p*Mni lnqg«U« mu» cr©yo» dimir^utr, »ur U «é*e tire, MA R; ROM A; m le rrrtr» POM; SAR; 

sk In fr*ath(* ROM A, «te. 

1 Scipio. — 2, 4 J/ar[tur'| ? — Ao«a. — Poml/»ûu| ? — SorlraiMfu') ? etc. — Voy. pour Scip w, n. 167. 


848 . I SCIPIO j L CMICARVS , R0UA , «A.W, par «il» ie TacUvrtUtmtU ia Jettru 

VICTORIA 

l Sapiâ. — 2 L. Cæearus | Victoria. — ? Rom, etc. — Pour Sdpio, voy. 167, *27. — La seconde est déjà connue sous une forme analogue 
C-CAIISARVS | VICTORIA (De Miniers, n. 51, C. /. L. I, 68j, RitschJ. IX, 14!. seulement elle s’appliquerait à Octave; «t, comme nous 
lisons sur ta ntorc L, c'est à L. Julius Cattar, le consul de l’an ç»o, que nous proposons de l'attribuer. La forme archaïque de l’E jll|, et la terminaison 
du génitif en us est encore un argument en faveur de l'ancienneté de cette légende. La forme des lettres du mot Scipto, qui constitue la frappe la 
plus moderne, ne peut laisser aucun doute sur son attribution à la guerre sociale. Nous faons remarquer 1 a forme lunaire du premier S dans 
CA 1 ICARVS. — Voy. pour L. Julius Cattar, les n“* l) et 17; et, pour la a‘ légende, Ses n" joi, 905, Ji6. 

Quatre autres balles à (a légende SCIPIO ne présentent aucune variante nouvelle. 
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320 . i PISO j ROM , 1 5 MAR 4, etc. Kfmfci OHAte 

1 Pim. — 2 Roma. — 5 Mtr\ûu\ i. — Voy., pour b première légende, n** 57. j8, 105, 171, î jo- j J2. 


330 . I PISO//// 2 5 ARR «ur L intac late J, 4, etc. PtuAeau légende» » rnw», pwmi I««jotIIh iwu crajmi lift LE C 

1 — 2 SoTTiftiula). — 5 Ug |to) — Pour Pi», voy n- 57, 58, 105, 171 et $29, 551-552. 


331 . I ////SON aU 5 ancra léguée* nliiitta 

1 [PlQxmiu). — 2 Va ... (.*). — Pour Pûo, voy. n** 57, j8, 10J, 171, 529, 550. 55 *- — Pour R, voy. plus tais. 


332 . I PISON a SAR i 5, etc. Pluseiri légeada parmi laquelle» eous tivpym d'uiinguer SER au rmn 

1 flùoofw]. — a Sarf/a/uta) ?. — 5 Ser ( 7 ). — Voy. n" 57, 58, toj, 171, 529, ||i. — Si U lecture Str était certaine, H faudrait faire d». 
cendre toutes le» légendes analogues, frappées ta nom de Paon, soit i l’époque de la guerre servile, soit à celle de la guerre civile de l'an 40. 
Trois autres exemplaires à U légende PISON ne présentent pas de variantes apparentes. 


333 . I C AF ]( rsodre a ROMA 5 ROMA 

l C. AftrMhu) ?. — a Roma. — 5 Roma. — Cf. ausii les balles i(]> »S&> pour T. Afraniiu, et l}7 et 158 pour M. Afrtmm. 


334 . 1 M-ABVR 2 C’ AF 5 ROMA 4 légcnta iUisMes 

1 M. 4 J«r|ûu). — a C. Afiramtu). — } Roma. — Voy., pour AT Aé«r|ùii}> n* 45, too, 105, Ito. 
Trois autres exemplaires ne présentent pas de variantes nouvelles. 


335 . 1 IHi C RO//// (?) a JW ft FF |vr /iâ) ? 3 RO 4 U«Mdn üTuftfc» 

l [14]gÿo) Ro]mna) — a Af. Ru/H ? — • . Roi>m|. — Aucune de ces lecture* n’est certaine. 


336 . I MAR a, î, etc. légcnies parmi IcKj-jriJes nais lança rroi» fan ROMA 

I Marïus] . — 2 Rond |ur|. — Nous avons déjà donné cette légende. Celle-ci s'en distingue en ce que les lettres MA ne sont pas liées, ton 
croyons qu’il ne peut s'agir de C. Mort si, dont le prénom C se trouve sur les balle* qui le concernent, et dont le gmtitUium se lit en toutes lettres. 
— Peut-être est-ce Jfariu Egnatias, un de* chefs les plus connus des confédérés. En tout cas, cette frappe nous parait italiote, Rom étac.1 la fnjpc 
antérieure. — Voy. n. 14J. 


337 . t C-MARIV///// 2 , J, etc. ttiuicurs té£esdM parmi JoqucUc» ne*u ceoyccii lire ROMA, LEC, SAR, CAL 

l C. J/a/inJif. — a, j, etc. Rem ? — Sanranaierj } — Legiio) ? — Ca/i/«[ ? — Voy. pour C. Marius, n. 146, 147. 


338 - I C'MARIV a, J, etc. Pioiw» parmi to^adln naw lisoss une tcconde fai» C ‘ MARIVS , ROM, et L'A.Vf?} 

i C. Jf«rru[r). — a Ro»[e'. — j C. Nantis. — 4L. Aff|nrw| ?. — Voy., pour la première légende, n** 146, 147, 306. 


339 . t C' MARIVS 2 , J, etc. Ptuiinn légHiies jaroi Uwjoelte» ntwi «070** Ur* (JjABVRj SAR, LEG, ROMA 

I C. Marius. — a [Jé.] Abritât) ? — J Sari/anaut] >. — Leg\io>, t — Rom. — Pour la première légende, voy. n" 146, 147, 157 ** 51 ®* — 
pour la seconde, 45, joo, 185, MO, 554. 


340 . 1 C ‘ MARIVS 2. J, 4, etc. riwioir» Itfcmlc* n»ml toqiufci nau diMingun» COS, ROMA (qwirt (ou), eu. 

1 C. Marias. — a Co-^u/ariA. — ] Roma, etc. — Voy., pour la première légende, les n*» 146, 147, 557-559. 

Sept autres exemplaires sans variantes nouvelles. 
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341 - I //// l'ANHIVS 3 ROMA J, 4, etc. Iqçtnia illisibles 

i [jfj. Autius. — 2 Roma. — Aucun chef de ce nom n'cst mentionné dans la guerre sociale par les textes classiques. Voy. Cohen, Uid. CMS, de 
la Camille AnaiJ, p. 16. — Voy. les n“ *14, 342, 343. 


348 1 MANNIVS a ROUA 3 M ANN/VS 

1 U. Aanitts. — 2 Ra« i. — } M. Anaias. — Cet exemplaire ne laisse aucun doute sur la lecture du prénom. — Voy. ttf* 124, 341, J 4 Î* 


343 . I I////AN1IIVS a LEG XR 3 ////AN//// 4 illisitlB 

1 [N]. 4 «(t/au. — a Ug{io | Jf|«| R(MMfffl). — 3 [If.] Anfrae). — Voy. n" 124, 541 et 541. 

5 balles 4 la légende M • ANNIVS }( RO MA ou M ANN IV S, n'offrent pas de variantes avec les n" précédents. 


344. 1 V ' "AB ’ M 3 R OMjjH J CÆJIII R 4 têpadts ülâibte* 

1 V. F*fr|üu) Af(«rjuw|. — 2 Rawfj]. — 3 Cat[t<t]r (I). — Voy. pour la première légende, n M 161 et 162. Rien ne nous autorise à sous-entendre 
le nu «éorr; le V occupant la place d'un prénom, il serait plus naturel de lire Vibius, mais ce prénom très-peu usité ne se rencontre guère que 
dini U Campanie, et il est impossible de l'attribuer 2 un personnage de la famille Fatia. 


346 . 1 V • FAB • M 3 SE R (f). j ///ER ////// 

1 V. Fab[iai) — 2 Str [fi. — i .... er — Voy. pour U première légende, les n« 161, ldi, 114. — Si le mot terri était 

certain, il faudrait classer toutes les balles portant la légende V. Pub. M. i la guerre servile. 

Sept autres exemplaires portant la légende V' FAB - M ne portent aucune variante nouvelle et lisible. 


$ 3. Légions et Corps militaires. 


346 . I L-II-ITAL («.(«<) 2 WjifSARVS Mc . li^lo ilIKW» 

VI 30 lllll 

l L|rgioj lift /faiioram). — 2 [C<u]uris { [VÏ£f]ari(a|. — j . . Cmsxt lf\, — Voy. n e « 16, 59 et 175, pour la première légende, et les n»* joi, 
305. ?'6 pour la seconde. 


347 . l LEG * II ‘ ITAL [al fiés) 2, 3, etc. lè*«do Bfcibln 

1 Ug\io) ll\< | ftaJjorwn), — Variante des n“ id, {9, 17$, 146. 


348 . 1 L' Il • ITAL 2, 3, etc. niiiiNn 

1 Llegùl) II(*\ Ital'firom}. — Variante des n°* 16, {9, 175, 346, 347. — On pourrait lire L III ITAL, mais nous croyons pouvoir affirmer 
que le second jambage appartient à une frappe antérieure, son rdief étant moins accusé que le premier et le troisième. 


349 . l LEG* Il * ITAL (al fiés) 2 ROMA 3 «nw Mgnte» UMttcs 

i LrgjwJ llif\ lui[orm). — 2 Rohm. — Voy. n* 16, 59, 175, 346, 348. Nous donnons cet exemplaire i cause de sa belle conservation. 


360 . I LEG 'Il 'ITAL (AL liés) 2 sur I* mime £»ce rne rom'^iA J WWMMi P«nN InQsrttt tou croyons âsimpcr 

n LEG- II IT A « ROMA 

1 Ltgl'ûti ll(e) luliflrum). — 2 | eo(n}s(ji/) rom|<MW|/, etc. — Voy. n 1 »* 16, 39, 173, 346-349. 

Douze autres balles 2 la légende LEG- Il ITAL ne présentent pas de variantes nouvelles. 

»9 
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361. I L 1 II 1 A 2 ITA PES (?) wr U mt»e Itet ) (ffCAESAR j?) nr la mêm* fws 4 AO///)/// 5 autres tijtnim ifiaUfc, 

1 Llfgio\ IUI (a | AirimAeaitiMt). — 2 /tji/ui. Fts ... . |?|. — 3 . . . Coeur. — 4 Roln ul. — Cette légende ne peut èue confondue avec cdl? 
qui précédé, non parce que le 4* I n‘e *1 pas barré, la barre du T ayant quelquefois été omise, mais parce que nous avons sur d'autre» 
balles analogues A R. — La seconde légende est Itop douteuse pouT que nous songions à identifier le root F ES. 


352. I Lllll AR 2 HO MA 1 kg-cdti illirito 

1 Ltfgio) ////(*) Ar(ioHtw«iira}. — 2 Borna. — Cf. n. jji. 


353. 1 L IUI A 


mi 

LXilli 


3 ROM A 


1 L(tgio) ////(«) Afnan'nrnriuss). — 2 . . . | N (T) || Porter) | l'egmù) X[V*t], — 3 Rom. — Pour la première légende voy. les n®* 32} et J24; 
— pour la seconde, voy. les a»* 28». 

Trois autres exemplaires à La légende L J lit A sont moins bien conservés et ne présentent aucune variante nouvelle. 


354. * VI^F * légenies illuîfcta 

Leg[io) | Flalfriouiaa) ? v*l P{rc/>unorum) . — Cf. n" 32-37 et 179 surtout qui nous montre la XVIII* légion des confédérés comme élan 
fournie par les Pirmaoi. En conséquence, on pourrait admettre que les F^UrUttu\t auraient fourni la VI*. — Fakrium est une cité du Picenum 
mentionnée par Pline, 111, xvm, al. xm; cf. Orelü, 3118 : . . . TUT VIRIS ET DECVRIONIBVS FA LER1ENSIVM EX PICENO, «c 
Voy. Forbiger, 111, p. 629 [aujourd'hui Falerow). On ne peut guère songer à Fanm Parttnot, plus tard la Cobnm JbIi a Fantttrls iFano| dont 
l'importance ne paraît pas remonter au-delà du Triumvirat. 

Trois autre exemplaires sont moins bien conservés. 


366- I L VP 2 lègmfei ï.ünVti 

Liegiq V • P'^ct/initûrui^ t ? «1 /*|olMfii*»ui»*), vtl P|JiunJa(wnr«l, Planintauum). — On pejt admettre avec autant de raisons ces différesto 
lectures : l*otentia, Paaiulae, Planiru étaient peu éloignées d'Asculum (Plia. III, xvru, al. xm). 


Deux nouvelles balles à la légende 


LEGXVIII, 

FIR 


Ltg{ rd) XVllliï | Flrimarorum), ne présentent aucune différence avec notre n, 179. 


LX1I 

356. 1 p\*L 1 ■étmA» îWblo 

JLl.fgw} JW/fl | Falgitta!iun\. — Cette lecture parait indubitable, l'existence ancienne de Fsfgioiaxo |Foligiw»j étant attestée par le» campons 
d'Hatmifcal (Sil. Ital. IV, 347; VIII, 461I et sa participation à la guerre sociale résultant de son voisinage du Picenum (voy. Forbiger, III, 
p. 62 1|. Ain» les Fuiginala auraient fourni une légion qui fut la XIP dans l'armée des confédérés. 


357. 


3 etc. Uscnics iUuilo 


l xi/ y///MRv/;// 

F VL ////ICTO//// 

1 £(fgw) Xltf I Fbflfréairu*). — 2 [C.tij]ttru[sJ | — La première légende n'est sans doute pas complètement frappée; il «t 

probable qu'elle devait porter L XI 1 {voy. Je n° précédent 1, nuis il n’y a certainement qu'un I après le X; — pour la seconde légende, «J 
les r 4 * joi, 305, 216, 346. 


358- 1 LEG CA 2 ROMA 


HUI III! / A RVS , 

’ IHIIIC TOHIA 11 


1 Ltg[io ) Ctfinwff/am)? «1 Cdjnwnwui»). — 2 Roma. — 3 \Cm]antt | [i jictorfo (?). — La lecture que nous proposons de ta première légende 
est fondée sur le voisinage de Camrs ou Camnnaa du foyer de la guerre dans le Picenum et sur l’anaennelé de cette ville. Voy. les •*» 
91 et 92. — Pouf la troisième légende, 301, 30], |i6, 346, 337. 


ai 
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369 . I L T * ROM A J (MG A R |?} 4 M#»da UlWUe 

1 Lfaioi T\nuMtiitonv*} ? — 2 Ram,. — j [Lr]g(i'of Ar|rnw«.w/isa|. — La ville la plias voisine A'Ascklum, ta plus facilement en cotamu- 
f*- nication avec elle par le Tratnttu (Tronto) était la vieille ville Libarne de Triuntm ou Cattrum Truentinum (ruines à CoUe-di-CivUa et A 

Marti no-Sicuroi : « qued sotum in Italia Liburoomm reliquum est. » Plin. III, xvill (xw), l. Nous ne voyons que Tneatwm, Trtia ou 
frfariu* (Plin. <6.| qui puissent contenir A notre légende, mais la première identification nous semblerait préférable si Ion pouvait faire 
qutfyue fondement sur une donnée aussi insuffisante que cdlc d’une simple initiale. 


360 . I L T * If //A RR (?) 

Voy. le n® précédent. 


L VI 

361 - 1 VOL 3 } légende» llliiitfe» 

t L\tgio\ Vlif\ { tolfinvtt). — 2 Rom. — Voy. les n" 6062. Nous donnons cette légende de nouveau à cause de sa belle conservation et 
du son Ro«a qui se lit en première frappe et qui semble permettre d'attribuer toutes les balles portant cette légende et trouvées à Ascoli, 2 
Vannée des alliés et aux corps de volontaires levés par JadicMihat |voy. nos explications à ce sujet, n. 6o|. 

Trais autres exemplaires aux mimes légendes L VI | VOL et ROMA figurent dans ce troisième envoi. 


Nous avons vu plusieurs balles de la mime provenance, peut-être de Tmlratia), porter le n° de la litgio | XV\^, qui est par conséquent 
julienne. Nous avons deux autres balles de cette légion, dont l'origine est sans doute la même : 

388- I L'XV 2, J, etc. Plmieir» parai laquelle» kui tnjvm lire ROMA , SAR , CtC. 

I Jiygûj ZK(a). — 2 Ram (?) — ) Sjr {rj/utn ) ?. — Nous voyons dans cette légende la marque d'une légion italienne du Samnium : 
Cf. n» rj6, 177, 279-281, 28?. 


363 . 1 L'XV 2, î, 4 légendes laiiite» 

L\tgp j XV\fi . — CS. vf” 276, 277, 279, 281, 28}, }62. — • Nous donnons cette balle comme une preuve de la provenance que nous 
avons attribuée A la précédente. La forme très-reconnaissable des balles de 7 , ju|r 1 «ra| ? est analogue à celle de cet exemplaire. 


t 


364 . I L'II 2 , ), etc. Phiieun légende» parmi Inutile» on dùsi^ur, au rr»m, flfflTAL, mr U tare ROMA, i*r la traorhes COS {?) 

cEsninni) 

1 Vfgio] //(«|. •— 2 [tlrgioj //[«)] tlil<crum). — j ftomu, etc. — C’est la première balle qui noua fasse connaître la II® Légion, certainement 
romaine. 

Une autre balle à la légende L'II et autres légendes illisibles. 


365 . 1 LVI )( gühv 2, }, etc. l'lunttrt léeroie» p*rmi laqieiif» /ff/PALÇ), CAjUIA, RO MA 

L(tg») Vl\?\. — Il s'agit uns doute d'une légion romaine. C'est la seule balle qui ta mentionne. 


La fygioj wj bglio] Z(a) Rionwaai, LEG XR nous donne deux balles nouvelles ne présentant pas de variantes A notre n* 184. 

La tygfo) vd bg\io) xr*\ irA .V/y'i R(mmum] nous en donne six. également sans variantes, aux n** 185-188. 

La if gui, X//(*) vd Xll[i ) R(mmm) nous en fournit quatre sans variantes aux n** igo et 191, sauf qu’une d'elles pone au revers, et de la même 
ftsppc, ROMA. 

C* XIU[*\ nous donne cinq balles, dont deux présentent une variante aux n** 68-72. 


366 . 1 UIXJ 2 liUSAR 

1 L[tp<>) — 2 fC4r]sar. — Légende rétrograde. — Cf. n 0 » 68-72. 
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367 . I 1 IXJ 

Nous donnons cet exemplaire à cause de sa belle conservation ; cf. n" 68-72 et 366. 

Deux autres exemplaires â légende régulière. Un autre encore ponant, pour ancienne légende, SER VI, at naturellement classé k la guerre servile : 
voy. plus bas. 


368 . I L ‘ XIII )( M • A VF 2 SAR ) rtgesde» i&sibto 

1 L(rgie} X/Jlif) )( M. Aaf(tdius). — 2 Sar{ranuài. — Ce M. Au/|idiw| ou Auffitu) commandait probablement la XIII' légion. Voy. rr» 48, 
321, 322. 


I 

§ 4. Légendes diverses attribuées a l’époque 

DE LA GUERRE SOCIALE. 

Un assez grand nombre de balles nous présentent avec netteté cette fois U légende que nous avions mal lue précédemment sur des exempUirts 
moins bren conserves. 

369 . I OP'ERGA 2 urrwi ROM A 3 nr la tranche : LAR (?) 4 su l'aotre tranche /j/fESAR $ nrlatot: M AVf (?) 

t Op urga. — 2 Rom j. — 3 Lar\ma:rr, ? *cl Lifgio) Ariimintmum). — 4 [Ca'/ur. — 3 M. Auf iim) ? — 1 II n'y a plus de doute sur la lecture 
des deux dernières lettres : c'est bien GA, comme l'avait vu M. De Minicis (pi. Il, n. 72); et comme lavaient reproduit le Corput (I, 710) et 
M. Ritschl (pi. IX, 61). Il nous parait aussi que le prolongement à gauche de la barre horizontale de l'B ne doive ps être négligé, et qu’il faut 
voir dans cette disposition la ligature des lettres TE; quant à l’appendice vertical à peine visible qui surmonte la même lettre liée, elle noua acabit 
insignifiante; car il est de deux tiers plus mince que le corps des lettres, et il a pu résulter d'une légère bavure de la matrice dans laquelle « 
exemplaires ont été frappés; les exemplaires d'une frappe differente ne la donnent pas (voy- plus basi. Nous abandonnons donc notre lecture OPEROl 
des k* 14, 39, 77, 82, et nous lisons présentement OP TERGA pour OB TERGA, de même qu'on trouve aussi dans les inscriptions de la Répi' 
blique, OP SEQVENS ;C. /. L. I, 1194, 1133) pour ofw ; OPSES (ih. 30] OPSIGNO -ib. 198 «7) pour obsa |otsrdrr) et oésigiw, etc. le ( „ 

sens de cette invective devient donc uès-dair et est 2 peu près analogue k celui de PrM cu/uir. En tout cas, Q n’est ni logique, ni historiqueseit 
possible de voir dans ce nom tel que l'a lu M. de Hinkis, OPITEKGA, la ville d'Opitergium, qui n'a certainement rien eu affaire avec la guerre 
sociale. — 3 Pour LAR (?|, que nous lisons Ldr\inates\, nous le rapprocherons des légendes de la première série des balles d'Ascoli; voy. n. 120-112. __ 

— J Voy. n. 48, 321, 322, 368. 


370 . 1 OP TERGA (te Wi) 2 UgntoilHUs 

i Oh urga. — Nous donnons ce second exemplaire k cause de sa belle conservation et de la netteté des lettres. Voy. 369, et cf. 39, 77, 82. 


371 . I OP TERGA (TE Ml) 2 SAR 3 ROM A 4 S AL (?) 3 légendes illisibles 

I Oh urga. — 2 Sar(nuMfrr). — 3 Rama. — 4 Sa/lapûaii. — Voy. 339. 34 ° « cf. 39, 77, 82. — La légende Su/ pourrait convenir aux Safe*- 
Iwi, o«, mieux encore, aux habitants de Salapia en Apulie, qui prirent part à la guerre, et dont la ville fut prise et incendiée par le général remua 
CûJoirtJor |App. fl. e. I, 32), et qui était fort ancienne (Foebig. III, 747!, aujourd’hui Stlpi. 

■ 

379 . I OP TERGA (TC fiés) 2 ROUA 3 ITAL 4, 5, etc. PUtttatf* kjeada iltaibles 

1 Oh urga. — 2 Roma. — 3 Ra/|ia|. — Nous donnons cette balle, pree que les lettres liées TE ne sont surmontées d’aucun liait reniai, et 
que celte légende justifie la lecture OPTER G A. Voy. 369-371 et cf. 39, 77, 82. 


373 . 1 ////ER G A 2 mt I» néae tue L 1111 A 3 téfadci OUtta, pmt-tee LAR 

t [Oh tyrg 4. — 2 L{tgio) IIHf) A |rûnûauiwi) . — 3 Larjwtts) ?. — Voy. 369-372 et cf. 39, 77, 82. 
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374 . » //// ER C A 2 , î, etc. kfitato dimxf , jurm Indien» on Dl fjjCAESAJIjt, HO MA , SAL, etc. 

j [Opytua- — a, i « 4 : • • Cutfr]. — Rom ' i - — Sdtyûui. 

Kou» n'osotu affirmer que ce soit la mime légende que sur les balles précédentes, car la frappe en est différente; l'avant -dernière lettre est un C; 
celle qui précède il est probablement un T, mais la lecture n'en ejt pas certaine. Le T et l’E auraient donc été dédoublés dans cette légende. — 
pour Satifui, vojr. J 7 «. 

Trait autres balles à la légende OPTER GA {te lût) ne présentent pas de variantes. 


Pour la légende MAR | VLT, Mar[t) \ Ultoi) que nous avons déjà rencontrée dans la première série de balles (fasc. t). nous avions écrit 1 propos 
du n» 19a : « il est bien difficile de dire à laquelle des trois guerres on doit attribuer cette balle. >1 Comme une des quatre de La présente série offre 
parmi ses frappes anciennes le nom ANTONIVS, nous ta reporterons à la guerre civile : voy. plus bas. 


375 . I M }( f«drt 2 Ugealtt ïSWblM 

Va .»i N. — Si c'est Va, peut-être est-ce la sigle du nom de Varia, ville voisine du pays des Marsi en Sabine {voy. Forbiger III, p. 7*5, et 
autre édition de la Toi. Je Pmi., p. 179, col. 2, n. j). 


370 , 1 < I, J, etc. PliMkun paru* lesquelle* wui dittiagmn SAL 

1 C. - 1 SaJ /»pinï\ ? — C'est le < usité dans les anciens alphabets itaiiotes. 


377 . • CO/ 2, }, 4, etc. Plminn l^tndo, parmi toqurila imui trujowtoe dois fu« ROM A , Plft; /j'O/////, ASjjjH], LEC II ijfljllll 

1 Cs^Kcntu] ? — 2 Rom a. — j /*rV)o[A{ts)] {?). — 

4 As[cl um| Aplufamij (?). — 5 Ltgiio] Il{« | /[rj/ûfum|l ( 7 ). 

Tre» halles i la légende FEkl ne présentent aucune vanantc lisible au n* 7). 

« FER/ 

378 . t «îai«e K fowlre 2 

% 

5 légtoSes UlisiMes 

379 . 1 FERITIE //// 2 ROMA 

J CAS (?) !S rKrtijndtJ 4 légîoia illmCln 

SgO. 1 ////BRITIB/y/ » ROUA 

* HHÆSAR 


30 
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GUERRE SERVILE (75-71 av. J.-C.). 


881. 1 /ER1S" N ^ a lajwitt ülinWH, gwi-ter HOMA 

1 [pytiti\it) )( Salit t. — 1 K cmu. — Voy. 81-87 et 196-204. 

Une autre balle à la même légende eit moins bien conservée. 

„„„ DEBELL 

388 ' SVPERB ’ 

ZJrW/lfl) 1 tsperbos). — Cette belle légende, qui date de bien des années avant Virgile, ne nous parait pouvoir convenir qu aux frondeurs de S/ur- 
Jjius et de ses compagnons. 


383. 


DEBELL 
SV PE HUI 


2 Marnées ffiribio 


DtbtÜ'p] | Sufer[^i«l]. — Nous donnons ce second exemplaire, parce qu’il présente plus lisiblement le commencement de b seconde ligne. 
Une autre balle à la même légende et de la même frappe. 


% 


384. t FERI CAS1VM j( fwdre 2, J, etc. Ufcsdn jur*» teqatSa dois croyait* lire S£RV (?) 

l Ftri Cût\$\i*m. — 2 [Pfrôrtr] |( — L'attribution que nous avons faite de ces balles à la guerre sentie de Spirtiuat est justifiée : i* P» 

cette circonstance que U baJIe aoo porte d’un c6ié L • MVR1LV | MVSA | CVLVM (P. V]; et de l’autre : FERI CASIVM, et que ce L Jfarifr- | 

[rior] Muta figure au droit d'autres balles ponant PERfl STI S] | SERVI (voy. 199, aoo| ; 2 0 parce que Cattias parait dre précisément ce préteur de 
Cisalpine qui arrêta Sjmjucus lorsqu'il se proposait de gagner les Alpes par le Piccnum; c’est, en effet, dans ce pays que dut avoir lieu U rencontre ^ 

dans laquelle Cmitts fut battu : 'ÜOsy^évw 1‘ ir.if epàç -à,- "AX=«; Kioct»;. £ ti"; rrpt Hiîsv raÀKfsç trpx^ct >/«* puplsuç isé,vn s* • «' 

'focpfnjî yÀyjli sparçffti; xii rotas**; iscéaXùr» ptaiç */tiç iÿftrf* (Pb)l. Cross. 9). 


386. I M/CA si ////// 2 S - SP AR [7j J ttgmàe* UUsitfe 

1 [ftrij Cailf^o*]. — a S. S/varirorju| 7. — Si b seconde légende était certaine, die présenterait le plus haut intérêt : cf. le rr- 88 où sous 
avons cru lire aussi SPART. 

Sept autres balles offrent encore la légende FERI CASIVM sans variantes lisibles ou intéressâmes. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLl, DR MACERATA, ETC. 


GUERRE SERVJLE. 


7 V 




Noos a«uu commis une erreur de loctuTC en voyant S A TI S sur une balle mal conservée que nous avons déchiffrée à l'envers. Voy. n. I9J, et 
qa porte ////S IL VS. 

380 . | L-SILVS X i ïI&MUn 

i L. Sihu. — 2 Per\istit) | Srrvi ! — Cf. n“ 201 et 202. 

387 I L-SILVS 2 ////// fTAl j HlllASSAlIffl 

1 L. Sihis. — 2 IL'jrgie)} //(*! !tal(ontm\. — j \C\uta[r}. — Comme il est incontestable pour nous que la légende L-SILVS appartient A U 
guerre servile, il faut supposer que cette baUc avait été employée dix-huit ans auparavant dans la guerre sociale; nous avons de nombreux exemples 
de ce fait, entre autres le n 1 10$. 

Quatre autres balles à la légende L’SILVS n'offrent aucune variante lisible. 


388 . J PVS (Srtoogfiilel 2 ROM A y iiUuilM 

1 P<u')i\. — 1 Eoma. — Voy. les n» 194-196 que nous avons attribués A la guene serrile A cause des revers CA SI |Q. 19$) et SERVI [n. 196); 
mât la lecture en est douteuse, et rien ne vient confirmer notre attribution dans les trois balles du dernier envoi, frappées à la même légende. 


389 . I PVS (S rétrograde} 1 L'AR [t) J léfmte iUsiblo 

1 Parjîf). — x Llfgioï Ariimiiwam). — Si la seconde légende était certaine, il faudrait supposer, pour conserver notre attribution , que cette balle 
avait servi dix-huit ans auparavant dans la guerre sociale. — Voy. les n« 194-196 et ;88. 


390 . I PVS (Srétwgnd*: 2 L*A'S j Kfiftsie» Ulislfato 

1 Puijüj. — L. A. S. — Voy. les n“ 194-196, j88 et $89. 


C MVRJL Vj J/ fH 

391 . I MVSA 1, I, etc. téseirf» afishk», parmi JestudlM n«»s diitîntwm jUjljMA 

CVLVM PIN 

1 C. .Vurifa[r jm»|| | Afou | cafum Pû{orü) ?. — 2 Ko eu. — Cet exemplaire, d'une remarquable conservation, nous donne la légende presque com- 
plète 'voy. plus bas, n" ?9$-t96l et nous permet de corriger la lecture du n 4 199 où nous avions tu, poux la ligne, CVLVM PV que nous avions 
expliquée càJum P. V \arim', nom d'un des chefs Romains qui combattirent les Esclaves. Le seul nom de grande famille Romaine qui puisse convenir 
io, est Pinaria. Nous possédons des médailles des Piaarii Nattat qui semblent avoir été A peu prés de ce temps (voy. Cohen, MU. Cent., p. 247-249). 
Les texies classiques ne mentionnent aucun membre de cette famille comme ayant pris part A une des trois guerres qui nous occupent. Il est bien 
impassible de voir un nom géographique après la formule cs/ujw. — C’est la légende de l’ancienne frappe SERVI du n. 199 qui nous autorise A 
attribuer la légende de Murilurius Musa A la guerre servile. Ce nom nouveau de Afirriforruî ressemble A un sobriquet d'esclave, converti ironiquement 
en fcoiiiùùus. 


iirT 
,fi * 


392 . 


C MV K 1 LV/f//// 

MVSA 

CVLVM PfJfHli 


MHRACCIV J 

imi * fl 


) tégeadti illUAin 


1 C. .WuriJu(r(i«;| J Mau | ciii'um /*in(arül]. — 2 [C|rasri | [ricto]ri* f. — Cf. ft“* 199, 200, jçt, tpt-tqd. — La seconde légende présente des 
caractères peu usités « ayant quelqu 'analogie avec récriture cursive des graffiti. Les deux et doivent être des ». Nous avons les caractères analogues 
dans la légende si souvent reproduite plus haut, de C AI IC A R VS | VICTORIA, Csewrir Victoria. On pourrait, dans ce cas, restiruer la légende 
tnU-rméreaante Crvun Victoria; mais c’est IA une conjecture. 


C M V R I L V R 

993 . I MVSA X, l, etc. Utffnir* faillit» 

CVLVM PI//// 

t C. .Vuriûr ,iccj | Mau \ atlum rt|«^rt 7 )]. — Nous donnons cette balle A cause de la fin, plus lisible, de la première ligne. — Voy. les n°» 199, 
* 0 ®» I9i-î9*i J94-Î96- 


C MVRILVR 

if*' 394 . I MVSA )( Foudre 2 leiprodei itlWblts 

CVLVM m 

1 C. Murilarüat) \ Mbsj J culun [Pm(arirf], |( Foudre. — Voy. n°* 199, 2 ûo, }9»-?9?i Î95» 196. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI» DE MAC P. RATA, F.TC. 


GUERRE SERVILE. 


UbJUV RILVR ..... RV 

395 I N VS A a J Hvmôumb* 

UlLVUlHl VICTORIA 

i [C.) Afiir< 7 «r(iui) | Muh | [Pw|arir)]. — 2 [. . Cofj/jrrfx] | «torij. — Voy. les n M 199, 200, 391-494, 596. 


tllllill RILVR 

396 . I MVSA 2, f, etc. Fluitun léguât*, piftsi sons diiiintwiw ROM A 

Mtiirnm* 

1 (C. Ma\rHar^as) \ Musa | \nlum P)iff(4rfj). — 2 Roma. — Voy. n* 199, 200, 391-393. 

Trou autres balles 2 la légende de C. Murilumt ne présentent pas de variantes. 


397 . I 1 1 1 X * J l wli mftnc face, i*su> aoyern <ti»iine«r P^R/) , , 

SERUM 

l Ltfgio) Xlüfa. — 2 AnjuttyQ | Ser[>vJ / |?|, — Quoique cette lecture soit douteuse, nous avons classé cette balle à la guerre servile, parce q« 
nous sa» uns que ta XIH* légion, qui a déjà figuré dans la guerre sociale, a encore été employée contre les bandes de Spartacus; voy. 0“ 81 et 


Le» légendes C V S ‘l 1 * nous avoTU attribuées à la guerre servile (n 0 * 86-89), parce qae nous avions lu SERVI sur une de cesba&i, 

doivent être reportées à la guerre civile, une des balles du nouvel envoi portant, en même temps, et dans les mêmes caractère» : L • XI* DIVOM JVLIV. 


398 . I * UgfoA» UUiMn 

Ter ni/jfc). — Trois fois mille : c’est peut-être l'explication vainement cherchée de l'autre légende X [ UILLIA deitm miiüa, qu'on lit, tantôt seul» 
jvoy. plus bas, n. 42)), tantôt au revers de L* MENIVS | PR ‘L* XII des n** 107 et 108. Elle donnerait raison à K. Mommsen C. /. L I, 
n. 701) qui y voit le nombre de balles fondues et frappées par le centurion primipile L Htttius. 


Le contraire a lieu pour les balles à la légende L- FLAM, que nous avions classées à la guerre sociale (voy. n* 44) et que le numéro suivant nxs 
oblige 2 ne pas placer avant la guerre servile. 

399 . » L FLAM 2 PF,RI ‘ [ \ j Mire» Ugtada : FERI jf), «K. 

SE R Vjlif 

i L. Fldm — 2 Ari[iti(i]] ) Sr/r[i]/- — j Frri I. — Ce personnage, qui n’est pas mentionné dans les textes classiques comme ayant je» 
part à la guerre servile de 7 5-7 1 , pourrait bien être le L. Plamtâu qui fui collègue de Cicéron dans La préture de 66 (Pro Chunt. 126, HJ, éd. 
Baireri. — Voy. le n. 44 donnant pour revers â ce nom L - XIII que nous avons vue figurer dans la guerre servile l,n“ 8o, 8}, 397). On peut tn 
conclure que L. Flammut, le préteur de 66, aurait été chargé de commander la XIII e légion dans la guerre contre Spartacus. 

Cinq autres balles 2 la légende L - FLAM ne présentent pas de variantes nouvelles. 


« 


4 

1 

«i 

4 ! 
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GUERRE CIVILE DE L’AN 41-40 DANS LE PICENUM. 


400- 1 


M ’ ANT 

IM///.7 


2 CO SU jl II («f I* tmd*! 


J, 4, esc. Aslrti I/gffiie illiiibj 


1 M. Atfjnuafl I ia[p\rratot'}l — 2 . . oftslBlarij). . . P). — Vo 7 - îoS ' 110 - 


M ■ ANT 
IMP 


4, etc. l lth l Mn 


1 M. mM I impltr#*\. - x Vaf - Voy., pour la 1* trente, les n" 2o#-2io et 400. - Pour U 2% n. m- 


402. I M AN1 ^ 2 LEC ROM mrbinodw î /////5AL $ wr I» *»« 4 «âibte* 

1 H. Ant'omut] | importer). - 2 Ug(io | A«N W- - ? 10=1 “ Voy. « 4 00 - 40c - Pour Q, Sêlti&au, voy. 

0. 214. - Plusieurs autres balles du présent envoi, à la légende U • ANT | IMP-, portent Q;SAL comme frappes antérieures. 


403 1 M ANT 2 0CTAVIANt (?) j ASIA 4 ****»““•«“ 

*°®' IMP WtilCTORIA 

I M. 4tfj«mu| | imp(<rawr). — 2 Octatüni virtona If). — J Am. — Voy. b** 20&-2 10 et 400-402. — Quant à la frappe OCT A VlANt-VICTORIA, 
elle nous parait i peu pris certaine. — Au*, qui se lit sur le revers, comme frappe plus ancienne, est certainement une légende Antomne (voy. 209I : 
cette balle a donc servi au moins deux fois aux soldats d’Antoine, et une fois à ceux d Octave. 


404 . 


M ANT 
IMP 


njii/msAkis 

IffjjCTORlA 


j, 4, etc. Itgœ&i illisibles 


I II. toimm | impltruor}. — a [C. Cl\am \ liaoria. — Voj. n» 10S-J10 « 400-40). — On uit qn’OcUïim a pm pendanl la giioro 
civile, umta et nom, laïuto «lui lie ion pire adoptif, c'eat-tsiire qu’il eat dlsignl tantbt mus l'un de us (ojoamu, un»! som l'autre, puisque 


ce» noais étaient alors C. Jatiu Caeur OcUaUmts. 


Cinq tutres balles i la Idgende M ■ ANT | IM P n'ofcent pat de variantes nouveiles. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI, DE MACERATA, ETC. — GUERRE CIVILE. 


Quatre balles de cel envoi nous donnent la légende M A R | V LT déjà connue (voy. rr i, 96, 19a]. Il est évident qu’elle a pu convenir égaleront 
aux trois guerres et aux combattants de toutes les causes et de tous les partis, mais la suivante appartient nécessairement au temps de la guerre civile 
de l 'an 40. 


405 . 


M 


2 sut U trciKfce 


L ANTON 


VLT " ftHMIIM 

J .tari*] I Wffort. — 2 L. A ami | [peristi /]. — Cf. tt“ t, 96, 192, et pour L. Aatoaias, voy. n M 211-21 j. 
Les trois autres balles 1 la légende MAR | VLT ne présentent aucune variante nouvelle. 


4QQ , L- ANTON CA V///// [NT Wr) 
PERIST 


2 ROM A J leçoda ilUaiWn 


I L. Anton [rï, dz»{<j. r | Ptritt(i\ I. — 2 fiatu. — Cf. n* 1 21 1-215 et suivant*. H est probable que les balles i la légende L* ANTON!, dont U 
frappe est analogue à ceîle-d, lorsque la première Ligne est incomplète, portaient le mot CAVE, ou CA VI. 


, L ANTON CA/M , Wmil HOU A 4 

péris //// PAmimii 

1 L. Aatoa(i], cj(w] ! | Ptritfu)!. - 1 Q, L*6i<[iuw) | P«r(tf(iciw)], pr[«tior). — 5 Rcuna. — Voy. n°* 211*21} et 406; cf. 205-207. 


408 . 


L ANT 0 N 1 CA///// 
PERI STI 


(.S NT Üél) 


H Fauiff 


2 iiuumtmiiH 


} ROMA 


« L. A«on[r|, ca[vt] ! J Ptristil. — 2 [Q. Laiie/ttu] | ParfiA lêctu) pr\fltta tjj. — 5 Roka. — Voy. n 1 * 211-215, 406-407 ; cf. 205-207, 406 et 407. 


L ANTON CAVI 

409 . > 

PERIST///// 


2 SAR 


} légendes illùibies 


I L Aatoaiî), eau ! \ Ptritt[ï\. — 2 Str(r«Afllcs] /. — Voy. n» 211-21), 406-408. Sur cet exemplaire, le mot CAVI, pour CAVE, est tr*s- 
liriblc. — Il est probable que cette balle aura servi jo ans auparavant dans la guerre sociale : pour SarraaaUs, voy. plus haut. 


Cinq autres exemplaires à la légende L ' ANTON CAVI | PERISTI n'offrent aucune variante nouvelle. 


Le troisième envoi nous a mit entre les mains vingt nouvelles balles i la légende LVFV 1 ASIA ou LVFHASIA (voy. n“ 99, 217, 2»8|. Elles 
ne présentent pas de variantes pour cette légende, sauf que neuf donnent M pool le quatrième caractère et onze V l séparés. Toutes accusent 1 liront 
de ce caractère un jambage droit qu'il parait impossible de ramener ii b forme d'un L. Ij lecture est donc bien LVFVIASIA ou LVFVNASIA, 
en supposant VN lût ou plutta confondus ensemble, M étant retourné. D'après cette dernière hypothèse,’ M. le commandant Robert Mowat propose * 
lire Ljrgio) Vj^. FVNidrJorrfi ASI A(rüt| ; malheureusement, nous n avons nulle part de points séparatifs; et, sur vingt balles, onze, divisant VI, 
semblent s'opposer à la lecture Vil. De plus, nous n’avons aucune inscription de balles jusqu '2 ce jour mentionnant le mot fanduora. Malgré ce» 
objections, nous préférons encore cette explication à celle de M. Mommsen (voy. n. 99), car U est certain qu’on doit rejeter la lecture FVLi»w|. 

410 - l L VF VIAS 1 A 2 HllARIIIIfillII I VOL (f) 4 FIR 

Cette balle nous donne d'anciennes légendes remontant évidemment 2 l'époque de U guerre sociale. — Voy. les n"* 99, 217, 218, 411-414. 


411 . I LVFVIASIA 2 VARVKM ) M/ASIA 

Le cognoenen Vjrar a été porté : i* par U famille Veto : voy. les deniers de cette gros [Cohen, Meé. nas., p. )ja, n“ 25-29}; une de ocs 
médailles porte C'VIBIVS VARVS et b tête de Marc-Antoine au droit ( Ib . n. 28, pl. XLII, 22); une autre, celle d’Octave (Ib. n. 29, pi. XU 1 , il!» 
2* par les QuiiKUli, dont était le fameux Votas qui a perdu les légion* d’Auguste en Germanie ; 5* par les Plolii, dont était le Plains Vous, Wgi ( 
de Pompée dans la guerre des pirates (App. fl. Milhr., 95}; 4* par les Atui, dont était le légat de Pompée en Afrique {U. B. c. II, 44 > ® 7 i ,0 5 1 ' 
et qui fut tué en 46. Il est impossible de dire quel était ce personnage nommé ici. — Voy. les n" 99, 217, 218, 410, 412-414. 


418 . ■ LVFHASIA 2 plnskun légenie püu îacitnnei, jurai lesq^ie» non aoyat, Jiuingutr SINE MASA 

Voy. plus bas pour SINE MASA. — Voy., pour b première légende, les n** 99, 217, 410, 411, 41 j, 414. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI, DE MACERATA, ETC. — GUERRE CIVILE. 




4i3. i ///vfvias mm 

Nous donnons cet exemplaire parce qu'il présente une variante importante : non-seulement la lettre I est distincte du V qui U précède, mais il est 
plus grand, ce qui semble exclure la possibilité d’y redr vu lût. — Cf. les n* 99, 217, 410-412 et 414. 


414 . 1 ////VFVIASIA ^ CJftP ^ î autre* illisMo 

Cette balle a dû servir cinquante ans auparavant dans la guerre sociale. — Voj., pour la première légende, les n* 99, 117, 410-41 } ; — pour la 
seconde, les n°* 50 e< 85. 

Quisue autres exemplaires n’offrent que des variantes et d'anciennes frappes connues. 


l»<e ■ ~ - -- 

415 . I SIHE MASA 2 ED,TE j SI MF. M AS A 4 ED,TE 5 ,ÛIK* 

_ MISER! ’ MISER 1 * 

t Sine pi^a. — 2 Edite, | mise ri f. — j Sine jwEJx. — 4 Edite | miseri!. — La première lettre de rira étant parfaitement lisible ici, le sens pro- 
pesé par le P. Secchi \voy. De Miniers, p. 4)) et que nous avons adopté [voy. notre n. no|, malgré l'opinion de M. Mommsen ,C. /. L. I, n. 687), 
filtra désormais indiscutable. — C’est la première fois que nous rencontrons la légende édité miter i ! et die se trouve ici frappée intentionnellement 
sau daine sur la même balle qui révélait aux assiégeants l’extrémité de l’ennemi. La cruelle ironie des solda» d’Octave est donc adressée aux assiégés 
sir le projectile même qui avait trahi leur détresse : a Nous savons que vous êtes sans pain (les vitres nous l’ont appris) ; que ce plomb soit voue 
loi-niture. m 

Deux autres balles à la légende SIHE MASA ne présentent pas de variantes nouvelles, et nous offrent également l’S initial très-lisible. 


416 . • w p • AL Ial litf\ 2 ROUA t, etc. Ugmdct ilfiwWt* 

MISERI ' ’ 

t Edite mûri l — f- Al. • — 2 Rama. — Vqy. le n» précédent C’est évidemment un projeclile frappé par l’armée Octavienne sous les murs 
de Pérou jc. et utilisé plus tard dans la guerre du Ptccnum, ainsi que tous ceux qui ont trait 2 la famés Pentsina, La légende du revers parait 
r r appartenir 2 la même frappe que celle du droit. C’est sans doute un nom de chef. Le F peut bien n’étre pas un prénom. Al peut convenir 

au cognosea Afti/iur, qui fut porté par la famille Postumia (voy. Coh. Me J. tons., p. 274-276} ; un A. Albiim avait été préteur de Sicile sous 
César {App. B, t. U, 481; un certain Alliesiss ligure dans les guerres civiles [IJ. III, 78; IV, (9}. 


J|.s 

■■■ 

mt 

:v- 

A? : 

Ta 


417 . 


EDITE 

MISERI 


a coscom 

VIC TOU m 


« 


J, CIC. Wgrnlt» illiiiM» 


1 Edite miseri! — 2 Co»ro[»ri]i (f) | Vicfo[rijJ. — Voy. n“ 41$ et 416. — La première légende, si la lecture en éiait moins douteuse, 
pourrait se référer à Coscwius, ce chef des Romains qui dirigea une des expéditions d’Apulie pendant la guerre sociale (App. B. c. I, 52; 
Efit.; T.-Liv. txxv) ; en tout cas, la forme archaïque des lettres témoigne de l’ancienneté de cette frappe et semble (aire remonter cette légende 
i cinquante années avant la guerre de Pérouse. 


ta 


418 , ///M/te fa br ici vs 

////■SE R I H FECIT- 


2 li'tffnJfj lllliiNe» 


t* [Srfi]f< | [ajiicrt / )( Fabricius \ feeit. — Voy., pour la première légende, les n« 415-417. — Nous avions attribué la seconde, Fabiani J 
fecit, 2 la guerre servile d’après des légendes, il est vrai, douteuses, accompagnant le nom de Fabricias ; mais la présence, sur le même projec- 
tile, de cette dernière jointe à celle du siège de Pérouse, et appartenant toutes deux à la même époque et très-probablement 2 La même frappe, 
nous oblige 2 faire descendre nos w>‘ 86*89 2 l’époque de la guerre civile de Fan 40. Si les deux légendes sont de la même frappe, ce 
fairidui aurait été primipile d’une légion octavienne. En tout cas, le n* 420, ci-après, prouve d’une manière indubitable qu’il appartient 2 la 
guerre civile. 


419 1 EDITE L iV£JV/KS 

MISERI 1 PR - L - XII 


j légtoâe* illisitte 


l Edite I miseri L — 2 L. Ueaius | prlfmat pitu\ l'/egmuA XIM*. —Voy., pour U première légende, le* n» 41 5-4 18; — pour la seconde, les 
n* 106-108. 


Cinq autres balles à la légende EDITE | MISERI n'offrent pas de variantes nouvelles. 


I 

4 
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LES BALLES DE FRONDE D'ASCOLI, DE MACERATA, ETC. — GUERRE CIVILE. 


84 


420. 


T-FABRICIVS 

FECIT 


|( L XI DIVOM IVL ///// 


. iiimimc* </i 

IIIIIEHISTI 


J légendes itüaüile» 


1 T. Pabricm | ftttl. )j L\fgio\ XI{4. finum /ul(ia(m)]. — 2 [L. A«im|r|| cari ! \ Ptrisli ! — Voy., pour le droit de la première légende, 
les iï* 86-89 «1 4*8; — pour le revers, les n 1 * 104, 105 et 219. — Pour La seconde légende, voy. les n" 211-21? et 406-409. 


421. 


/////BR ICI VS 
FECIT 


Tou dre 


miiiimr 

MIRlSTilll 


\ ma T 


4 ROMA 


1 (T. Pa]brums | fccil. )| Fsoére. — 2 [£. Airti)fl|fl cm | prri>f|i] !. — ? |T. Fabricius \ fe]ût. — 4 Roma. — Voy. les n* 86-89, 418, 
420 pour la première et la troisième légende; — les n* 211-21], 406-409 et 420 pour la seconde. 

Sept autres balles à la légende T-FABR1C1VS | FECIT ne portent aucune légende nouvelle. 


422. I ^ ^ )j L * XII 2 légende itâiUes 

PR LXI1 

— L. Mtnius, | yrlimsu pitat] /IsgiofHJ) JT//!*). 1| Llfgio) )f //(■»}. — Cette balte offre, aux n“ 106-108, une variante qui consiste à répéter ac 
revers le n" de la légion à laquelle appartenait cet officier; d. 419. 


Nous avons vu par les n'« 107 et 10S que le revers de la légende concernant le mémo officier portait X | I! 1 LL 1 A ; nous sommes donc 
autorisés, i cause de la similitude des frappes, à lui attribuer le n* suivant. 

423. I y ILL.J A ^ FtMdf * 2 ^ »ur labre 

t Dec/m | millia. |( Fawire. — 2 Ltg\io) . — Voy. n“ 107 et 108 et cf. 422, car c'est le centurion primipile L. Memac de la XII* kgisn 
qui a dû frapper cette balle. 

Un autre exemplaire sans variante. 

Deux autres exemplaires i la légende complète L'MENIVS | PR 1 L- XII )| X | NILLlA, comme sur les n“ 108 et 108, n'offrent pu dr 
variantes nouvelles. 

Cinq autres exemplaires portent seulement la légende LMENIVS|PRLXII sans revers. 


i 


Les deux premiers envois nous ont mis entre les mams un assez grand nombre de balles à U légende LAB1EN | PART* PR. dent 

nous avons donné les diverses variantes (n“ 90-98, 205-2075. Le troisième envoi nous en a apporté cinq, dont trois nous offrent des variâtes. 


424. 


Q. LABIE ///// 


)l JN 


2 iégrwJti iOiiiUo 


PART////////// 

Q. Lflètr[n] Br) | P<rrt|fa'ciw| [Priaelor |], ]( JV P (rétrograde). — Voy. n" 90-98, 205-207. Il nous est impossible d'expliquer la sigle àt 
revers : nous remarquerons seulement que le P est l'initiale des noms ParthUi et Pacorus , le fils d’Orodes, et que Q. Libitum avait parité 
Je commandement de l’armée des Panbes avec ce personnage : voy. notes explicatives du n* 90. 


425. r II » 1 “S”* 1 *" 1 *’ 

1 Q. Lab[<n |u*n | Part,hiau\ pr|astorj. |( N. — Voy. n" 90-98, 205-207 et 424. 


420. 


Q-LABIEN 
PART 1,111111 


iiimmmn 

//l/ETOMES 
1 1 E R 1 N 


) légerda illuiUa 


I Q: Labit 9 fut\ | Part[ûww) [Pr{atter\]. — 2 [Turra | V'Jrfwws | Ikriia (?|. — Voy., pour la première légende, les n - 90-98, 205-207» 4*4- 
425; pour la seconde, le n* 222 où nous l’avions mal lue, n’ayant alors sous les yeux qu’un exemplaire maj conservé; et Ica 4*?-43 0 
dont la lecture est certaine. 

Deux autres exemplaires à la légende LABJEN | PART 1 PR, ne renferment aucune variante. 
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LES BALLES DE FRONDE D'ASCOLI, DF. M ACER ATA, ETC. 


GUERRE CIVILE. 




TASEN 

427 . • VETO MES ){ FER 1 a, j, etc. légende* illisible* 

tlllV 

Cf, les n M 121 et 43 6. Il n'y a aucune incertitude pour la lecture de cette légende inexpliquée, excepté pour U dernière lettre de la troisième 
ligne. A la loupe, nous voyons un V, mais la netteté de cette lettre est altérée par des caractères appartenant i des frappes plus anciennes. — Cf. les 
exemplaires suivants. 


blXf 




TASEN ESVREIS 

428 I VETOMES 3 ET UE J, 4, etc. legeade* Uiûible* 

I 1 ERV CELAS 

Cette Italie présente un nouveau et précieux renseignement. La légende latine nous est déÿi connue (voy. n“ ni et 330); clic a été frappée cer- 
tainement par les soldais d'Octare pour le siège de Pérouse. Est-ce la réponse aux trois lignes de la face opposée ? De même sur notre n* 41$, 
nous avons trè*-prohabkment dans n édité mittri » la réponse au « tint mera. » En ce cas, cette légende, « Ttwt Vetmtt tient a aurait été une révélation 
faite aux allégeants par un espion d’Octavc enfermé dans la place, et le sens en serait analogue peut-être au tint ma/j. L'emploi d'un ancien idiome 
italiote, qui n'était plus guère parlé au temps de la guerre civile de Fan 40, s'expliquerait alors par le soin que l’on devait prendre de n’étre pas 
compris de tout le monde, nuis seulement du chef ennemi qui en possédait la clé et attendait le signal convenu d’avance. Si l'on voulait, au con- 
traire, que les deux frappes eussent la même émission, il faudrait admettre que les soldats d'Octavc auraient envoyé U traduction dans cet idiome 
ita&cte de l’inscription Entrai et m celas, mais cette seconde hypothèse ne nous parait nullement probable. On remarquera que les mêmes lettres n'wit 
pas U même forme dans les deux légendes : l’A dans l'une est barré et ne l'est pas dans l’autre; l'M et le T différent également. En tout cas, il est 
«min que celte légende, inintelligible pour nous, appartient, non A la guerre sociale, mais X la guerre civile, c'est-à-dire à une époque où l'emploi 
de cet idiome n’edt été justifié que par le mystère dont on voulait envelopper le sens des mots qui la composaient, et il nous parait par conséquent 
trèvprohable qu'elle devait renfermer un avis. — Nous avons communiqué cette inscription X plusieurs savants qui s’occupent plus spécialement des 
anciens idiomes italiques, et nous nous sommes adressé en particulier aux ccitologues, ù cause de la physionomie celtique de la j* ligne, IIERV. 
M. Gaidox a bien voulu la soumettre h ses collaborateurs et X ses correspondants les plus autorisés, Deux d’entre eux seulement ont proposé une 
explication, M. Nigra et M. Wbitlcy Stokes; et ces deux savants se sont rencontrés, sans s'élrt communiqué le résultat de leur examen, et ils ont 
donné le sera suivant : « Hotte \ Vetoaiui | fecit. n Cette concordance serait une présomption en faveur de l'explication qu'on vient de lire ; mais on 
peut te denander pourquoi l'on aurait employé & Pérouse, au temps d'Octavien et d'Antoine, la langue celtique, qui n’était certainement pas parlée 
dans cette partie de la Péninsule et surtout 4 cette époque pour exprimer un fait aussi peu mystérieux, à savoir que le primipüe Vtiomiu l?j aurait 
frappé la balles dont Q s'agit. — Voy., pour la première légende, les n°* 33a, 426, 437, 438; pour la seconde, les n“ ut ei 210. 


429 l 


TASEN 

VETOMES 

milium 


CAESARVS 
1 VICTORIA 


j, 4, etc. Mfmta îRbibie» 


— Voy. n 1 * 331, 426-438 pour la première légende; et, pour la seconde, voy. le n° 404 et ci. le n* 338. It faut remarquer qu’il s'agit ici d'Oc- 
1*re; et, bien que la terminaison »t s’y soit conservée, CA ES a remplacé CAlIC des légendes de la guerre sociale. 


430 . 


A VR NjfJJ/ 

Minium 


niiiamm 

M F.RILO ,î) 


CA ES A RJ MJ 

imuiiimu 


5, 6, etc. autre* légetdes titdihfet 


T A SE//// 

VETO ME//// 

n? fiiiumiuumt 

»'* Cette balle est de beaucoup celle qui présente le plus fort volomc de toutes celles qui composaient ces trois envois : elle ne pèse pas moins de 

«Sa gramme* : sa dimension explique la difficulté que présente la lecture des légendes multiples qu’elle a reçues. Les matrices ne pouvant la contenir, 
la frappes successives ne s’y imprimaient qu’iroparfaitemeni, et laissaient subsister en partie les anciennes. C'est ce qui a produit cet enchevêtrement 
de lettres i peu près inextricable, car on peut compter jusqu'i dix frappes différentes. — Voy. les n** 31a, 436-429. 

Une balle à la légende ESVREIS, etc., ne présente pas de variantes lisibles. 


431 . 1 OCTAVIN (an lii/j 2 mm PL j LF.G 4 Vfçrr-lu abatte* 

I Ocitnaa u/. 

Un autre exemplaire moins complet n'offre pas de variante lisible. * 


f 


432. 1 PET 11 CVLVN 

HiNuviltUI 

1 MA H | [ûc]la»w[rri]. — 3 Rama. 


2 ROUA 3 ptuiieun légende» tllluble* 

— Voy. les ir* 102 et toj. 


b»l to , h | (BHK U PET H CVLVII 
NVIAVXDO 


ne présentent pas de nouvelles variantes aux tr“ 102 et 103. 


32 
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LES BALLES DE FRONDE D'ASCOLI, DE MACERATA, ETC. 


GUERRE CIVILE. 


433 . i L ‘ XI DIVOM IVL 1 V 2 L XX [Y\ 5 ROMA 4 f/jXI DIVOM IVL $ légmfo imu*, 

1 Llfgk) Xlf\. Doom Juliuym), — 1 XXi*\ fl. — 3 Rcmj. — 4 !/(*) Dam — Voy., pour b première légende, fe, 

rt* 104, ioj, 219 et 420. — La legio XJW est «ans doute une de* 22 légions d’Antoine. 


434 . I L XI DIVOM IVL H R 0 M A 2 Wsmiet ' ***** 

1 U<gw) X/|«). Dtran Jta{rê|m}]. )( Rohm. — Voy. les n“ 104, toj, 219, 420, 433. — Nous donnons cet exemplaire, parce que le mot fcxu«- 
paralt bien appartenir à la mime frappe que la légende principale. Octave se considérai: donc comme le représentant de la légalité, et prétendait agir 
au nom de Rome. 


435 . I L*XI DIVOM IVLI 2, 3, etc. Ploirur* légendes, p*nni kKptüei noet crayon lire FABIVS 

1 tjrgio) XI (*). Dimm — 2 Pdtius. — Voy. les 1*“ 104, io$, 219, 420, 4] 3, 4)4. 


436 . 1 L XI DIVOM IVL//// 2 L • FLAN 3 HJ JDI VOMIU/tf A »<«wuSe« 

1 L|rgi<ri X/(*|. Dirtut /iti[iu'n|}. — 2 L. Fbm ini&s). — 3 \Lytgio) X Ifll Am f/utfu'o!]. — Cette balle a dû servir dans la guerre «nik 
trente ans auparavant (voy. n* 399}. — Pour b 1" légende, voy. les n M 104, 1 05 , 219, 420, 4:), 454-43$. 

(Quatre autres balles à la légende L - XI DIVOM IVLIV ne présentent aucune variante nouvelle. 


437 . I Q.SAL IM |( Fwdrt 2 ROMA 3 lésmàe illUitfe* 

1 Q. Sâ/jrMrmuJ ïm\paatot‘<. — 2 Rma. — Cf. 214 que nous avons lu Q_ SALVID à tort, et qui porte comme celle-ci Q/SALIM. C’est Hat 
le même Q. Sain Junus Rufus qui amena six légions d’Espagne, et remporta des avantages signalés contre Amius et Venndius b Sutrium, succès pat» 
lesquels il dut recevoir le titre d ’imptrator. 


438 . 1 Q_SAL IM )( F«Mn 1 1 u*«l<. «s.iUo 

Q. Sdl^'iümat! ira|prrafor), )| Foolrt. — 2 [ P .] Rufus | impitralor] . — Voy., pour la i'» légende, n 0 ' 214 et 437. — Pour P. Rufus, dont ira 

n'avons pas le prénom, c’est sans doute P ■ Rufus. BorghesJ croyait que P. Sulpictus Rufus, personnage bien connu, figurait parmi les amis d'Anwrt 
dans la guerre de Pérouse TV, p. 63 et suiv.|. M. Mommsen est d'un avis contraire (voy. noue n* 100). lui légende de cette balle en prwitre 
frappe, an nom de P. Rufus iap., rapprochée de celle de Q, SulviJUtuss (en dernière frappe'., que mus savons avoir été partisan d 'Octave, donnerait 

raison a Borghrsi, car il est plus que probable que ces deux légendes sont celles des deux adversaires. 

cinq autres balles d la légende Q.SAL IM ne présentent pas de variantes nouvelles lisibles. 

Quatre nouvelles balles à U légende P-RVFV 5 ] IMP ne donnent lieu à aucune remarque nouvelle : Voy. les n“ too et 101. 


CX 1 I 
SCA BV//// 


a MR VP VS 
IMP 


3 Itgcidn illûibfe 


t fjrgû] XJ/I°) . | [M.] Scania]. — 2 [P.] Rufus, | rap/ricor’i. — Nous avons, dans le second envoi, de nouvelles balles de M. ScMva (voy. n- 2ify 
Quoique la lettre qui précède Xll ait ici tout b fait la forme d'un C, c'en évidemment un L qu'il faut lire, puisqu'il n'y a jamais eu doua cubons 
dans b légion, ci que le chiffre XII, précédé du mot cohors, ne pourrait s'appliquer qu'à la j e cohorte de la garde Urbaine qui n'existait pas en 
l'an 40. D’ailleurs, sur d’autres balles de M. Scm va, la lettre L est très-bien formée. Nous persistons à croire que ce Al. Scan* est l’ancien soldat 
élevé par César au grade de centurion (voy. nos explications au n* 216), qui servit en l’an 40 dans U Xll* légion; et nous voyons que cette Wç‘ M 
était Octavjcnne, car U frappe précédente sur cette balle étant celle de P. Rufus, un partisan d’Antoine |voy. Borghesi, passage cité au n* 438), crttc 
Xll* légion, dans laquelle servait M. Sauva, sans doute en qualité de primipUe, chargé de la fonte des balles, devait, en conséquence, tcàr pan 
Octave. 


— Pour P. Rufus iapifûtor, voy. les n“ too, tôt et 438. 


L* Xll 

AAH | 2 lèitnùs illisibles 

M SCAEVA 

Nous donnons cet exemplaire pour b variante de la lettre L. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLl, DE MACERATA, ETC. — GUERRE CIVILE. 

441 I ( X H 2 Mgcnta ilfiîibtei 

Ajigro) — C'est évidemment la même frappe que le ti’ 4)9 pour C XII; donc les balles qui n’ont pas d’autres légendes doivent être attri- 
buées au centurion M. Seana, primipilc de la légion XII» dans l’armée d'Octave. 


442. 1 C XII M (U* * IMIIMIIU ER 

PERISTI 

Variante du n* 441 . — La 2 e légende devait étTc [L. Antoni ] | puisii / 

Qutre autres bulles à la légende ( XII | M SCAEVA ne présentent pas de variantes lisibles. 
Une autre balle A la légende C XII etl dans le même cas. 


443. I LEG XX 2 fJ/lXXIl \1\ j LEG XV 

Il est difficile de dire à quelle guerre appartient cette baUc. ni si La légende principale est complète. 


444. 1 LEG XI 2 iUinHei 

«fane observation que pour la balle précédente. 


Imprimerie Gouverneur, G. Dai/pkut, il Nogent-le-Rotrou. 
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M. Th, Bergk a publié dans le Jahrbücher de Bonn 1 1875) an long mémoire de 7} pages sur les balles de fronde romaines, dans lequel il déclare 
que toos les projectiles dont nous avons donné les inscriptions dans nos deux fascicules 2 e et v- sont faux, et qu'ils ont été fabriqués dans un but 
d'exploitation frauduleuse. 

M. Th. Mommsen, qui, presque dans le même temps, avait fait acquérir à Paris ces mêmes monuments pour le Musée de Berlin, a affirmé devant 
l'Académie de cette ville, à la séance du j juin dernier, qu'ils étaient tous authentiques, et qu'il était impossible de les imite». 

Tous ceux qui les ont eus entre la mains sont de cet avis; et ils estiment que le doute même ne peut tourner que contre ceux qui osent le con- 
cevoir, surtout s’il leur arrive, comme au savant professeur de Gicsscn, d'en parler, «ns même les avoir vus. 

Il ne nous reste donc qu'à l'engager à méditer les lignes qu'il a écrites lui-mème en terminant son mémoire : nous noirs contenterons de les trans- 
crire ici : ce sera notre seule réponse et notre seule vengeance : « Ce que je déplore le plus, dit M. Berglc, c'est que I* disposition particulière des 

AU.Tur.tdr au scepticisme en matière f antiquités vu trouver un encouragement par suite de U fraude qui vient de se commettre! . Chacun, aujourd'hui, pour 

k iwnrr Fopporm te d'un critique et trancher de l’esprit fort, montre le plus grand empressement à toupponner Fauthentialé de ce qu’il ne comprend pas. 

Du rwmwwnrr de Fantiqsilé qui Ton n'a pas mime tus, que l'on ne connaît que par oui -dire, sont regardés comme faux par ces esprits Ifgers ; et, si Us 

tmsirxri Je médailles aiment à discréditer une pièce qui leur est étranger', U en est de mime de tes tpi graphistes qui accueillent arec défiance tout monument 

nt rrntrant pas dans le unie étroit de leurs études, surtout lorsqu’ils ne peu itnt s’attribuer ta priorité Je la Jécomrrte. » 

A piopos .de priorité, nous avons encore à rcteveT un passage du Mémoire de M. Berglc, dans lequel ce respectable professeur prétend s'être 
aperçu depuis longtemps que les balles de fronde anciennes étaient palimpsestes, c'est-à-dire qu'elles avaient reçu différentes frappes ; il en prend 
occasion de déclarer que cette circonstance n’a pas échappé aux faussaires d'Ascol» (nos complices), et qu'ils ont eu l'adresse d'imiter les légendes à 
deçà effacées qu'en distingue avec peine sous ie relief, naturellement plus visible, des dernières frappes, afin de donner le change aux acquéreurs. Or, 
8 at boo de rappeler que ni M. de Miniers, ni M. Tomawetti, ni M. Mommsen, ni M. Rittcht, ni M. Gabtidlï, ni aucun de ceux qui t'étaient 
occupés de cet monuments n'avaient soupçonné, avant nous, cette circonstance intéressante des frappes multiples sur les balles de fronde ; personne, du 
atoins, n’y avait fait allusion. Bien plus : M, Hirschfcld, en se rendant à Paris pour examiner et acquérir les originaux , après avoir lu nos deux 

premim fascicules, n’a été parfaitement convaincu de l’existence des tulles palimpsestes qu'après les avoir eues sous les yeux. On peut se demander 

m conséquence qui ces faussaires d'Ascoli avaient en vue de séduire et à qui ils espéraient donner le change. Pourquoi prenaient-ils donc la 
seine d'imiter avec cette rare perfection les légendes des anciennes frappes, puisque personne avant nous n’en connaissait l’existence l Nos fascicules 
tnt paru en 1874. C’est un an après que M. Bergk nous révèle la découverte qu'il aurait faite depuis longtemps. Cétait donc avec lui seul que nA 

istçlxes et nous avions l'espoir d’entrer en affaire, et c’était lui seul qui pouvait offrir un débouché lucratif à notre ténébreuse industrie; encore 

frirait-il que nous fussions initiés à ses pensées les plus intimes ; car, un an après notre publication, il n’avait encore révélé à personne le secret de 
h découverte ; bien des gens croiront même qu'il ne se l’était pas avoué à lai-même. 

Nous n'avons donc que des remerdments bien sincères à adresser à M. Bergk, pour nous avoir attaqué avec de telles arma, et à M. Mommsen 
peur nous avoir défendu par des raisons aussi péremptoires. Il est vrai que c'est bien plutôt l’authenticité des monuments acquis sur sa demande 
pu le Musée de Berlin, que la publication que nous en avions faite, qu’il avait en vue de justifier. Le savant épigrapbistc s'est même ru contraint, 
pu U singulière alternative où l'avait jeté le mémoire intempestif inséré dans le Ja/trhüchcr de Bonn, ou de donner tort à son compatriote en rendant 
justice à an Français, ou de nous condamne» en déclarant que M. Bergk en avait sainement jugé, et que la collée tien que le Musée de Berlin avait 
achetée était le produit de l'industrie coupable d'un faussaire. Mais l'intérêt de la science et avant tout le sentiment de la justice et de la vérité ne 
p«ivxie»it permettre à M. Mommsen un instant d'hésitation. Qu'il lui en ait beaucoup coûté, cela &e comprend et même se voit «ns peine, puisqu'après 
tous avoir justifié de l'accusation que nous adresse M. Bergk, il a cru devoir atténuer la portée de sa déclaration par une autre accusation, un peu 
nwics grave, il at vrai, mais qui ne laisserait pas d'être blessante pour nous si elle était mieux fondée : « Af. B. D., suivant «w habitude, dit 
M, Mommsen, a fortement interpolé Us anâtsuts empreintes, surtout pour les projectiles fui portent une double frappe. C’esl ainsi 40e, par exemple, il a 
tomplkemen t intenté U nom de Pison sur la balle n® 105 qui, selon lui, porterait trois empreintes. En dehors Je ces erreurs et de ces falsifications, U reste 
mort aises Je pnblima difficiles qu'on n’est pas parunx 1 jusqu'à ce jour et qu'on ne parriendra peut-être jamais à expliquer. » 

M. Mommsen sait parfaitement, par une expérience personnelle, que nous n'avons pas plus que lui « l'Aittoudr d'interpoler » la monuments, que 
nous n'avons rien u inventé , » et si, comme lui, nous avons commis a des erreurs, » ce qui est pardonnable, pas plus que lui, nous ne nous sommes 

rendu coupable de « falsifications. » Paul Louis s'exprime ainsi dans une de sa lettres : « le voudrais bien répondre à ce Monsieur du Journal 

Il m'appelle voleur, empoisonneur, faussaire, rtc. : je vois ce qu’il veut dire; il entend que lui et moi somma d’avis différent. » Je vois ce que 

veut dire M. Mommsen ; il entend que lui et moi somma de pays différents, qu’il a vu de mauvais œil peut-éise que nous ayons relevé une 

partie des nombreuses omissions et il« mauvaises lectures du t. III du Corpus; c'est certainement La cause et le sous-entendu de sa imputations inju- 
rieusa. Il uït pourtant que personne ne le place plus haut que nous, et ne lui rend d'aussi bonne grâce la justice qu’il refuse le plus souvent aux 
«avants de notre pays; nous n’avons jamais laissé échapper l’occasion de lui donner le premier rang en Europe dans la science des Antiquités; rien 
pu « ne uura jamais altérer chez cous l'expression de la vérité ni le sentiment de la justice : le dédain affecté et la injures gratuite* ne changent 
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rien aux faits; et, uns rerenir ici sur ceux que nous avons signalés au monde savant en ce qui concerne les Inscriptions du Musée de Pen . 19x4 
rappeler certaines énormités dues à la négligence de M. Mommsen, comme celle qui lui a fait voir dans la province de A'umiJu Milita m de U liste 
de Vérone une prétendue province de Nomidia Trijuliiaaa (!) qui n'a jamais pu exista pour quiconque possède quelques notions de géographe; _ 
comme celle qui l'engage A reconnaître dans la cor ratura loriot Italiae l’origine des province de eernetom, etc.» etc.; nous dirons un mot aujourd'hui 
de ce qui fait l'objet de cette étude : les bulles de fronde de la Ré-publique*. ) 

Il y a moins de deux ans, une circonstance favorable nous avait mis entre l« mains la collection, jusqu’alors unique, des halles de froide que 
venaient d’acquérir MM. Rollin et Feuardent. Cette première série présentait un grand avantage sur les projectiles d’origine inconnue que l'on avait 
assez mal étudiés jusqu'alors et dont les spécimens étaient isolés et dispersés dans plusieurs collections publiques ou privées. Le groupe do* tous 
entreprenions l'étude avait une origine certaine, Aicoli. Grâce h cette donnée, nous avons pu procéda avec plus de tfireté et de méthode qae nos 
devanciers « répartir nos légendes sous l« trois rubriques des trois guora qui avaient eu le Picenum pour théâtre. Sans nous dissimuler ce que du 
premières attributions pouvaient avoir de prématuré et de contestable, il y avait évidemment là les éléments d'un premia classement sérieux de co t 

monuments : c’était chose nouvelle. 

L’examen attentif que nous en limes alors, nous révéla bientôt l'existence d’empreintes multiples et souvent de différente origine ; second pont 
également nouveau, qui avait pour résultat incontestable de doubla l'intérêt de ces documents en multipliant les textes épigraphiques qu'il» nus 
avaient conservés, 

Nous avions donc le redoutable avantage d’entra dans une voie non frayée, et de proposa des répartitions et des lectures qui donneraient cerisier, 
ment une ample prise à la critique peu bienveillante, mais autrefois équitable des savants d'outre- Rhin. Malgré le soin que nous avons pris de répéta 
si souvent le signe du doute A la suite de nos lectures, nous n’avons pu échapper, comme on vient de le voir, aux reproches les plus graves. Il es; 
bon de se rappeler que nous n'avions eu le plus souvent sous les yeux pour former notre fascicule rr» 2 jle 1" relatif A ces monumenui que in 
exemplaires frustes, incomplets et difficile* A déchiffrer, surtout pour les plus anciennes empreintes. Aussi, bon nombre de nos lectures ont-eLes tir 
déjà redressées par nous-roèroe dans les fascicules suivants |n“ 3 et 4), car nous avions eu sous les yeux pour les publia, A côté de projettes 
nouveaux A légendes inédites,, des spécimens mieux conservés des légendes qui figuraient plus ou moins exactement dans noue première h «tri son. Il 
est aujourd'hui trop facile A nos savants contradicteurs de corriger nos premières lectures avec les inscriptions plus nettes des baltes qui nous furent 
alors inconnues a que nous avons publiées depuis. Mais nous avons déjà pu leur ôter en partie ce soin obligeant, car noire fascicule 4* | j* des baies 
de frondé contient de nombreuse* corrections. Celui-ci en renferme davantage encore. Il est moins malaisé peut-être de releva, avec tes arma que rou 
avons fournies nous-raéme. les fautes que nous avons commises, que de proposa, le premia, des lectures exactes et des explications raisonubln. 

Si, sur un des projectiles de la 1™ série, nous avons cru tire parmi les anciennes empreintes, souvent si peu visibles, le nom de Pin, tout 
avons pu nous tromper de très-bonne foi; et, ce qui prouve que cette lecture n'avait rien d'improbable, c'est que ce nom se trouvait ôfji 
jn« J7, j8j et qu'il s'est rencontré depuis et en dernière frappe, par conséquent avec un relief très-sensible, dans les n» 3x9-331 ; quant i Tartre 
conjecture, qui consistait i attribuer cette légende, malgré son caractère peu archaïque, au L. Piso qui, d'après le témoignage de Cicéron, aval 
fabriqué des armes dans la guerre sociale, ne seroWe-t-elU; pas confirmée par la présence incontestable du même prénom L. Pi » ta ht 
n« * 7 K Jlf ? S* M. Mommsen s'était donné patience, il aurait vu que la légende OPEROR qu’il nous reproche d’avoir mal lue «qseisw 
croyions nous- même avoir mal déchiffrée pour OPTER GA, existe, parfaitement lisible, sur les balles des n“* 14, 39, 77, 78, 81 a fiî>, 
tandis que la seconde O P T F. R G A se trouve bien, en effet, telle que nous l'avons rue, sur les n» 369-374, et une troisième : OPlTERjCM. 
sur les n"* 614, 6a j . Le savant professeur de Berlin faa bien désormais de mettre moins de précipitation dans ses jugements et même tac 
sa travaux, et de ne s’en rapporta qu’à lui-méme au lieu d'énoncer des faits mal étudiés et des opinions prématurées sur la foi de se» 
élèves. Nous croyons lui rendre service en lui adressant ce double conseil, car personne en Allemagne n’osera le lui donna , et il te fa 


1. No» venons de recevoir le quatrième fascicule du second volume de VEpkmeru E/igréfkka, fascicule dans lequel, sous Je nom d’AUilamutM ti Çtrpvù wfc- 
mm ///, M. Mcmmsen publie bd supplément considérable i ce volume. Ce supplément n’a pis moins de a.fi papes (de la p. 287 i la p. 479). line notable partie df 
ces Méilmtiita est relative an Musée de Pcst. Le avant de Berlin avoue impi >ei terne* que notre publication l’a contraint de retourna i Pat peur y reconre»*» 
iOe travail. Il entreprend de se justifier des erreurs et des omissions que nous avons cru devoir relever et auxquelles est consacré le 1» fascicule de »s Du «éff*- 
Comme il était facile de le prévoir, B nous prodigue les snjures et même les ratultct. Nous examinerons, A U suite de la présente publication, da« un ttprièwtf 
spécial, dont la pagination faa suite i celle de cotre 1" fascicule, ce que ces purifications peuvent avoir de fondé; quant aux outrages dont il mus bovore, oms les 
imputons i un sentiment d’orgueil froissé qui n’a rien i faire avec ta science ; nous ne nous y arrêtera» doue pu ; mais nom n’osions espérer que b colètt te **** l 

contradicteur, en perdaat toute mesure, semblé, A priori, mus donner aussi complètement raisoo. On ne verra pu sans étonnement, dars quelques aisées, l'iueW* 
imprévue de son pamphlet dans la suite froide et méthodique des textes épigraphiques du Corpus. 

t. Cette Introduction était sous presse lorsque cous est parvesu le BufJrtw amnsurJ dt rMaiUtk iU Btrlin pour U séance du 5 juilet 1871, séance dans i*!» 1 * 

M. Mommseu a lu à la savante compagnie une noie déuillée de M. Zangemeaster, chargé d'examiner les deux premios groupes de bail» de fronde acquises par le 

Musée de Berlin. Le ton que prend l’auteur de cette note, la façon dont il redresse nos erreurs de lecture et ce qu'a appelle nos interpolations et nos filiécaticw. 

donnera lieu A nne nouvelle discussion que nous renvoyons i la fio de ce fascicule sans rien changer as travail que nous avions composé pour cette quatrième sent. , 4 

M. Zatgemeista aurait mieux fait, dans son uriérR et dans celui du Corps savant auquel il s'adresse, d'attendre que notre tâche fût achevée : il se serait cwaiw 

que nous avons corrigé nous-mème, dans le 4' fascicule et dans celui-ci, la plupart des faut» qu’il nous reproche ; quant aux lectures qu'il propose, «us eiairsnsrrat 

quri.'c en est U valeur, et quant aux toiles qu'il n’a pas sn s-oir et qui nous accuse d'avoir inventés, il nous permettra de ne prendre pour juges entre lui et •*« 

que des sivuts équitables et désintéressés, et, s’il n’est plus de ces « juger » tt 1 i fier/ie », B en est aiDenrs, Quaed les originaux serait au Musée AOeniri, 

nous réclamons du moins de l'impartialité de l'admiaatration de ce Musée et daro l'unlèrêt de la science et de la vérité que nos lectures soient mises en regard as 

monuments avec le* atojens matériels que nous pigeons iarfispensihtes pour en frire la vérification et h comparaison ; I» yeux, si bons qu’te swenl, a'y siuraieit 

suffire, tes anciennes frappes ayant toutes ésè i'objd de notre part d'un examen long et attentif fait à la loupe. On voit d'abeed que M. Z**gene&s*r » ^da#** ' 

d'apporter i son travail précipité la conscience et le soin que nous avons mis ao aéére. 
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pu oublie» que te» conseil* utile* « sensé* donnés à un homme id que lui, ails étaient suivis, profiteraient .1 la science elle- même dont il 

est, â «ne heure, le représentant le plus autorisé en Europe. 

U tâche que nous avons entreprise était donc nouvelle, et n'était pas exempte de difficultés. M, Zangemeister, qui fait en ce moment le catalogue 

des aaurishioa* du Musée de Berlin, a dû s'en convaincre par lui-même. Nous souhaitons qu'il ait de meilleurs y eu s que nous ; nous serons 
des premiers à reconnaître et à proclamer et nos erreurs et scs redressements ; mai* il était il propos d'attendre que nous eussions fini avant 
de nous juge»- En tout <**• * M injures et les paroles blessantes n’on: jamais convaincu personne ; elles n'oot mime pour effet ordinaire que 
de mettre le public impartial en défiance contre ceux qui l« articulent, parce qu'il «3t porté à croire qu'on y a recours à défaut de bonnes 

rusons; elles ont enfin l’inconvénient de nous faire descendre du rang d'hommes bien élevés à celui de gens d’une éducation différente; s'il 

est donc « xfox Pv*gf » de M. Mommsen d’avoir recours A l’injure, il est u selon «ire tirage » de ne point limiter en cda. 

Après les trois «fric* de projectiles d’Ascoli qui nous sont successivement parvenues, et dont l'étude a tant l'objet de nas * fascicules précé- 
dents, MM. Rollin et Feuardent ont pu sc procurer enfin une collection entière de balles provenant toujours de la même source Icar nous avons 
sa, depois la publication du 4* fascicule, qu'il n’y en avait ni de Maoerata, ni d’Atri, mais qu'elles étaient toutes tirées du petit cours d'eau 

qai borne au sud AscoJii. Cette dernière collection a été formée lentement et avec soin depuis bien des années; et ils purent opérer d'avoir 

ainsi, en une fois, le résultat de toutes les trouvailles qui leur avaient échappé ton des trois premières acquisitions. Nous devons estimer que, 
û ces projectiles ne sont pas les derniers provenant d’Ascoli, les découvertes ultérieures ne pourront ajouter i l’ensemble des documents publiés 
pir nous que bien peu de spécimens nouveaux, trouvés peut-être à de longs intervalles. Nous croyons donc devoir dore aujourd'hui par ce 
p* fascicule la série de nos publications sur les balles d'Ascoli. 

Du nombre considérable d’exemplaires composant ce quatrième envoi, qui ont été tous soumis à notre examen, et qui comprenaient naturdle- 
(tenl beaucoup de doubles, nous avons pu en extraire m nouveaux, ou donnant des variantes de ceux que nous avions publiés précédemment. 
U présente série comprend donc les n“ 445-665 et les 5 planches XII-XVI. 

Sans abandonner les trois rubriques des trois guerres sociale, servile et civile, nous avons rencontré de si grandes difficultés d'attributions 
pour certaines balles de ce dernier groupe comme celles qui portent les légendes VENTlDlus, K ANTON CAAVl, etc., que nous avons 
pris le parti de les publier à la suite et sans répartition, en nous conformant d'une manière moins précise i l'ordre prescrit par les trois divi- 
sons chronologiques de 90-88, — 75-71, — 40 av. J.-C. — Il ne nous a même pas toujours été facile de distinguer les noms géographiques 
des noms d'honwnes dans les légendes nouvelles, lorsque criles-d n'avaient point d'analogues dans les textes classiques, comme FO S, ORETI, etc. 

La rocrisscn nouvelle est de première importance pour les noms géographiques des peuples et des cités qui ont figuré dans la Guerre sociale, 
bons y trouvons entre autres : 


te 

44^ 

CVPRA M 

Cupra Motua/u. 

h 

4M 

L ALLI J///ALOR 

Legio Allifanûram Italoraa |?i 

£ 

451 

VSALVSA J V PLA 

Urbs Sabia sa...-, Urbs Pianina (?| 

i 

4ff 

[CJ AL AT Ttl AÜAT 

Calait*, vel AUlrium (?) 

V 

45* 

LCAL 

Legio Calalinorum |?) 

a 

460 

LVR- V 

Legio Urbanttium (V-*) ? 


465. 609 LEGF1R )( FBRI SENA 

Legio Firmanarum |j Feri Sérum GaÜicam. 


468 

//// CAPRASEf WAT 

Caprasia (C'est l’ancienne légende dont 

que l’on avait lue TRASE, etc.). 


469 

LVM 

Legio timbra* (?) 


474 

VRB 

Urbtnum. 


475 

TAR 

Tarenlum (?) 


47s 

SAB 

SabelU (?J vd Sabatini f 


481 

OSTRA 

Ostra, ville d’Ombrie. 


4*3 

PRES 

Fresilia (?), ville des Mânes. 


4*4 

OCLRVCV 

Ocriculum (?) 


487, 60J 

LEC PR 

Legio Fr/atanorum. 


510 

L FR AN 

Legio Frentanoeum A/ixaniiJAoram . 


4$9 

LEC SA 

Legio Somniliam |?j 


491 

LEC- ATT 1 FVL 

Legio AltiJiatium, Fulgiaatium (?) 


Mai* ce sont 

surtout les noms des chefs qui 

nous fournissent la liste la plus intéressante 


noua n'avions que des exemplaires imparfaits, et 


495 OXVAS/L ’111 

496 VENT FVL 

49* VENT1D I PH 

499 PR I TAVRIDl I VS 

fO}, ffo FVRCA 
fo6 L PLAETOR//// I L’P-Q 
508,509 ROMA L-SVF I M//// 
fto K ANTON J CAAVl 

5 J J ROM A ■ M I BAEBI 


Sauxo, vel Sduxoniiu, Tel S. Axo, »tl S. Axonius (?) 

VtntiJtus ■ Fulvio . vel Fulginaitt (?) 

Vtniid'm, praeior. 

Praeior TauriJitu. 

Furius Camélias (?), et non FVRCA comme nous l’avions ctu. 

L. Plaetorius, L. filins, qusestor (légende identique à celle des monnaie* de cette famille!. 
Roma. L . Su fît ruts, M. fihus. 

Katso Antotii, aun>i f 

Rama. M. Baebius (légende identique à celle des monnaies de cette famille!. 

34 
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fi 6 


[C]N LVÇf////l A TRIO ) 
C-NLVCR- J ATR10 J 

Cn. Lacrtltos, A. filias, Trio légende identique à celle des monnaies de celte famille!. 

J'7 


R M-TVLLi j ROM- 

Rioms). N. Tuilm Roman ai (?) |ld.| 




1 M P ■ Q_- M * 

faperator Q. UeitUat, wl M. QtifKtius Impi rotor jf) 


î*i 


R O’IkC À | POR 

Rom,i • Pareil» (?) 


5** 


L' CÛSSVT1 | SA B VLA 

L. Comtm Sakula (légende identique à celte des monnaies|. 


5*4 


U CO R N EU | VS F vr 

Ccrntlius. . . . 


5*5 


PSVLA 

(Probablement le P. Sa! h, parent du dictateur, et pour lequel plaida Cicéron. 

Sor les row- 




naies : P • SVLA • ROM A). 


5*8 


M FAN CR1T | AED * PL- PA 

M. Fantiius, Cnmius, aedtlts pUbis PA Ilégende identique * celte des monnaies de cts dtut 




familles). 


5*9, 

55) 

LANTEST] CRAC 

L. Antatius Crxulus {légende identique * celle des monnaies! . 


554 


TVAR ROM/ 

Tettatius Varo, «l T. Parus (?) Porno. 


5)6 


C PLVTJN | R C CATO 

C. Plutiaus. Roma. C ’ Colo. 


558 


M-ANNIV | TR1B 

M. Ar.aius, tribunal. 


545 


TJAFRAN ) 



546 


M - AFRAN 

Trois membres de la famille italienne Afranu. 


447 


S ' AFRAN ) 



55* 


L • SPINT 

L. Spintlur. 


555 


VFAB MA \ 



fi 6 

558 


V FA M f 

V-FAM t 

Variantes du nom de Fabiut Maximus. 


559 


MAX 



$ 6 o 


FABI R | LABEO 

Fabius, Rs.nw. 7 u/, Lolw (voy. les légendes monétaires de cette famitlel. 


561 


FAB LA | BEO • PHILIP? 

Le nom de Philippin, douteux. 


} 6 î 


C VtB | L X1L 

C. Vibiiu. 


S 6 î 


VAL 

V, tlerius. 


564 


Tl AREN J VAB 

Ti. Artnitu Vabtr (?) 


566 


M T OR 

Nanti as Tortjualas i 


1*7 


SEX NETRŒ 

Salas Nttroaus. 


$68 


SEX NEGR 

Salas Negrinius. 


JT® 


L SER ROM | U AT 

L. Serrilius, Romanus ns liant (?), vel Tan 


57', 

57* 

A ‘ L 1 R VSTIC 

A. L. R us tic us. 


574 


P RVTLVP 1 



575 


P ' R VT1 | LVP > 

$ variantes d'une même légende, évidemment relative * P. Rutiliut Lapas, te consul de l'ai çn. 

576 


LVPVS 1 



577 


L POSTVMI | AT 

L. Pottumnu Atalanir {légende conforme à celle des monnaies). 


579 


CP0BL1CI 

C. FoUicte* (voy. les légendes monétaires de cette famille). 


1 ** 


P LENTP F | L ' N ’ Q_" 

P. Utn ai as, P. filial, L. atpos, quatuor ilégende identique * cdle des monnaies 

de la fjirôle 




Corntlia). 


585 


C'LVCIL 

C. Lattltus. 


584 


MVSO 



5») 


F BRI )( KALËNI | COR 

Kalenas s’appelait Cordas. Voy. les médailles de la famille Fufia 


$86 


//// METE - | ROM A 

(C.J Neiellus • Rcma jvoy. les légendes monétaires de la famille Carcifu) 


5*7 


M | CORIOLA | N VS " 

Aucun doute possible sur la lecture de cette légende. 


$88 


V-FABLVS | MAL 

V. Fabius ■ Mai . . . . 


5*9 


CFABRA | LVS 



$90 


L FARSVLEI | MENSOR 

L Fanntcias Mtnsor (légende identique à cdle des monnaies). 


59« 


L ' A XI VS 

(Voy. Cohen, famille mute!. 


594. 

(95 

C'CAMVR | TR « 

C. Camtrius, trikunus militum. 


$96 


AEL10 LEP 

A*ho • Upido. 


597 


M ATT 

». Attias (?) 


598 


C-ABVRB 

C. Abarius. Urhiniu n (?) 


640 


LAXO 



645 


QJ L’CASSI | F 

ti, L. Caut filius. 


*55 


L'FLORVS | III * 

(Voy. tes roonruies de la famille AquiUu). 



On remarquera le grand nombre de légendes qui présentent une conformité plu* ou moins frappante avec celte* de* monnaie* de la Répu- 
blique. Cette analogie constitue un fait, sinon nouveau, du moins des plus remarquables par sa fréquence même, fl a une importance de prc»* f 
ordre pour te classement chronologique de certaines pièces; il est plus que probable en effet que ces légendes et rémission de* monnaies où 
elles figurent ne doivent pas être éloignées de l'époque où les projectiles ont été frappés, c'est-i-dire de l'époque de b Guerre sociale. 


i 

<< 


j:: 
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Les nouvelles frappes légionnaires sont pou nombreuses; noos noterons seulement ici : 


6o$ 

L VH! | VOL 

Legio Vlll[i 1 PMmhl 

604 

LEG ROM | MAT 

Ltgio Romand Mai j?) 

611 

LE XXI 


612 

L IV 


6«4 

LE ) CA AP 

Legio Atnltntis Apalorum (r) 

Au nombre de nos plus intéressantes légende! 

1, il faut citer celles qui nous font connaître U IIP et la 1111 " salutation impériale d'Antoine 

avant l'an 

» l** 614 , «Ifl. 


L’intelligence de celle qui porte LVFVN'A 

n’avarvee pas beaucoup; cependant l’exempUire 659 semble donner raison à la lecture proposée 

par N Nowat : Ugio V*. funJitores Aiûtici ; mais d'autres variantes sont moins favorables A cette explication. 

On trouve dans ce dernier groupe les belles 

légendes : 

477 

ROMA j POTENS 


47 » 

ROMAPLA 

Rom» /la [pliant) t 

479 

CLO ; ROM 

Gloria Ramitonm 1 

621 

AESAl 

Différente de AAEAI. 

627 

TOTA | S 


6;o 

ATA 

Peut-être le surnom ATAlante qu'on rencontre sur les monnaies de la famille Portumb et dans 


U légende du n* 577 avec le nom de Pottmiai. 


Puis le* légendes inexplicables pour noos : AK P ATA | NINI; — OMTO; — FERl'RQM; — FERJ’PqM; — AMFTA; — DLSF; — 
MA 11 H, etc. 

Nous possédons enfin le texte complet et exact de la légende énigmatique : TA ER | VETOMES | HERNI A in’ 64S et auiv.), avec la 
variante T A 5 ER A U première ligne, et HIRMA à la troisième. Celte légende est frappée sur b même balle que cette autre : TAVRVS, 
vcl AVRVS | VOPIS | MALO, qui n'est pas beaucoup plus intelligible pour nous. Il faut renoncer en tout cas aux explications que nous 
avions reproduites et qui, résultant de la fausse lecture de la troisième ligne IIRRVV, avait une physionomie celtique qu’elle ne saurait conserver 
avec le wt HERNiA. La légende EDITE M 1 SERI, qui confirme d'une manière si frappante le sens de SINE MASA, nous parvient, cette 
fuis, divisée, et chacun de ces deux mots se trouve sur des balles différentes In* 664-46$). 

Les Ctnigmiâ à nos lectures précédentes sont nombreui ; ils trouveront donc mieux leur place dans le texte consacré â l'explication détaillée 
des projectiles que dans cette introduction. 

Les üêfetux synoptiques auxquels nous avons conservé notre ancienne division en trois parties, se référant aux trois guerres sociale, servile 
et civile, donnent l'ensemble des résultats de cette étude des 665 balles publiées dans nos quatre fascicules; on y verra figurer en regard les 
rensognonenr* tirés des textes classiques et des médailles et ceux que nous fournissent les documents nouveaux. On ne pourra douter de l'im- 
portance et de la place considérable que ces derniers doivent occuper désormais dans l'histoire de ces trois grands événements de b République : 
mes ne craignons pas d'ajouter que ces trois chapitres sont aujourd’hui à refaire. Pour s'en convaincre, il suffit de jeter les yeux sur le relevé 
«opératif suivant : 


Guerre Sociale. Textes Classées et MIdaiu.es. Balles de Fronde. 

Peuples ao 18 

Ville». )4 6$ 

^ 47 94 

Légions et Corps mil 1» P5 

Guerre Servile. 

Chefi 14 14 

Guerre Civile. 

Pays et Villes 1 j 2 

Chefs ji t$ 

Légions et Corps mil j $ 

Totaux 17* 


Les textes classiques et les médailles nous faisaient donc connaître, pour ces trois guerres, 171 noms de peuples, de villes de chefs ou de 
“tps militaires. Les bulles de fronde nous en font connaître 268. 


Paris, 10 Novembre 187$. 
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LES BALLES DE FRONDE DASCOLI 

DESIDERATA DU CORPVS (T. l) 

IV SÉRIE 


GUERRE SOCIALE (90-88 AV. J.-C.) — GUERRE SERVILE (7 9—7 1 ) — GUERRE CIVILE (40) 


DOCUMENTS HISTORIQUES NOUVEAUX 


s 


445- l PERI )[ RO MA |R 0 tÜS | 2 Sur ü ira%A< : fj HUILE 4, j, etc. P.isirjrs IteaJei illisibles 

i Fai )| Rowj 00J 1 . — l — Nous donnons cette balle, quoique la légende italienne en soit parfaitement connue, 1 cause 

de ion poids extraordinaire qui ne s'élève pas i moins de 21 ; grammes. — M. ücigk lit FBRJ }( COMA et explique Feri Comiot fi. »• **i- 


446. l CVPRA M (rimptée) 2 LEC'SRVF |?| j LEC ROI jj |?| 4 imrn legada illttàk» 

1 Capra N onitM} eri J#|4r/binM). — 2 Ug\io) S. Ru fi', «1 fta«|r/cf). — j Ltg io\ Rdm^ru']. — La dernière frappe, c'est-à-dire la prtaiéft 
légendes rapportées ci-dessus, est seule certaine. On fit dans Pline : # quinij agio, Picini tsi : . Capta oppidam. ... ; i*i“*, Cif'oxs 

cognoaint Mlwttui 1* II I, xviu, |xiii*, a; cf. Orelli, 88 : CVPRENS'MONT (cf. Ariod. Fabretti, Clm., col. 965 et Forbigcr. III, *$• 
Capra Montana, cité du Picenuoi (aujourd'hui Ripatranionc), était très-voisine d'Ascu/iim, ainsi que Cupra Mantama (à Marrano, sur l'Adriatique 
voy. Tah. Pnling., p. 173, col- 3» n - •• H «l impossible de dire laquelle est désignée ici. Il est probable que l’une des deux aurait été disurgme 
de l'autre par l’addition d’une lettre après M, soit A, soit O, et que l'une de ces deux lettres manque à notre légende; ou bien que l'«w* ***' 
inscrite avec l’initiale de son surnom, et que l'autre s’appelait simplement Cupra, comme dans Pline. Ce seraient alors les Csprouei Mmw 
qui seraient désignés ici. — Quant à la seconde légende, » la lecture en était certaine, elle se rapporterait, soit à un chef italien an*- 
déré, soit 1 un romain; mais le tognomn Rufu se rencontre dans un grand nombre de familles |voy. Coben, IntroJ., p. xil}. — Cf. w* 



i» 


447. I ///////PERI CVP (rétrografa) 2 «ur U trxache j £>'////// JT AL? J Ws«> 4 m UtiwbJe» 


I 

r * 


1 (F>n Cup,rtiues\. — 2 L[egidj lultfinm). — Pour le n 9 1, cf. le n° 446; pour le n - 2, cf. les n“* des premiers groupes. 
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448. I HA F 2 sur un* de* tracches CVPRA M (rtrr<*p»dc) ) jxrts Eégrcdri ilfnitln 

i HJl\rü,. — 2 Cupra Mtoatana). — ■ i Voy. ?o, ji, 2)8, 2)9. Cf. De Miniers, p. 16, pl. H, n. 24; a Bergk, p. 22, n. 18. 
j Voj. n“ 446, 447- — Les deux premières légendes étant indubitables, ce projectile a dû servir au moins deux fois aux confédérés. 


449 . • H Ah 2 tur ta Cite opposée ROM A ; rur Ij moche LEC ’ FR ‘ 4 nr ti oMthe opjwtfc L’ROM' 

5, 6, etc. «sîeniwt frippet, p*mi lotpelto ikus Usent /////> fl > 

1 tfqifWj r). — 2 Rom. — ) Ugiio) Fr(tauaorun\. — 4 Llrgrol RotnW«|. — j C. J Ffarpi]. — Cf. pour l, n® 30, )i, 238, 2)9, 448; 
pour ), n* 487; pour 4, les n** 6), 184, 317, 333; pour j, tes n“ 27, 39, 40, 42, 10). 


460 . > ALI 


2 ftanotfi Ic^enies, pirmi leqoellei en JlitiauiK sur I» mhne Cite FER! 


1 A/ilfae) / — Nous ne voyons que la cité samnite à' Ali fat, à laquelle puisse convenir cette légende. Les inscriptions de l’époque impériale 
présentent l'orthographe Attifât; mais l’ancienne leçon est Alifa (voy. Ariod. Fabretti, Classa/., col. 74]; c’est aussi l'orthographe de tous les 
manuscrit» de l’Itinéraire d’Antonin (p. 122; cf. 304) : c'est la moderne Alife. Strabon, Tite-Live, Ptolémée, en font une cité du Samnium. 
püne la place en Campanie '.voy. Tab. de Peut., p. 193, col. 2, n. 1], Son ancienneté est établie par Tite-Live {VIII, 23; IX, 38}. — 
CL n. 451. 


451 . I L ALLI 2 pluwenn légende* illoihlü 

///// ALOR- 

1 i,(<gioi Aür'i/iifloraml | [lf)t/or(u(!t) (?]. — Quoique douteuse, cette explication est fondée du moins sur une lecture certaine des lettres ci- 
dessus. Pour AUifat, ray. n. 430, dont la forme des lettres et l’orthographe, il faut le dire, sont tout autres. 


463 . 1 PR - PR |{ AP’ 2 pl* 4 uM té£«jM llli»IM« 

1 Pri/o) Pr\utm) f{ Aisculanaram) P[Utntiaorum) t wt Aplu/onsm! . — Cf,, pour la légende AP, 129, 130, 231-233. On sait que les chefs 
des confédérés prirent les titres des magistratures romaines. De Miniris, sur un exemplaire incomplet, a lu AP |( PR PI, qu’il a eipJiqué par 
Primas fttat Ip. 33, pl. U, 42 et 43; d'où le C. /. L., I, 702, et Ritschl, pl. IX, 49, 50] , mais il y a PR -PR sur notre exemplaire. 


463 . I V • SALVSt 2 Hewitt pim* taquetles noes cnoysoi üsrssgufr «r li radie C’MARIVjfH 3, etc. aura Uytnda ilKûhlu 

V • PL* 

I Uirbs\ SalviMl Sa... (A daitemi | U<rbi) Pltanuna] t — 2 C. Mariait] t — Nous ne pouvons nous dissimuler ce que cette explication géogra- 
phique a d'hypothétique. Il faudrait admettre, pour quelle fût acceptée, que la cité t’Urbs Salria eût porté un surnom commençant par les deux 
lettres Sa, et que le point séparatif eût été omis avant le second S. Quant à l'abréviation V pour Urbs, die n’est pas nouvelle en épigraphie. 
De plus, Planina et Urbs Salua sont deux villes du Picenutn très-voisines, ayant mime des territoires limitrophes : soit qu'on place Plantai 
4 S. Giaesio, soit qu’on U rapproche de la mer, elle devait toucher 4 la cité d’Urbs Salria, qui est la moderne Urbinglia, entre Maccrata et 
Ascoli. Pour Urbs Salria (voy. Tab. dr Peur., p. 6j, col. 2, n. ij; segmt IV, B, 2!. On devrait s'étonner, en tout cas, qu’Urér Saltia, 
en raison tnéme de sa proximité avec Axalum, n’eût pas figuré dans la guerre faite sur son territoire même ; quant 4 Planiaa, nous t'avons 
rencontré sur d'autre» balles : voy. plus bas. 


& 

a* * 


fC>* 

f'' 


464 . I V ' S A L Vjlllil t lépjtito lUiriMe» su U mène face s iut le revers 3 ///PR • VA////// 

V • PL ■ 

« U'/bs\ So/kIù). | U^rtr) Plifiniiu) ? — ) Pr\aaar)t Va\ni\t vd Vqfri.ro)). — Cf. n. 453; et pout le n. 3, cf. 439, 46), 334. 


465 . I CALAT îtl AL AT 2 l*K «An illwrlo 

1 Calat{ia) «a Aiitlrijim'i ? — 2 — Le C initial est incertain, trois ou quatre lettres se trouvant en surcharge au commencement de cette 

légende; en tout cas, il doit s’agir d'un nom géographique : Caktia, ville de Campanie |voy. Tat. d* Pat , p. 193, col. ), n“ 2, segmt V, 
RC, 2), à s. Giacomo deUe Ga Laize, entre Capuj et Bsm-enlem. Les Campanicns avaient pris une part active à la guerre sociale Parère. Il, 16; 
Hor., p. 83), et des renforts italiens ont certainement été envoyés de ce pays dans le Picenum. Si on lit seulement ALAT, il s’agirait 
d'xiürium (Alain) f du pays des Hemiques, ou Aleinam, du pays des Hirpins (Salitrii ; mais cela nous parait peu probable; et, d'ailleurs, nous 
avons sait une autre balte L • CA L , qui pourtait se lire Legio Calaiina (n. 4561. 

*$ 
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466 . I L' CAL 2 U Bimr Mj.-rJe rapiifc mr U tranche J, et C. pJunrins KgrmlM ïïlaèWn 

i Llegwj Cjfjafi/wum. f* — Cf. le numéro précédent dont la forme des lettre* est très-différente, il eu vrai. 


457 . I FOS I fj OM* J lé|jen:*s illisibles 

i éVijliei'i ? — 2 [R]owd.. — FotUus est peut-être le nom d'un chef italien. On le trouve à Rome dans le* ancien* temps : M. F«tu 
Ftaaiajtor, tribun militaire de l'an 4) j. Nous ne connaissons aucun nom géographique que nou* puissions identifier avec U légende FOS, dcet 
la lecture eu indubitable. Nous pensons que quelque localité voisine des bouches du Poilus a pu porter le nom de Fosu; mais le* Fsuisan ~ 

Pkilistim (Pline lit, xx, al. xvr, 71 ne paraissent pas avoir été autre chose qu’un canal, au passage duquel s'éleva plus tard la ttaitcc Fxks 
de la Tabk de Peutinger [III, c, 1, p. 160, col. 1, n. ti). — C’est cette légende FOS que De MinkU a lue COS (pi. Il, n. 8j|. '* 


468 . » FOS |( r-l-LT 2, j, etc. itmdn uuittt« 

Fox... )| Itüpf — Cf. n“ 457 et 459 ; et voy. De Miniers, pi. II, lï» 8j, où il lit COS. 


459- I PILT |( L II 2 mit la traacht VAR'ftO" t Itçtni** illuîNo 

I Pib (?) : Prf»,'niiMMn| ?, wt Tilp... (?) )| L\tgio\ //[«]. — 2 Variuà, Vur(ro| RolmaL — Pour la 2* légende cf. n" 454, 46}, 554 

— Malgré l'apparente conformité de cette légende avec celle du n° 458, il est certain que les deux première* lettre* en différent complétai**!. £ 

— Peltuiaum était une ville des Vestins (Pline III, xvn, al. xii, 1; lié. col. I, p. 229, éd. Lachmann; JnKrip. : Mommsen /, R. N., n* 5786, 

$796 et surtout 60 jg, où nous avons l’abréviation MVN PE LT. Pr/furnam, Montebdlo] était dans le foyer même de l'insurrection, che* les 
Venins [App. H. (. (, $9, {2; F pu. T.-Liv. txx», ucxv. lxxviJ. — Cf. De Minici's, pl. Il, n. 84. 


460 - I L VR V 2 (ff/CORff/l 

t L\tgio) Urhinas) V(é) ? vd ür ifana) Vl«| ? vei Uriwuf Fj,«| ? — 2... C«x[ie] »<i Corfrcdunux}. — Nous rapprocherons ce nom, sans doute gésç> 
phique, d’Uniaam Mrtaaraue (L'rbino' ou d'I/rfono Horunrr iCollemancio ivoy. n. 474*1 ; ou d ’Uria ou Hyria » vd Hynm (auj. Rodi', ville d’AprW 
• Mine III, xvt, al. xi, 4], Ol/pavi dan* Strabon (VI, ut, 9), ’Tpw» dan* Ptoléméc (III, r, 17), située au pied du Mont Gargaass (Strab., ta r. oit : 
cher d'autre* encore (voy. Ariod. Kjbreiti, Clou, iiai, col. 2011), et dont Tite-Live appelle les habitants L'rius (XLII, 48I ; 00 bien d”Tpi, rifc 
d’iapygie, auj. Oria iHerodot. IV, 99; VU, 170; App. B. c. V, $8; Strab. VI, m, 6}, ORRA (monnaies, Ariod. Fabr. Gloss , tar. rit, 

Urhus [Tab. Peut. VI, A, I, p. 210, n. 29), ethnique Tôt»; |Steph. Byz|, Uriunus (lié. colon., Gromat rts. I, p. 29, 262; cf. App., fl. i.l.M; 
ou bien enfin à’üm, vd Hjrim de Campanie (Ariod. Fabretti, tac. ci/.} ; mal* celle d’Apulie nous paraît préférable, à cause de sa prœonirt S 

le centre du pays de* confédérés et la participation bien connue des Apuliens â la guerre de 90-88 |App. I, 42 et J}J. — Pour ta Wgtisàr, 
cf. IJI, ïoj-joj, joj, 187, 61). 


461 . 1 FERl SENA 2 «*ad« Uiiite 

1 Péri Scnafn Gjltkam'. — Cf. 14, 25-27, iji, ijj, 246, 2 47, 4 62 > 4 <>L 464» 4 ^ 5 ; «t Bergk, p. 22, n. 5. 


462 . l ROMA 1 ( PERI SEMA 2 ISMUM 1 ur U mime /////A T A (?) 4 «r la r Û« //,W/// 

5 mr U mtiw M’ttlllHl , & 

1 kma. |( Feri Saw'm GÆcam\. — 2 U]gio ). — j.... alu.... — 4... [fjpri. — $ Ltg\io) ll[*\ [lul\orumj] ? — Pour b légende I, 

voy. 14, 21-27, l >2, ij j, 246, 247, 46 >i 4 *f. 4 6 ü « P 22 > «. i- 


463 . 1 PERI ){ SEMA 2 »ur U ■•* face C VAR' Rf/ff fl j tur la même £///// 4 w la »Ane L ‘ A ROP/(Ü Ify lî|. 

j mt U a* face ROMA (?) j. 

1 fin )| Sriuim) Gallican. — 2 C. Fa/(«| m C. Varr\o) «[«tmJ. — j L — 4 L. Arop .... (?) — j Rom {t\ — Pour la pretmi* , *ac 

légende, cf. n°* 14, 25-27, i}2, IJJ, 246, 247, 461, 462, 464, 465; et Bergk, p. 22, n«- j. — Pour U seconde, n« 456, 459, 114 - 


464 . 1 UK EU A i E 0 Hff//(/MACER |?| j, etc. MUhla 

1 [S]«w fGahcaj. — 2... co Maccr i — Pour le n* 1 , cf. n« 461-465; « Bergk, p. 22, n. j; pour le n. 2, Mactr e« un «£» n* 
qui a été porté par le* familles Lkinia et Sepullia. EO parait avoir appartenu à une autre légmide, [Laéjÿro) (?) 


«î 
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405. i LEG'FIR }( FERI SENA 2 wr » iraadie FF. RI S///// j O (?) 4. J, etc. mi» Hynfci ilIMMt» 

1 Ltg.io' FjrjHHmvm} |( Ftri Stto{m GéUit m). ■— 1 F tri Scaam Gtlliem)), — Ce projectile confirme clairement le témoignage d« histo* 
^ net» au tu jet de b fidélité de Firmum, car il a été frappé par b légion que cette cité avait fournie; et il est adressé au* Gaulois de Stno 
Calliu, et qei était XVIII* (voj. n. 279I des Romains ou des alliés de Rome. C'est par erreur que nous avons dit « des confédéré*. » II 
est probable que les légions alliées prirent un numéro dordre après les légions romaines, c’est ce qui expliquerait le n* XVIII de b Ugio Fir- 
nawraffl. — Pour Stua, voy. 14, 25-27, 1)2, tj), 246, 247, 461-464; et Bergk, p. 22, n. 5; — pour Firmum, cf. )2, )7, 125, rjq, 
2Û8-270. 


406 - t LT 2 LRAlEflKIH (?) 5 autres Kgtnto illInXr» tur U (K* 1 

commi 


Voy. n. JÎ 9 * — ' Ro ^ ert Mowat voit sur l’original > a LT. 


467 . I EXAM 2, y, 4 pJniwn légendes iNiiita» 

Roui ne pouvons expliquer cette légende qu’en lisant Ex Ameriaa (?|; d. 242, 275, 286. 


468 . 1 ///wtPRASF. 2 ptuifiri lésetdu ihuiUes 

WAT 

1 Captau | Hn:. . Rt Taav i?i — Quoique cette légende ne soit pas encore complète, du moins distingue-t-on avec certitude pratt \ Taon ou 
faut, suivant quoi» lit la seconde ligne rétrograde, ou de droite 2 gauche. Il est probable que c’est un A qui précède le P, et qu'il est lié 
avec cette lettre; et, enfin, que cet A est précédé d’un C. Nous aurions donc pour b première ligne : Caprau. Nous sommes loin, en tout 
cas, de la lecture L(egk\ F(»l Ml&eJoaUa) | TRASEiiwnumj de De Minicis jn. jj. pl. Il, p. 47), reproduite par le Corpus t. L. ijl, €94], 
par M. Bergk (p. 64, n. nj), et bien loin aussi de nos lectures cuLVM ) ocTAVIANr (n. io2;, et [pr]lo )| (cuj/mw | Tracement] |o. )26|. 
Mars nous ne saurions proposer aucune explication, jusqu’à ce qu'un* légende mieux conservée ne nous vienne entre les mains. On peut, en 
atleuiani, rapprocher ce nom de Caprauo, ville du Bruttium, mentionnée dan* la Table Je Ptutinger IV l , A, 2, p. 250, col. 2, n. 15} et 
dans f Itinéraire d'Antonin, sous le nom de Caprons jWessel, p. 105; cf. p. 110). Le» mesures nous conduisent à Tarai, dans b vallée du 
On Su auj. Cratij, au S.-O. de Subaru. 


469 l L VM 2 «smV-j ï&iblB 

l-tgio- (jmbriui «I Um\bforiim , vet i/rnianatiam, f — Les Ombriens, comme les Etrusques, écrivent Umrona, Unrio (Ariod. Fabretti, Clou. 
M, col. 1969), aux mots VMRANA et VMRIA. — Nous avouons ne pouvoir adopter la lecture Legîo) Vf Ma^eJonieo]; car, si Bonus a 
levé une légion dans ce pays, légion qui a pu prendre le nom de ALireJimwj, l'archaïsme de notre légende noirs semble b faire remonter 2 
b perrc sociale; d’ailleurs, il n’y a pas de point séparatif entre V et M; et, de plus, une légion de Brutus avec le nom qu’elle aurait reçu 
de lui n'a pu guère figurer sous ce même nom dans le parti d'Antoine, ni dans celui d'Octavien, en 40. Nous préférerions Lrgio\ Uma naiiam) 
pmr S’siRjKjnant (le nom moderne est Umana;. Numoru est une ville maritime du Picenum, connue par les textes classiques et les inscriptions. 
— Cf. n»« 9, 295. 


470 . I G AL 2, J, 4, etc. ploùeen ligtndei, pirmi loqKlks mut croywi <l«iin*u<». nr 4 faM ffiiKiplk ROM A 

l Cal(fi) ? — Voy. n. 141, ))7. Nous donnons ce «wmd exemplaire 1 cause de sa belle conservation. — Cf. Bergk, n. 107; De Minicis, 
P- t6, n. 27 et pl. Il, n. 27; C. /. L. I, 654; et Rilschl, pl. VIH, il 22. 


471 . I KE e ///// )( AP * légMfcs ilfcftlM 

1 fM'j ){ Apittlto) v*t A\uulum\ Pjfcrvjuwi. — Il est probable que b légende immédiatement antérieure était AP, et que les Romains sc 
sttt contentés d'ajouter sur une des faces FERI, car les caractères sont différents, et AP est certainement une frappe des confédérés. — 
Voy. pour AP, !**• 17, 129, 2)1-2}), 4)2. 


472 . I âa K 2, ), etc. *WW« 

1 kiffrô) Ar |i'«wf W ûimj. — Variante des n“ 22-24, 1)4-1 )6, 252-258, qui semble rendre notre dernière lecture tvoy. n. 1)4) assez probable; 
cf- Bergk, p. 4Jj n. 49. 
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473 . » /////KG ' P (Tétfojradr; 2, etc. aiflrw UgRxks «Suilfi 

M**M P'umûm) ? «J P{rim*\, comme nom avons dans De Muftis (pl. II, n. 84! LEGIO i| Q_A A R (?) — c’est la même léges*ie 
moins complète, que sur le n° 601. 


474 . VRB 2, 3, etc. illMfeln 

1 Urt(«na»l 1?} «î Vab.... <?J — Il y a incertitude sur Ia lecture de la seconde lettre qui ressemble à la fois à un R et à un A trtwrrordi. 
et surtout * I'a nrcbaïqoe des alphabets Ombrien, Etrusque et Samnite, mais VAB ne présente aucun sens, soit qu’on le Use en m wti 
mot, soit qu’on le divhe ainsi : V-AB; tandis qu’on pouvait s’étonner de ne pas voir figurer les deux villes d’t'r&jiwm, à savoir . tymm 
Horttnu lUrbinol et t/rtunsœ Ntiaurenit (l'rbaniaf, villes d’ailleurs très-voisines l’une de l'autre, et qui se trouvaient toutes deux en Oublie 
'Plin III, xtx, al. xtv, 2| et près du théùtre même de la guerre. — Cf. le n° 56} portait U légende TA R EN j VA P, dans laquelle Ta 
n’est pas douteux; et les n* 113 et 460. 


475 - 1 TAR 2, J, etc. Itjrodtt illWHr* 

l rarlrirrccn) »rf T. Artmus l v .< — si c'est, comme nous le croyons, la ville de Tareinum qui est mentionnée ici, il ne faudrait pis t'«n 
étonner, quoique aucun écrivain n’ait parlé de son adhésion A b ligue Italienne ; il faut sc rappeler que les pays qui entouraient cette d* j 
avaient adhéré : les Apuli |App. B. t. I, 42, |ji, les Lpjgn [IJ. if>. 39I et les Latani {U. ik 39, $1; Epil. T.-Liv. lxxii. lxxw; Fier, 
p. 841- Pour Tarent um, voy. le texte de notre édit, de la Tai. Je P/utiag. touchant le dépouillement des textes relatifs à cette cité. p. »o, 
ccd. 1 A 210, col. j. — Cf. pour cette légende, le n. qui nous mettrai 1 fort en doute sur l’attribution géographique qui précède, s: 
c’étaient les mêmes caractères. — Cf. Dergk, p. jé, n. 91 : TA R EN. 


476 . I SAB 2 «r U mène fi« ROUA | wr li irintht LEflf'IffR 4 «ur U tire ojo«ér * 1 LEC}H}jl 

5, CtC- ainrw Irgrndî» îtWblf* 

1 Sab'tlii] vel Stb|mil , vd SjtftfiÛNl, «d .Alltel, ve! Sabnh (de L. Couuliut Sabula; voy. n. 522). — 2 Routa. — 3 bip) 0 Roneu 1 - 

4 Ltglio) — Les SaMli ou les Saéritr ne sont pas désignés comme ayant pris pari à la guerre sociale. — Nous avons une balle qu tnw 

en toutes lettres L'COSSVT! | SABVLA 'voy. n. 512). Il n'est pas probable qu’il s’agisse de la ville de Sjêair dans le sud d'Eoax rr 
les bords du bc Saivifivui |Lago di BraccianoJ, ville que nous avons identifiée avec Trevignano Annali JelP lutin Ji Ronu, i8f9, p 4' « 
Tji'. B; cf. Tak Je Peul., segmt IV, B, 2, p. 140-141]; ce serait plutôt les Sjl-nini, peuple de Campanie, dont la position ot tatut 
et qui sont mentionnés par T.-Live (XVI, 33). 


477 - • ROM A irètrupradr 1 2, 3, etc. Ii^rndri illiiiMn 

POT ENS •rétrograde; 

Ruma | portai. — C'«t b première fois que nous rencontrons cette légende. 


478 . > ROIIA'FLA 2 »ur U Irwlii PR A E. 3» 4. etc. Ilgmec* HlisiMes 

1 Rom. ? fia‘geHaju} ? »d Rom s. PU'mmaï', Fhhiaï] Fb|rur], Fiaient), etc. !?• — 2 Procter], — Roma fiagellaas serait une légende nourdlt. 
— Les cngnunirna FUtus et Fiaceui ont été portés, le premier, par la famille Deciaù ; le second, par les familles Valim et Ruùlu. 


479. I GLO-ROM- 2, etc. Kumite 

Ch\rU\ Rom amrtun] «I R/xaae. 


480 . 1 OREf 2, J, etc. lAtro*» ilfeiMcs 

Onti !?i — C’est sans doute un nom géographique inconnu que nous sommes tentés de rapprocher : soit d’Ortoru, ’O-ruv. ’ 0 p**li. ville min- 
u'me des Frentans (Plin. III, xvu, ai xu, 1; Strabon, V, iv. a; Ptal. III, 1, 19I, 0 PT 0 NA 2 .Boeckh, C. /. G., $8781 : voy. T«b. Poil, 
p. 217, col. i f ft. 1; — soit d'I/rw, OàfUM, ’Tfpw*. ville d’Apulie (Strab. VI, m, 9; ptol. III, 1, 17; Plin. III, xvi, al. xr, 4 ; Dùmn. 
Perieg. 3761, dont les habitants sont appelés 1 'pixtfvji, VPIA { Tl NON sur les monnaies lAnod. Fabr., Clou., col. aon>- 
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4gl. i OSTRA a, J, etc. I^railei illiiiHa 

Oara. — Pline mentionne U cité d'Osira en Ombrie (Jll, xix, al. xrv, i]; Ptolémée : Ztptvévttv yuafystet Zotam, J6*, 

( 111 , i, jQî Lib- Colon. : « Oslrtnus ngtr », p. 257, éd, Lachmann, etc. Sur U table de bronze de la villa Albani, datée de l'an 260 : 
OSTRE IN MVNICIPIO, etc. iMuratori, p. j6i, n. a). Quoique les géographes modernes ne s’accordent pas sur l'emplacement d'Osi/a, 
cette ville ne pouvait être éloignée de S. Lorenzo, sur la rive gauche du fleuve Ceiano, où se trouvent le* ruines de 5 um ; Ostm devait être 
à M* Nuovo, entre le fleuve Misa et son affluent la Nevola, entre M'* Alboddo et Corinaldo, au N.-O. d’Ascoli et à l’O. d'Ancine, — 
Cf. Bergk. p. (4, n. 79. Ce savant n’en donne pas l’explication, si facile qu’elle soit. 

‘V 4 


482 1 PR 1 fl toit» «n iwtar ES |l (attire 2, etc. légende» UlblUtt 

fret’ i /ia] f vel Fr\tnuni . Et[Vtttini\ t — La ville de Fretilia est mentionnée par Tite-Live (X, jl, comme « um munira », du pays des 
Matsi. On ne sait où elle était située. — Pour Variai, on trouve la forme italiote Ettnas : voy. Ariod. Fabretti, Clan. col. 40a, à ce root. 


483 I IMSVTAKI (VTA Üés| 2, etc. auim it&ribln 

Il est possible que l'écrasement des lettre* ail produit la barre horizontale d’un T. Si l'on lisait, en conséquence, latuani, on pourrait peut-être 
rapprocher ce mot du nom géographique de Sujaa, en Etrurie. 


484 . t OCLKVCO |?| irètwgrate- J, etc. ilhsibles 

Odruce iani pour OawifuUm) ? Oeriiru/u«| f — Cette interprétation est fort douteuse ; mais il semble que nous ayons affaire à un nom géogra- 
phique commençant par un 0 suivi, tTès-probablcmcnt d’un C. Et Florui nous apprend |p. 84,' qu’Oenrufum, ville de l’Orobrie méridionale 
jiuj. Otricolil, avait pris part à la Guerre sociale. 


485 . I S IAT A (rétrograde. \T liés) 2 , f, etc. MgtnSes ilIinWa 

1 Sut*. — C'est sans doute un nom géographique : il nous est inconnu. — Cf. avec les légendes des n°* 260. 261 du nom, sans doute 
ombrien, de Sara. 


486 . I A KF AT * 2 , etc. légende* iUttte 

NINI 

Faut-il voir dans cette légende un mot hybride, dont l’orthographe serait grecque, et la terminaison latine, et lire ’Axfits | niiti, ou séparer 
les lettres, et lire AK (?) Para | mi; mais l’N qui commence la seconde ligne est très-bien formé. Le signe -L qui surmonte le P, signifie 
peit-étre Ugio. On doit penser naturellement 2 un nom géographique, mais nous n'en connaissons pas en (talie qui se rapproche de celui-ci, 
et l’on ne peut guère songer aux villes grecques de Sicile — Ce nom géographique désigne peut-être les montagnards d'un pays voisin. 


487 . I LEG PR 2, t, etc. kgroie illinttw 

1 Ltgm FryntMarunC. — Il ne peut guère y avoir de doute sur cette lecture. On pouvait s’étonner de n’avoir pas encore rencontré ce 
nom air nos balles, car notre leciure des n“ 244 et 24; n’était donnée qu’avec k signe du doute, d’autant plus que nous y avions retrouvé 
les villes qui sont sur le territoire de ce peuple, comme Larinm, Amant im |?», Anfüna. Strabon dit expressément que les Frtntani embrassèrent 
b cause des confédérés (V, 6), et Appicn nomme leur ville principale, Larinum, comme ayant pris part A la Guerre 18 . c. I, ja|. — Cf. 449. 


488 . I //,‘EG • EL ■ Fl R 2 k*wde* ïiWbta 

1 - El. . . Fir manor u m . — Le mot qui suit Ugio nous est inconnu. Peut-être est-ce un nom dérivé d’Efiw* ou Hthiaa, surnom 

appliqué a Cérii; peut-être est-cc le nom géographique Hdvittnm, localité de l’Ombrie, que trois manuscrit* donnent sous cette forme Ebtlh 
(aujourd'hui Sigillo, à peu de distance de Jïnwuat). Le manuscrit de Vérone de l’iim. Hkrosolymitjnn donne la leçon ErMIo; mais les quatre 
»asn Apollinaire* donnent Hebillo, avec H initial. En ce cas, il faudrait admettre que cette ville s* serait déclarée pour le* Romains, et aurait 
foirai une légion A Frrwum, leur alliée. [Tab. Peut., p. Il), col. 1, n. 9; segmt IV, B 2; et -Jri*, d’Anna., p. ) 1 f , d. 1 25I. — pour 
Firnxm, voy. jz, 57, 179, 268, 269, 12$, 270, 465. 
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480 - I LEC SA d outrai 2, etc. autres Ugcodn 

Ugljo] Samniitum' ? — La lecture de la dernière lettre étant très-douteuse, il nous est impossible de proposer une lecture certaine. — Cf. 41, 
124, 119, 126, J22; e» voy. dans Bergk j>. 17, n. 7) : SAMRE8EL. 


400 . 1 2, t, etc. légtnûts illàaiMcs 

CA AP M 

La netteté des caractères nous a décidé A reproduire cette légende déjà connue. — On peut proposer la lecture Lo\c*[nûl). Ap'^ia), ou Lewis 
Ca\mpanu\. 4 pju/ùi; ou enfin, Lo\caru (pour Loukriiâ Luart* ) Ap\atauis\. Quant i l'H, il nous est impossible de l'expliquer. — Cf. 284, *&,, 
M. Bergk jp. ji, n. 69) lit LD | CA AP M; De Minicil Ip. », n. 14! : LD | GA....AP- K 


"FRI RICA 

401 - 1 M 2 TAR III }, 4, etc. Itftadei illisibles 

1 Ftri Piu[m. — 2 r/rjeirtnail] |?| *tl Ti . Artaius. — Cf. n“ 265-267 pour la première légende , « n* 47 { pour la seconde. — v*j. 
Cabrielü, Il P* 1 *îu> Coatuale, p. 19, et De Minicis ipl. Il, n. 69- , ainsi que M. Bergk (p. 21, n. 14}, qui lisent A tort, le prenitr 
FER 1 P 1 SA; le second, FER J PISAjM; le C est très-bien formé sur noue exemplaire. 


482 . t ^ ^ ^ * irtaopade) 2 Sègeades illiiiUa 

AM KH 

1 [P.cri S I am'nrfesi ? nt [Pjmx. ..... — Cette lecture est fort douteuse, bien que les lettres soient très-visibles, mais il serait possible 0* 

la seconde l;gnc appartint à une légende plus ancienne. Jusqu'à présent, on ne peut affirmer que le nom des Sumniltt se sort rencontré liifclf- 
ment sur aucune balle, la lecture des légendes SAMN, SAM, SA///// des iy‘ 41, 119, 124, 126, 522, 489, 492, étant toutes contesubiei; 
cf. dans BeTgk p. 17, n. 7} : SAM ' REBEL. 


493 . I LEG ATT 2 Mgurfas UlitiNa 

t 1 

FVL 

J>g,io{ ArnJjiUfum , I fWjifldfium, rtl Atl>m), 4 »i,iJiu^. | Fu/irij] i — Dans la sixième région {Ombriei, se trouvent mentioenés les àeu 

peuples : ArJidùfri, Fulginalti I.Plin. Hl, xix, al. xiv, 2l. Le premier de ces peuples, ou, mieux, l'une de ces deux cités, Attiàim, est fit 7 

avec certitude A Attigio, un peu au Sud de Fabriano; l'autre, est Fulginium, aujourd'hui Koligno, qui était très-voisine de U prêtait», (t Jcn 
le territoire devait même lui être contigu. Cette coïncidence, ajoutée à la proximité d'AxaliM, nous a fait attribuer sans hésitation li léçeoJe 
de cetle balle à ces deux noms de villes, et A l'époque de la Guerre sociale, plutôt que d'en faire un nom et un surnom de légion Amenât. - 

Si notre attribution géographique était admise, clic nous offrirait la preuve que deux cités pouvaient s’associer pour fournir une légion J l'arate 

des confédérés, ce qui n’a rien d'ailleurs que de très-admissible. Nous avons déjA une Ugio XII (a) FVL (vojr, n« »6, 9 f 7I , qu’on peunsit 
considérer comme fournie également par les Fulginalti, et comme ayant formé la XII* des Italiens, car la légende nous paraît être de la mimr 
époque que celle du n° 495. Les Fulgittaus auraient donc envoyé, comme corps complémentaire, une demi-légion. Le rapport de ces troit hile 
nous empêche de voir dans les n" »6, 557, une légion Antonine, ponant le nom de Fultia. Quant A ce projectile, si l'on voulait le rap- 
porter à la Guerre civile, et lire le nom Altias ou Altûirn, on pourrait s’étonner qu’il précédât celui de Fabm ; d’ailleurs, 00 ne désignait pu «a 

les légions, mais seulement les centuries, et tout au plus les cohortes par le nom du chef. — Cf. n. 494. ce, 


494 . 1 fl! EG-ATT .... 

FVL " ‘ 

l [L>glio| AW>dr'iilium; | Ftdginaiian) ? H II G.. (?| — Voy. le n. 495. Cf. n» »6, 557. 


it 

ba 


OXVAS . 

405 I 2 léR»wJ« üwiWo 

III J 

1 Suoxo.. [ ifrgioi ///<•*! ; «< Slotnr) Aaxfi; H Sa*»|W«j; wl S extu) Auxoniat. — U seconde ligne étant rétrograde, fl convient d adipi» 
la lecture rélrograde pour la première. Ce serait, en ce cas, un chef Italien commandant la )• légion des confédérés Italiens. Le naît Aiu» 
serait étrange S. duxoninx est tare, mais, du moins, il se rencontre : C. Auxaurux 1 Murat, p. M07, n. j). 
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i Vtitliidûui, Ful\vié »H Fii/|grn,if«| ? — a [t/frty Su/Wwï...] | </|rty Plidsûitd } ï «( [V.. Stf/ruml..] | V. P/eeroriiul ? — $ [L\egi& Xfjft 
Rvmiii - — Cette légende peut, comme on voit, convenir également à la Guerre sociale ou à la Guerre civile de l'an 40, selon qu'on voudra 
voir dans FVL un nom géographique, ou le nom de Fulvie, selon qu'on lait de ce Venüdius k défenseur d'Asculum, ami de Judacilius, ou le 
partisan d’Antoine ; selon enfin qu'on voit dans la a* légende des noms de vilks : U fit Salriu, et Urbt Pluninu, ou des noms d'hommes. 
Mais nous ferons remarquer qu’il serait bien étrange que deux noms de chefs fussent accompagnés tous deux du prérxjm Vibiut, qui est fort 
rart, comme on sait; et que. sur le même projectile, figurât une Xlt« légion avec le nom Romwa', lorsque rien ne prouve qu'une légion 
d'Antoine ou d'Ociave eût porté ce nom. — Pour le n* 1, tf. jj 6 , J57 et 49; quant au mot FVL; et pour VENT, 159, 497, 498. — 
Il est vrai que M. Bergk public deux légendes ainsi conçues : VENT )| M ANT <p. aj, il 19) et VENT P, V'tnlùiius piruton l |p. 14, 
a. le. dans lesqueiles c'est Vcntidius, le lieutenant du triumvir d’Antoine , qui est désigné selon toute apparence ; mais nous persistons A 
croire que certaines balles sont relatives au Vcntuiitu de la Guerre sociale, celles, par exemple, qui associent son nom A celui de Tdurûiius 
mxr notre n* t *9!, dont larchaisme n’échappera à personne. 


497 . I VENT -FVL I, ?, etc. plusieurs légrixiei IlIUlbltt 

I VaJ^diut 1 , ■ Pitl\»u), v«l Fnljiinoiet] ? — Voy. les explications que nous avons données à propos de la légende PR | TAVRID 1 1 VS, 
il 499. et b propos de la légende VENT FVL, n. 496, et vpy. dans Bergk {p. 2}, n. 19I, U légende VENT )| M ANT; enfin, 
d. n. iJ 9 - 


498- I VENT! D (KT Hil) 2 plueenf» ttgenfet ttKtmteécs, pmi ksadln n«u «repos lire vit h traiKte ROM A 

PR 

t Vutiéiûu) | priarton. — 2 Rima, etc. — On peut hésiter à attribuer ce projectik A l’époque de la Guerre sociale. Il serait possible que 
le pertouage qu’elle désigne ne fût pas le VtnliJitu Asculan dont il est parié au n. 159, mais bien son fils, l’ami d’Antoine, P. Venridius 
Bissus, qa avait été pontife, préteur, puis consul saftettu, en 4), et dont nous possédons 1 e très-rare denier portant au revers cette légende : 
P VENT 1 DI • PONT • IMP 'Cohen, p. 526, pi. XL, Ventididt, denier qui, il est vrai, est postérieur A l’an 40, et dont le caractère barbare 
rappelle une origine asiatique et contemporaine de 1 a victoire célèbre remportée par ce chef sur Pacorus, fils du roi des Partbes Orodes. Nous 
savons, en effet, quel rble important il joua dans la Guerre civile de 42 à 40, puïsqu’après la bataulle de Modène, il amena A Antoine les 
légions VIN, VIH* et IX« (Cic. Ep. Fam. X, xxxin et mur]; nous savons aussi qu’il figura dans la guerre de Pérouse 'App. fl. c, V, }l), 
et ça’apris la prise de cette vilk, il opéra encore en faveur d’Antoine dans la région d’Arintrnum { ii. ib. jj). En tout cas, 1 a légende du 
n* 1(9 diffère sensiblement quant à la forme des lettres de celle-ci. U conformité des caractères avec ceux des n=* 49 6, 497 nous obligerait 
A fuie descendre ces dernirn au temps de la Guerre civile; cf, dans Bergk {p. aj, n. 19], La légende VENT 1 | M’ANT - et ip. 24, 
n. ao] : VENT P. 


PR 

1 TAVR 1 D 1 


2, J, etc. R(çer>4es illisikte 


1 Prastor) [ Tduridi | us. — Nous avons déjà rencontré ce nom accompagnant celui de Vtniiiius |n. 1 (9). Nous avons attribué cette balle A la 
Cuerre sociale, à cause du nom de Ventidius qui figure dans Appicfl {B. e. I, 47I, A cause de l’origine Asculane attribuée au fameux Vcntidius, 
beuteunt d’Antoine ]A. GelJ. XV, iv, ); Plin. Vil, xuv, ai. xlu, l|, et aussi A cause de la forme des lettres qui nous paraissait assez 
«duique. Nous hésitons A la donner au Ventidius de la Guerre avik, quoique nous trouvions sur d’autres projectile* de ce dernier envoi 
VENT- FVL in« 496, 497), qu’on pourrait considérer comme rassemblant les noms de Fishu et du fidèle lieutenant de son mari. Nous savons 

que le second Vmridiiu était encore en Italie A l’époque de la guerre de Pérouse, et qu’il réunit une armée en Cisalpine pour combattre 

Cktavieu (Dio Cass. XLVlll, 10). Si cette dernière bypoihèse était admise, comme le nom de Tcuiridttu se trouve joint A celui de Ventùùia 
sur le n° ■ 49, il faudrait faire descendre la date de ce préteur jusqu’A cette époque, et en faire un légat d’Antoine. Mais ce qui nous confirme 
dans l’opinion que le n° 1)9 associant k nom de Ventidius A celui de Tduridius «t relatif aux chefs de la Guerre sociale, c’est que. si l’on 
F*ut s’en rapporter A M. Bergk, on trouve sur U même balle : LEG XV 'sans doute pour XVIlli, FIR )( 1 AVRIDIVS (d, n. 44), 

« sur une autre : L-JI ]j TAVRID 1 VS |p. 17 , n. 46 . Tauridm Serait donc un chef Italien de la Guerre sociale, et le Ventidius du 
"* *19 également, tandis que k Ventidius des n» 496-49(1 serait bien le légat d’Antoine, Or, si k nom de Tauridius se trouvait provenir de 
la même frappe que la LEGro XV|<] ou XV [III Kl] FlRmaiWfum, au lieu d’être du parti des confédérés, ce personnage aura»! servi la cause 
romane, la cité de Fiimm étant restée fidèle, comme on sait; mais alors on n’expliquerait pas que son nom se trouvât uni A celui du chef 
Asculan Ventidius l’ancien sur notre n. 159, et résultât de la même frappe. Il faut donc de toute nécessité, ou que ccs deux noms soient 

produits par deux frappes différentes sur k n* 159, ou que ce même nom Tauridius sur k n* 44 de M. Bergk soit, non le revers de LEG XV 

FIR, mais une conircfrappe de celte légende. 
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600 . 


PR 

TAVRIDL ’ 


2, J, etc. uiüibSK 


l Pr\«tUtT\ | TaatiJ | [ins). — La dernière lettre ne peut être qu'un I, bien qu’elle ressemble à un L. — Cf. n. 139 et 499; et, dits 
Bergk, aux p. 3 h* 37 » les n« 44, 4$ et 46. 


601 - I SVXNj» l FF RI SE; If II (?1 3 L • CAL {î) 4 «cm tégmda iîfiriMa 

1 Suxtnf[a], — a Frri Sr[najn CdUicam] \?i — 3 Ljrgitf', G*/|/ku'i ? — Les légendes sont tellement surchargées, qu’on ne saurait dire laquelle 
est U dernière frappée; en tout cas, Suxinla est la seule qui soit absolument certaine (n. 396*2971; pour la troisième, cf. 141, 547 ; pour U 
seconde, 14, 2J-27, 1)2, 133, 246, 247, 461*46$, $54; et Bergk, p. 22, n. 16. 


509 . I SVXN& 2 !étade> iSiilMn 

Suxûtfca. — Variante de la légende des n“ 296, 297, $01. 


603 . t M’CORIO 2 wt I» tranrte FVR'CA J ur U tee principale ////IER//// 4 #• ROUA 

1 M ■ Curio, Corwfla/jur) ? — 2 For|fu#'- Cd|mtflBj). — 3 Fax.... — 4 Roma. — Le nom de H . Corio nous est déjà connu par b 

n“ ijo, 303*30$. L'inscription de U frappe FVR'CA, très-lisible sur la tranche, est éclaircie par le n. $$o de cette dernière série, qui 
modifie notre ancienne lecture des n" 163, 164, 234, 301 et 302, et nous confirme dans l’opinion que M . Corio était un chef Gaulois enpç; 
dans la cause des confédérés, et qui dut être opposé au corps romain commandé par Furius Camillus. — La légende M ] C 0 R 10 LA | NVS, 
en toutes lettres, du n» 587, pourrait faire regarder M CORIO comme l’abréviation de ce nom, mais les caractères et U disposition de ca 
deux légendes étant très-différents, mus persistons dans notre première explication. 


604. I O» lh m unaère» u imita C * PPPA1C 1 2 mr U irtncfct ////EG ROhj/ll 3 lutta téjeuta Uliiirit» 

1 C. Pppai C. — 2 [L/g|iof Rc(m^M|]. — Variante curieuse, produite sans doute par une négligence du graveur en creux, de li léftnk 
bien connue >-|nnRIT> ” Cf. 27, 39, 40, 42, 10$; et Berk, p. •$, n. 4. 


605 . 1 POP ////// 2 L V- PIS (f) 3 LEC ROM |f) 

1 Poe {au) ? ttl Pop yloniunv ? wri Poè-lùù, Pop «fiai, PopiWid, ? — 2 L tgxr V|*| Pisaummiwil t|?) — 3 Lfg io ) Rm\ana). — Toifia «s 
lectures sont douteuses. Per ne pourrait se rapporter à aucun nom de peuple. Il conviendrait peut-être 2 L. Portiui Cato icf. n. jof i, conul 
de 89, la seconde année de la Guerre sociale App fi. c. 1 , $0; Epit. T.-Lîh lxxiv; Halète. Il, 16; Flor , p. 84 1 ; Pop conviendrait, un 
à la ville d’Euurie, Popaionium ivojr. T Me de Ptal., p. 1O1, col. 2, n. 24], soit à U famille Popilia, soit aux gentet Popluü, Pepldu, où 
plutôt 4 ces deux dernières; Poè à la famille plébéienne PoK'icu ; c'est la plus connue par les monnaies du I e * siècle |vojr. Cohen, p. 2 i 7 *l$ 9 '. 
Nous avons sur une autre balle : C P 0 BL 1 CL 


606 . * L‘ PLAETOP///// 2 pJisifur» ilftùbtn, j^reii on pem dliiingurr, pe**-ésr* wr îi irM*hf L • COS if| 

L F Q, 

l L. PUu 1 orius\. ] L|uaï| /irfrus), q:aaestcr\. — Borghesi considère le denier ponant, au revers : L PLAETORI LFQ_‘S'C (L Piunras, 
L. filins, éfuaesior : voy. Coben, p. 2 jo> n. 2, pl. XXXII, Phcloria, 1], comme ayant été frappé, vers l’an 71, par L. PUutoriu, père * 
lieutenant de U ru tus iBorghesi, Œuvra, 1 , p. 1821. Ce sérail le L. PloeSorita dont parle Cicéron : « L. Plaetorius, scruter, etc. » ‘fr* 
Clxrentio, 60). Si l'attribution du savant épigraphiste est bonne, ce serait le père du triumvir monétaire de 71 qui serait désigné sur ce dericr, 
qui aurait exercé la questure et aurait peut-être commandé une légion dans la Guêtre sociale, sous les ordres du consul Cn. Pompeius Strata 
nous avons des balles où le nom PLAeloretu 1? est, peut-être, associé â celui de ce personnage. 


507 . l L- PLAETORI 2, 3, etc. iéam 4 « aiiiibto 

LFi 11 — 

L, PLut&i us | L|ocû| /|i/rui|, qiMtttori. — Cf. le denier de la famille plébéienne Plutoria, sur lequel on lit exactement la même légode : 
LPLAETÛRILFQSC |j/Jtatos coit«i/Jo|, représentant un athlète nu, courant 2 droite, et portant une palme de la main gauche, Jt 
la droite un ceste dénoué, faisant allusion au c«j.înom«i CrxJranw | Cohen, p. 2$o, pl. XXXII, PlMtoria, 1). On suppose que cette pièce a 
frappée ver» l'an 71, probablement par L. Plaetorius, qui fut lieutenant de Brutus. Le triumvir monétaire qui l'a frappée serait donc F***' 
blement le fils du personnage qui y est mentionné, et notre balle de fronde permettrait cn conséquence de dater la questure, évidcnmrM 
questure militaire, de L. Plaetorius, d’une des deux années de la Guerre sociale. 
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ItlIUI 

ROMALSVF 

M 


» U «nothe ROM A L • ////// V/f'f 


), 4, etc. «mm Itgfide» •nmbta 


i ‘JXf.} I Renu. L. SufwnoA] | W. 4/UtÉs) ? — 2 Ro mil. L. — Le cognomen Sufenas a été porté par U famille iVonù ivojr. Coben, 

p. safl|. — Voy. n. J09. 


509 I ROM A L’SVF 2 leceade* WMWm, parmi Inqadtci tau» croyons Jisrinflurr m 1) mêae Uct LjjUfll T AL {?|, ei «ur U tranche L'VAR(JI({ 1 \ 

M 

1 Ltgba\ Utf\ | wn*a|«wl. L- Suf{eaos\ | M. ijilius\ f — 2 L\igio\ [//M /ÿtf/jonun} ? — L. Vor[tt) i — Voy. n. fo8. — Cet exemplaire aide 
2 déchiffrer Je premier. Pour L. Partir, voy. 454, 459, 465. 


510 


• AATON 
CAA VI 


2 L-FR-AN 


1 K. Antoaj], \cM 3 i. — 2 L\rgio< PrlenUnaram) An{xoniUnorum\ ? — Le prénom de ce membre de la famille Attlonia e»t indubitablement K.; 
donc cette légende ne peut convenir ni à M. Antonius le triumvir, ni à ton frère L. Antonius. En supposant que le K prénom sc 1L« Gttiu# 
et non Car», ce que rien n’autorise, cette légende r*e pourrait s’appliquer qu’à C. Antoitios, le collègue de Cicéron dan* le consulat de 6), 
proconsul de Macédoine en 62, et condamné pour concussion en J9; ou bien au frère du triumvir C. Antonius, qui fut tuè en 4). Ni l'un 

ni l’autre n’ont donc pu figurer dans les guerre» de 90-&& ou dans celte de l’an 40. D'autre part, la légende L-FR-AN, l'archaïsme CA AVI, 

et dans le n. J 1 1 le nom de SCI PI O, également archaïque et rapproché de celui de K. Antonius, nous obligent 2 rapporter cette légende à 
U Guerre sociale et à attribuer la dernière frappe à l'armée italienne qui semble menacer un chef romain inconnu de la famille AMomt, appelé 
Car» Aoloms. — h ANTONI CALV1 iBergk, p, 46, n. j6|, L ANTONI CALVII (De Minicis, p. *{, pl. Il, 51), L ANTONI CAAVI 
IC. f. L I, 685, et Ritscbl, pl. IX, yt}, sont sans doute de mauvaises lectures. Il n'y a pas de personnage surnommé CoUas dans la 
famille Antonia , et, sur notre exemplaire, le mot CAAVI ne laisse place à aucun doute. Cf. et 512. Selon K. Bergk, cependant on 
• lirai! sur un de ces projectiles : ANTOII CAVI | PERIST |( ICTORIA et t- ANTONI CALVI [ PER1STI )| C CAI1SAR VS | VICTORIA 

qui senWerait bien se rapporter à la Guerre civile de l’an 40; mais on ne peut faire grand fond sur le» lectures de M. Bergk. — Pour 1a 

2’ légende, cf. 449, 487, 140, 240, 24t. 


611 


K- AATON 
CAAVI 


2 SCIPIO rétrograde 


1 Amoni | Court. — 2 Scipio. — Cette ancienne frappe archaïque de Scipio appartient certainement à la Guerre sociale; cette balle 
comme donc les raisons «posées pour le n» f 10, tendant à faire attribuer à b Guerre sociale la légende de Kaern Animas. Cf. $12, et 
Bergk, p. 46, n. }6. 


sis. , K AAT0N 

CAAVI 

Kianoi Anton -i' \ Coati! — La belle conservation de cette balle ne laisse aucun doute sur la lecture. Cf. le» n“ 510, ( 1 1 . 


513 . 


2, t , etc. Un graul nombre d'iulra kçeoJn. parmi nota en yont di«tt«uer C ' MARI}!,'/ ur U mime faw, elt. 


ROMA M 
BAEBI 

1 Rom. M. | Baebi juii . — 2 C. Mm\uî\î — On sera certainement frappé de la conformité de cette légende avec celle du denier de la 
famille plébéienne Botte fCoben, p. 57, n. 12, pl. VIII, Botbia, 61. TAM PIL • R; - ROMA M- BAEBI. On attribue, il est vrai, une date 
fort ancienne à cette pièce, mais il est probable que c’est un des descendants de ce personnage qui figura dans (a Guerre sociale. Appicn parée 
d'un Batbias comme ayant joué un rôle dans cette guette, mais il l’appelle C. Baebiut 1 B. c. I, 48;. 


t ? 

l *' 


614 . 


m • bvc //////// 

A TRIO 


2 , ), etc. Itsmdo UHatblei 


■ [C’n. Ltti'jetiuf | a. i filial), Trio. — Cf. les légendes de» deniers de U famille Lucrttia : TRIO R; CN-LVCR'ROMA 1 Cohen, p. 191, 
pl- XXV, Luretia , 1), et cf. les n"» f 1 g et ; 16. 

à? 


Digitized by Google 



LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI. — GUERRE SOCIALE. 


106 


516 ' ' C "tR!o" ‘ IIIIIIIIEK ' > 

i Cn. l«r(rttiu{ | A. Trio. — a — Cf. n" J14 « j»6. 


516. 


CN- LVCR 

A -TR //,/// 


2 ROMA R C ni P’C 


5, 4, etc. j&tiiturt Itgw.dts stàibln 


l C. A'. *d Cn. Lacr[tiiui\ | A. JV[«). — 2 Rom* R. C. — U est difficile d'expliquer les initiales C • N de notre légende wtreaent q« 
P>r Cn. |CiMMUj, en ne tenant pas compte du point séparatif. Quant à la seconde ligne, que nous avons restituée avec certit'ade d'après b 
légende conforme mais plus complète du n. $14, nous la rencontrons dans les médailles de la famille Lucreiia. Reste donc A qui est intxpapsé 
avant Trio. 


517. . R M TVLL1 

ROM 


J Wgmflrt itlaibta 


1 R#m\ ? M, Tulli\ai i | Ronw. — Cette légende ne peut convenir, bien entendu, au célèbre orateur à cause de l’incompatibilité des date»; 
mais il doit t’agir de celui qui figure sur k denier de la famille Tallu, ta légende du moins est la même. Sauf l’R initial que noui ae «mu 
comment expliquer : ROMA R; M -TVLLr (Cohen, p. Ji8, pi. XXXIX, Tn/Ju). Le Tallins, pour lequel Cicéron fil son plaidoyer de laa 71, 
s’appelait N&rcui iPro Tsü. l{; k père de l'orateur, chevalier romain, s'appelait aussi Marais \Dt Oral. Il, a); il mourut en 68 1 Ej. si 
AU. I, vi 1 . Il y avait enfin un M. Tullius Albinovanus dont Cicéron parle dans scs lettres ad Qÿiiti. /r. Il, ;|. Tous ces noms nous repsmt 
à la Guerre sociale. — Cf. |i8, 519. 


S 


3 


518. 


ROM R C- 
////TVLLI 


1 Ronw. R C | [Af.] Tullius. 


2 l/gewle* ilHpWf», pirmi Srvjudln no» iofitRiiwi nt tune «Sri trimbn ,'///// L ///// S « «or l'Jutre fjjjl C AM/i'i'/i 
Cf. le n, 517, avec lequel cdui-ci présente une variante importante. Cf. $ 18. 


519. I R'\‘TVLL1 ■ glane 1 , J, etc. mirti i.îaibln 

ROM/// 

XXI {ms thrfm ion gravé* «n creuit 

1 R. M. Tullius. | Rom j { XXI. — Nous donnons de nouveau cette légende déjà publiée plus haut, n* 517, fi8, à cause de ce cfcÜR 4 e 
légion gravé à la pointe, fait dont nous ne connaissons pas d'autre exemple 


520 . I IMP'QjM' Irfiregradfl J atujieari WgtnHï» illintt» CEO !?( sur U irmdie 

l Imp'trtiur) Q ■ MrirUus I , wi M. Q uiKtias mp trator ) . — Cette légende, en partie rétrograde, doit appartenir, d'après la forme des tours, 
à l’époque de la Guerre civile. Elle est rétrograde malgré ta direction de la lettre <£. Elle doit donc se lire, selon nous : hep'tr m* Q. V 
Quel est le personnage dont le gentilidum commence par un M , et dont le prénom est Qui n) os, et qui a porté 1 e titre d'impmtor? Ou doit 
songer surtout à la famille des Camlii Meulli qui compte plusieurs consuls entre les années 69*40, et cn particulier à 0 Metdhis Pats Scip»* ^ 

qui porte sur les deniers de la famille Cartili* le titre d'inptrMor ; Q_- METEL'PIVS SCIPIO IMF (Cohen, p. 64, n. 40, pL ml, 

Carrifu, 1 il ; un autre denier donne seulement les initiales Q_- C * M ■ P • I (U. ib., n. j8|. H fut consul en ji avec Pompée, imprstt' 
auparavant |Cic. Ep. Ad Att. VIII, tu, et xvj; mais il était mort avani 40. lin autre Q. Caecilius Metellus Celer, frère de Q, Atotfiui Stpu, «j 

consul en $7, avait levé des troupes dans le Pkenum et dans la région Gauloise qui en était voisine, à l’époque de la conjuration de Csifini, 
en 6 j jCic. la L. Cru. 1 Il, j, «rf. ji ; enfin, en remontant plus haut, nous voyons Qj Caecilius Pins, fils de Quintus, jouer un réle îrnpjrur: 

dans la Guene sociale |App. B. c. I, jj; Epi/. T.-L. Lxxn; Vell. Pat. Il, xv) ; ce fut même lui qui fut chargé de règle» ks conditiMS & 

la paix avec les Samnites (Rio Cass. Fragm. ctxvii. La forme de cette légende, qui semble s’opposer à une attribution aussi ancicane, n’ot 
pas une raison suffisante pour nous la faire écarter, car nous avons d’autres exemples de caractères romains semblables remontant à cette épxpe 

N’oublions pas que Velleius Paterculus le compte parmi les « clamsimi imper a/ores n qui s’illustrèrent dans cette guerre lll, if|. — Ct 1®. 


521. I *> l, «IC. plmioir» l'i.fnlr» üfaibVs, pmi Itiqurtlr» «a ilitiiivpe //.,’/// R ////// > 

1 Ronw | /'or gau' ? — 2 C. [P 4 ]a[pi. C.] .c'esi -à-dire C. l'apius Moitiés . — Nous ne connaissons pas d'autre famille à laquelle puisse ccnvtrir 
la légende POR que U gens Parti*. On sait que L. Porcius Cato, consul de l’an 89, fut tué dans un combat contre les Mânes apt* •** 
avoir battus, pendant que son collègue Cn* Pomperus tenait la campagne dans le Picenum |App. B. c. I, 50; Epà. T.-L. i» v i v< **- 
Pat. H, xvi, 41. — Cf. to$. 
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LCOSSVTI .. t 

522. » SABVLt fe0irB *’ I» **• W*"*"*"» 

i L. Costatias ( Sabstla. — On lit sur un denier de b famille Cwatût : SABVLA - K; LCOSSVTl’CF iCohen, p. MJ, pi- XVI, 

Cosaiia, i|. Borghesi attribue b frappe de ce denier i C. Cossutius Maridianus, qiuttuonir monetalû de César (Sutrtt, I, p. {o; cf. Il, p. iM- 

Cicéron mentionne celle famille |V«r. ||f, 22, al. |{ et 8o, al. i8j| comme appartenant à l'ordre équestre. Nous sommes tenié de voir dans 
le personnage de notre inscription glandaire un ancêtre de C. Cossutius Maridianus; et, d'après b forme des lettres, nous l’attribuons ù b Guerre 

sociale; et nous l'attribuerions volontiers au père du M. Cossutius dont parle Cicéron dans les Verrine* en l’armée 71. 


ttv VSALIV6 _ 

523 . 1 vl{l j pL a, î, etc. £»>bt« 

— k 1 V, SaSius. i Piiattorias 1 ? — Nous ne pouvons nous dissimuler l'analogie que présente cette légende avec celle des n w 4$), 4*4 que nous 

jtccs expliquée pat (Mr St/»b Sa... et Urbt Pknina. La différence consiste seulement en ce que les légendes sont rétrogrades ici; et, ce qui 
est plus important, en ce qu’on Jit sur les précédentes V SALVSA et non SALIVS. 


524 I '■ORNF.LI Uliiibk» 

VSFVJ 5 - 

1 Cornélius Fiuipu) ? — Nous ne connaissons aucun nptamta dans la famille Coratlia auquel puisse convenir cette légende. 


635 . I P’SVLA 2 Itutwtw ùfeftln 

1 P. Sala. — Il ne s'agit malheureusement pas du dictateur qui s’appelait L. Sala ou Sulli, nuis de son parent. L’ateul du dictateur s'ap- 
pelait PjMioj, comme le prouvent les Fastes consulaires pour l'année 80. Deux deniers de b famille Cornelia portent : PSVLA ROM A 
(voy. Cokti, p. 105, n. jj, J4, pt. XV, Corntlta, 16). Il s’agit donc sur cette balle d'un proche parent de Sulb qui a pris part a b Guenc 
sociale dans le Picemim, tandis que, lui, poursuivait les confédérés dans le Samnium et b Campanie; il est probable que c’était le père de 
P. Sulia, accusé en 62 d’avoir trempé dans b conspiration de Catilina et pour lequel plaida Cicéron à la sortie de son consulat ivoy. le Pro 
P. Suit*. Il serait difficile d'y voir le même personnage parce qu’il était fort jeune lors de la dictature de son parent en 8a, attendu qu'il 
figure inccre trente-six ans plue tard en 46 sous César (Dr O/jSc. Il, 8, al. 29). 


586- t FER |i MAC 2 sur Vi irèirc f*K /////CG///// ), etc. aura î«*e»des illi&Ra 

1 ftrf/J .Vjgliunti. — Voy. n°* j6, y 1 1 , J27. — Nous donnons cette légende parce qu’dle est mieux conservée, et que le G, avec sa 
faite archaïque, est très-visible. — Cf. De Miniris, p. >6 et pl. Il, n. 4. 


527. I MAC///// )( ////IfLr I wrUitaoch», on s» P SV'///// (?j J, etc. ’éjrria illiriMa 

1 Mariai) ? )( liilp. (ft — a P. 5 s[b], — Pour Magias, cf. JJ, J6, p l, J27. — Pour b légende incomplète de la tranche, si notre 
rsi lecture est bonne, elle nous donnerait le nom du personnage mentionné sur le n° 525. 


? r 

ê;?J- 

■et K 
X 


& 




M FAN ' CR 1 T 

528 . I 2 AED'PL’PA % Ifatnie* ilfciMw, pirni tetqudl's nmt croyons lire, n revers LF.C' AR 

AED PL 1 PA 

1 N. Fdn|nr«|, Critomus | 4ftfr/fes| pltiis', Pa... — 2 ...... | <uJiUs\ plxbtti, Pa... — t U g iof Ar>iauamsr«m|. — L‘n denier, bien connu 

in familles plébéiennes Faruiia et Critonu, porte, au droit : AED 'PL, tilt dt Cirrs, à droite, axtrottnte Xipit, R7M FAN • L 4 CR IT [en 
montgramnu;;, deux hommer léfur dt ta toge, assis devant an ipi, PA, derrière [Cohen, p. 117 et t )6, pl. XVI, Critonit'-. Il est indubitable 
que ce sont les mêmes personnages qui figurent sur notre balle; or, cette médaille ayant été trouvée dans le dépôt de Frascarolo, enfoui avant 
l'armée 68 avant notre ère, il est impossible de voir dans le L. Critonius de ce denier celui qui fut édile du peuple sous César en 44, ainsi 
que l'a pensé Cavedoni. La date de cette édilité, qui a exercé b sagacité des numUmatistes, déviait donc, d'après b légende de notre balle, 
conforme 2 peu près de tous points à celle de b monnaie, remonter à b Guerre sociale ou tout au moins à b Guerre servile. Reste à 
expliquer comment les noms de deux magistrats dont les fondions paraissent avoir été exclusivement civiles et urbaines, figurent sur des engins 
de game. Ce fait ne peut s’expliquer que par b perturbation que l’extrémité où Rome se trouva réduite apporta dans les pouvoirs publics; 
poR-ètre aussi ccs deux personnages, connus surtout par leur édilité, se retrouvèrent-ils ensemble après l’exercice de leur nugïstraiure, sous les 
murs d’Astuiwa, pourvus d'un commandement militaire, et voulurent-ils rappeler le souvenir dune édilité dans laquelle ils s’étaient sans doute 
***** populaires. Il ne faut pas oublier d’ailleurs que les fonctions des édiles sous b république n 'étaient pas limitées auiri strictement que 
1 'xtkn tribonicienne à l’enceinte de In Ville. L’inscription archaïque milliaire de Nazxano, trouvée à jo milles de Rome, prouve que les édiles 
pouvaient exercer leur pouvoir bien au-deb du pomœrium : T • MENATES * t * F | AID * TL | XXX |C. /. L. I, 6jjl» Il est possible enfin 
V* le» munitions de l'année romaine, et en particulier les balles de fronde, eussent été frappées, en partie i Rome mime « qu'on y eût inscrit, 
« ce cas, les noms des magistrats urbains. — Pour LEG AR, voy. ^9 et cf. 181, 189, 2*7, 22-24, 114-IJ6, 242-258. 472. 


I 
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629 , 

// /// RAC* 

i [C- «l L. AfrUfl'iut' | [G]r«f|ttJw). — U ne monnaie de bronze de la famille plébéienne Aatestia porte, au droit : G R AC, fére tasqaâ dt 
Pâttât, i droit* , quatre poinu ; R;' L ANTES ROM A, proue de ttâvirt sur laquelle on *oit an geai, i droite quatre points Coh., p. 18, 
pl. XLVII, Antestù, 4). La forme des lettrei nous engage A faire remonter ce monument i La Guerre sociale. — Cf. 330, 333, 


630. I “ ' ' ], etc. pluieuri lAjmO-j illixitts 

CRAC- 

i [C. *1 L. Aj»r«i<Mis} | Gracl^lus). — Cf. n*‘ 329, fji-f)). 


631 . I C- ANTES rttwgradfi 2 sw la «Cm <•« ROM A } «r«n //// T A LIA t 4, CtC. Wpirfei fteutie. 

1 C. rtl L. Antes tins 1 , — 2 Rohm. — 3 [l'talia ,?| — On a de nombreuse» médailles de la Emilie Anttrtio ou Antittia Cohen, p. 1 7-j oj , 
où se rencontrent les deux prénom* Gains et Lutins. On est frappé de la conformité de noue inscription avec la légende monétaire CR AC 'R: 
L- ANTES ROM A |/J., p. 18, 4, 7, pl. II, Anlestut, j) et GANTESTl ROM A (M. ib., n“ 2 et 3; pl. H» Antestia, a). — Cf. 519, 
J|o» SJ», f H* 


A NTES F 

632. 1 r RAC 1 ,ur !j era " cf * ll SARVLA lflH l, etc. «tWbk» 

1 Anta(tii\ filin si | Cracu/urï. — 2 [L. Cosmrri«s| ] | SjI'u.'j. — Le prénom nous manque, mais nous avons le cognomen, qu'on a lu, sur les 
médailles de la famille Antestta, GRAG. Il y a dissentiment parmi les numismatistes sur la lecture CRAC ou GKAC; les uns l'interprètent 
Gragutcu, les autres C/acafur; Eckhel «t du nombre de ces dentiers. La légende de notre projectile lui donnerait raison. — Cf. il 329-531, 
5 8 } ; et pour la seconde légende, n. 522. 


L- ANTES- 

633 I ^ 2, t, etc. légendes illisible 

1 L. Antes' tius\. | {GV[4eiWaui ) té R «m|. — On croirait bien que l’R de la seconde ligne est seul. Le tognomen GRAC (sans doute Gracnüé 
manque sur cette balle, mais la précédente nous le donne. — Cf. 529-532. 


634. 1 T VAR-ROM 2 «ur U mène ùte jjlfONA ), 4, etc. Iégtnd« UIuIMh 

1 T erentius', Var/i . Rom[a’j, «tl T. Varjwj. Rohm — Le prénom est douteux. Cette balle, que nous rangeons parmi celles de la Guerre 
sociale 1 cause du mot Renia, peut être revendiquée par deux familles distinctes : 1* la gens plébéienne Terenlu, dans laquelle a été porté le 
cognmen Varro I notre légende ne peut convenir au célèbre polygraphc M. Terentius Ferra) ; 2* la gens également plébéienne Vihiâ, dont ks 
monnaies nous donnent C • VIB 1 VS • VARVS |v«y. Coben, p. 332, pl. XU, Vibia, n •" 17-23). — Cf. 454, 439, 463; cf. aussi Tomaueiu 
(Bull. 1872, p. 128, n. 14I : L-VAR, légende que ce savant attribue 1 L. Varias Cotyla, légat d’Antoine dans la Guerre civile; mâi qâ 
pourrait se rapporta au pète de C Cassius, L. f., Cassius, le consul de 73, et qui aurait par conséquent pu figuter dans lu Guerre sociale. 


636. t ////PIS O/// 2 FER1PIIIIH 3 Ibl'nie» illwMci 

1 Piso... — 2 Feri Pi{sau{renses)}, «l Pi[«|m]. — Pour Piso, voy. 37, 58, 329-332, 377; cf. 171; — pour Péri Piuturenus, n** 29, 48, 
126, 117, 248-230, 2{t ; ci. Bagk, p. 12, t, et p. i}, 2, et C- /. L. I, p. 189, 643 PISO PISON. — L'intéfét de cette bail* 
résulte de ce que le nom de Piso se trouve en contrefrappe d’une légende qui appartient A la Guerre sociale. — La légende PISO sur le n. 105 
est douteuse; nous aurions dû le dire; notre lecture a été contestée, avec raison sans doute, pour ce projectile; mais comme elle est incontesuNt 
sur d'autres qui se réfèrent à la même époque, comme cdui-ci par exemple, cela importe peu. — Cf. le tt° 82 de la pl. Il de De Minkis : 
L-PISO-L-F }| COS qui semble se rapporter au consul de l’an 133, et qui provient sans doute de Sicile et date probablement de I» 
première guerre des Esclaves. 


636. c p L T 1 N 2 iw»ikta 

R C CATO 

l C. Plutin(us\ ? | R|oad| ? C. Cuto. — Le tognouen Platinus est rare. Il se riouve dans Moratori, p. 266, 3, et il a été porté par un 
Préfet de U Ville, id. 734, 1. tl parait être d’origine Etrusque jvoy. Ariod. Fabr,, Gloss, itai. au mot PLVTB. Il est impossible de rap- 
procher le nom C. Cssto de celui des célèbres pcr*onnag« de la famille Poreu, dont le prénom était .«far fur; mais nous avons un denier dont 
l’époque n'est pas déterminée et dont la légende pourrait être comparée 1 la nùtre C • CATO ROMA iCohen, p. 169, pl. XXXV, Pania, 4 )* 

- cf. 337. 
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C • PLVTIN 

537 . I r Trt J» L CtC. poiitur» légtndfi iliijih*», parmi laquelle» 00 di«in<«e rar U feemr opjmée LBC R////// ? 

R *C‘ CATO 

1 C. Piuiiri' tu', | A(mmjnh) f C. Cita. — Le premier de ces deux personnages est inconnu. Le cognomen de Plutinus est très-rare : il ne 

se rencontre qu’une fois dans le recueil de Muratori jp. * 66 , n. f. Quant à C. Cj/o, il appartient, comme on sait, à la gros Porc u. Les 

médailles de cette famille nous font connaître un C-CATO [Cohen, p. 369, pl. XXXV, Porcia, 4}. C'était sans doute un parent du consul 

de 89, L. Porcius Cato, qui prit une part active i U Guerre sociale. — Cf. (j6. 


M ANNIV 

538 . I 1 Itaradu illuihiet 

TRIE 

i M. Aaniaisi, \ lrihlufliu|. — C’est uns doute un rrihuaus fèjjioiw qu'il faut entendre. La famille Ai»om nous est connue par les monnaies 
de la République frappées en son nom |Cohen, p. 16-17], mais aucun des personnages qui y figurent ne porte le prénom Marcat; nous le 
rencontrons au contraire pour M. Anniut, chevalier romain, dont Cicéron fait l'éloge dans les Verrines |l, j, al. 14; V, 29, al. 7J) et 
pouT Af. A tint ut Appiat, citoyen de Cimtrinum, ou plutôt d'^uriJim, mentionné comme « vir fortisûmui u dans le Pro Balbv du même orateur 
(20, al. 46). La forme des leltres ne nous permet pas même de rapporter avec certitude cette balle à une des trois guerres de 9088, 7) et 40, 
mais nous inclinerions pour l'époque de la Guerre sociale. 


M«C (?) 

I MP 

P M 

ffl.-XV 



AT 

•r 

L XV 


2 pluu«M Mgeadti illiutta 


1 MarcliuJ) ? | rmp'Vrawri ? | p. a. | Légion XV\*> )( .\ | AM | - T • L\tgio) XVp), — Le nom qui précède IMPrraror est malheureusement d’un 
déchiffrement très-difficile. Le point séparatif et le C ne sont pas certains. C’est peut-être la barre longitudinale qui divise cette face qui ressemble 
à une leitre. On distingue un C initial, h moins qu'il n'appanienne à une plus ancienne légende. Le reste des légendes est déjà connu; 
ci. »•* *76-281. — Voy. la famille Marcia jCohen, 201-2061. 


640 . l L -SILVS |( ROM A 2 iiiiiibv» 

1 L. Siltts |( Rana. — Les deux légendes de la face et du revers paraissent appartenir i la même frappe. Ce personnage, que nous étions 
tenté de considérer comme un Italien (voy. n. Î07I, aurait donc été Romain. Cf. 201-201, 107. Le numéro 201 porte aussi ROM A, mais 
nous avions considéré cette légende comme étant d'une frappe antérieure. L'exemplaire que nous publions aujourd'hui nous fait croire au contraire 
que ces deux légendes ont été frappées en même temps. 


541 . 1 L'SIL 2, ), etc. ptoicuri LécaUcf Iluibkf 

1 L. Sil[iiu/I, vd L. St/|w), wi Liegto] Sil\riaaliam\ . — La différence des caractères ne doit pas nous empêcher de compter cette légende 
avec celk de L. Silxt, n®« 201, 202, 507 et 540. Si l’on ne voulait ps s'arrêter à cette identification, on pourrait penser i la famille plébéienne 

Sifid qui nous est connue pr les monnaies de la République 1 Cohen, p. 50 1- jo? • , et par A. Si/iiu et P. Siliut Serra, tous deux mentionnés 

bien souvent dans Cicéron, notamment le dernier qui fut propréteur de Bithynie et de Pont en 51. On pourrait aussi lire L\tgio\ Sil viaatiam) : 

Siltiam, ville d'Apulie mentionnée par Strabon, Plutarque, DiodoTe et les Itinéraire* ivoy. la Tak. de Ptat., V, C, r, et texte p. 208, col. $, 

n. 2(|, au mot Silutum. — M. Th. Bergk lit FRI SIL ,{ P 1 SAV fri Silontm p 21, n. 1 2] . Si labrévialion SIL s'appliquait au même 
personnage qui est mentionné sur la rvdire, elle ne pourrait s« rapporter au fameux chef Pompaedius Silo, dont le prénom élait Quin:ai. De 
plus, FRIm SlLonrw ne pourrait procéder de la même frappe que PISAVmufr qui devait être une cité confédérée, par conséquent du même 
parti que Pompaedius Silo. 


p 

648 . Balte conique I SIL H ). J, «C. légefttet illiafclM, parmi laquelle» non dùtingooiu iw U premirt fu» G EM f 

1 St/jiai], )( P. | Afar|««| ? — wt Sil\oi ]( Mar{u\ ? — 2 Cm.... {?} — Pour la première légende, cf. n°* 201, 202, 107, (40, (41. 
M. Bergk en fait une balle italienne et lit SiLo MARr/ Ip. 19, n. 91, mais SIL est exactement la même légende qui est associée aux 
noms POS isur notre n* 543I et SEM Isur notre n° (441, lesquelles semblent convenir aux familles romaines Po/tuAsû et Srstpronu. Ce ne 
serait donc pas un nom de chef ltaliote. 


549 . B*U connue t POS )( SIL 2, J, etc. Ugeade» âWbla. Sir U but éi clac, on diiliiig«t LEG 

1 FwifumMu) I )( Sifiiuj ? — Faut-il attribuer aux deux familles Portumu et Situ cette légende qui rappellerait ainsi les noms de deux 
chefs* || est impossible de l'affirmer. — Cf. 140-142. (44. 

28 
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544 . Billt uo>vit i SIL |( SEM tptmgnte) 2, }, etc. Ié#mùs illinRn. dwi l'unr poiuii l'tllti d'<ae iirchjrgf J« l'L 

i Sil'iuf. !( Semlfreatut'i . — Noos ne voyons que ces deux familles auxquelles puisse convenir cette légende. — Cf. 540-54;. 


545 . 1 H •*»4 r * a, 3, etc. U ta à a uuuMe» 

1 T. \Afran\his\. — Variante des n** 153-156, ) 19. — Voy. nos explications au n. 153. 

546 . « MAFRAN 2 iif U mèmt lier MAFRAN ), 4, etc. *uim KftnSn ilttAtat 

1 U. Afranfus]. — 1 M Afran\iiu\. — Variante du n. 158; cf. les anciennes frappes des n*" 333-334. 


547 . I S * AFRAN 2, ), 4, etc. rloÈrin légeoôe», parmi taqnelki twu» S*a» ur U lire orpo * ét //////R OR; rar dm des tfMdwv /////RI///// 

i S'CtTiul Afranntu). — 2 [Op*]mr (?| — ;é>]rr (?) — C'est un nouveau membre de la famille Af rotin. Nous persistons à y voir us cW 

Italien comme Marcus et Tilat (voy. pour Muscat, n“* 158 et 546), et pour Ttiot, celui qui est mentionné dans Appicn et dans Ftorus RM 

ayant joué un rôle dans la Guerre sociale JApp. B. c. I, 40; Flor. , p. 8), cf. n" 151-157, 319 et 545]. S'il s'agissait de la famille romaine 

Af tanin dont nous avons des monnaies 1 Cohen, p. 14), et dont un membre, L. Afranius, fils d’Aulas, fut consul avec Q. Meteflus Celer l'a 60 

fCic. Ep. ad An, 1 , t, xvi, xvm, etc.|, on pourrait s'étonner de ne voir figurer dans les textes et sur les médailles, parmi ceux qui appir- } 

tiennent à cette gtns, aucun des trois prénoms portés sur nos balles. 


548 . l POM • PL*///// (PO liés) 2 sur U aihnr ticr, îL-ioxm ROM A 3 «ur U «**ut fk», *u^mw SATf 4 u» U nndt CA///// * 

1 Pompât Jiasi ? Wa[itinaï ? «I Pom'peiut- f PU ctorius ' ■? — ï Rom 4 ', etc. — Si cette légende est italienne, comme le donnerait 2 penser la 
frappe antérieure ROM A sur la même face, elle peut convenir au fameux chef Q. Pompaedius Silo {App. fi. c. I, 40; Epit. T.-L. Uxw; Vtll. 

Pat. U, > 5 ; Strab. V, 4; PlutarcK., Mar. 33; Flor., p. 8;i. Les PUnttunus étaient dans le Picenum selon Pline (III, xvm, al. xiu, î|. Ce nen 
est écrit à tort par Cluvter, Ptaùnaua {liai. AM., p. 742, I. 19I, et par Forbiger, Pitnientu |ltl, p. 629] ; ta véritable orthographe est fl»- 
mntntts ivoy. Pline, éd. Detlefesem, et cf. l’inscription de Troesmis où figure le nom de la cité PLANINA voy. notre lettre 2 M. Hrrer. 

Annale delf hut. 1BÛ8, p. 85; cf. C. L L. III, 62021, nom identifié avec celui de Pline par M. Promis \fUr. arc h. de Paris, juillet, 18(7, 
p. 47J; cf. encore l’inscription de Turin : ... rriP • PLANI.NENSI VH IHenzen, 5126I, et dont la position incertaine a été rapprochée?» 

Reichardt de celle de S. Gènes», au sud d'Urbisaglia [Tab. liai, tup., carte X de son atlasi et de S. Elpidio, 1 peu de distance de la mer, 
au nord de Fermo par d’autres géographes, mais qui, en tout cas, ne pouvait être éloignée d’Atculum. — Si l’on voulait voir au contraire dira 
celle inscription une légende romaine, on pourrait la lire POMPei»# . PL Aeror/a», et rapprocher le premier nom de celui qui figure ur les 
balles 148-150, 250, 264, 327, c'est-à-dire le rapporter à Cn. Pompeiu* Strabo, légat, puis consul de l'an 89, puis proconsul de 88, et q»i 
dirigea la guerre du Picenum; et le second à un membre de la famille PUttoria, peut-être L. Platlorias dont le nom se lit L’PLAETOR 
sur une autre balle; mais l'abréviation PL A qui couperait la dipbthongue at «rait bien exceptionnelle. 


549 , I P 0 M " P L* 2, 3, 4, etc. plim-vn l*awdr«, p#rni JeiquellM nou créons darogutr tur i» tuniht ////EG 1*1 K A 

l Pofilrisfi ? Plalnsna] f — a Firimantnm] f — Cf. le n. précédent. Mais la variante PO N au lieu de POM en fait une légmdt 

différente Poniiut pourrait être, ou bien un chef particulier des Planinnus, ou bien un descendant du célébré Pantins tkrenaiai, le vainqoetr 
des Fourches-Caudines, et dont le souvenir devait être cher aux Italiens révoltés. De même que le nom de Pompcudias Silo et celui de Pa/uti 
Muiilst, qui ne prirent part ni l’un ni l'autre à la guerre du Picenum, ce nom du second chef des confédérés pouvait donc être, comme celui 
du premier, un signe de ralliement. 


550 . I PVR ‘ CA 2 , 3, etc. pfa»i*uri ttpato •Kaibto 

1 éuriur Cdimifla/'. — Les n" joi, 302, où nous avions lu FVRCA, et les n*‘ 163, 164, 234 que nous avions cru pouvoir lire FVRCO, 
dont nous faisions un nom Gaulois, avaient tous été dessinés par nous sur des exemplaires imparfaits. Celui que nous donnons aujourd'hui «e 

permet plus aucun doule sur la lecture FVR'CA avec un point séparatif. H semble donc qu’il ne puisse s’agir ici que d'un membre de I* 

famille patricienne des Fuiii Camille. Il est fort élrangc que le surnom de Camllut, rendu si célèbre par le Dictateur des anciens temps, ne 

se rencontre sur aucune monnaie de la gens Furia ; mais il se retrouve dans les auteurs du i« siècle, et tout le monde connaît C. Furi» 

Camillus, l’ami de Cicéron, dont il est si souvent parlé dans scs lettres (êd Alt. V, vus ; VI, t, v; XI, xvi, xxin; XIII, vt, xxxm; Ad fan. V, 

xx ; IX, xx ; XIV, v, xtv). La forme des caractères nous oblige a faire remonter la date de ce* balles jusqu'à la Guerre sociale ; fl ne pourrait 

donc s'agir de l'ami de l'orateur, mais, sans doute, d’un des membres de cette famille dans U génération qui l’a précédé. Un Furias figura 

aussi dans la Guerre servile comme légat du préteur P. Variniua (Plut. Crau., 9). 
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551 . l SCIPIO 3, ), etc. UfnJoMbla 

i Scipio. — Cette légende, sauf PS, est rétrograde. Vidante des n“ i}i, 167, 137, $18, jn. 


552 . I L’SPINT (HT liis', 3 , $, etc. plwwi Hcenda. pirmi lexpeïa nota crajreoi Hrt utr ta moite les men FERI ROM féire^rjiiti 

I L. v«l L\en:ulas} Spiat(lur\ ? — 2 Fai ? — Sur les balles comme sur les monnaies le ftMÎUtim peut bien n'étrc «primé que 

par une initiale : L peut donc être Lucius ou Ualalai, Nous ne voyons que le cognai ne* Spinther qui puisse convenir 4 la première légende. 
On sait que ce surnom se rencontre dans la famille Coriuha, et qu’il a été porté entre autres par le fameux P. Cornélius Lentulus Spinther, 
consul de Pan 57; mais la forme archaïque des lettres de notre balle nous engage 3 la faire remonter 3 la Guerre sociale. Le grand-père du 
consul de $7 s’appelait L. Cornélius Lentulus Spinther Celui qui se joignit aux conjurés après la mon de César était le fils du consul, il 
s’appelait Publias, et d'ailleurs fut tué après la bataille de Philippe» par l’ordre d’Antoine. On a des monnaies relatives 3 cette branche de la 
famille Cortulij : voy. Cohen, p. 108. 




3F... 


pti 



tsr- 


jyf 


M • A VP 

553 . » JMp i, j, etc. «rodai awbiM 

r Af. Aufjdiut. [ mperator 1 -. — Cf. 47, 48, 168, ) 13 , $ 21 , jjî, 569, Le même nom, et uns doute le même personnage, sont associés à 
b XI JP légion sur le projectile n. $68. Nous savions qu’il était Romain par le n. 168, qu'il avait dû exercer un commandement en chef, 
puisque c'est 3 lui que s'adressent les invectives et les menaces : peu cuIum M. AafiJii, et feri M. Aufidiwa, des n°* 47 et 48. La présente 
inscription nous apprend qu’il a été salué imperutor, sans doute 3 la suite d'une victoire dans la même guerre, victoire dont ne partent pas les 
telles classiques. Tout cela semble confirmer l’attribution que nous avions faite de ce personnage à la famille plébéienne Aufidia, dont plusieurs 
pièces sont frappées au nom d'un Af. Aufalitu i Cohen, p. 41); mais la forme des lettres ferait peut-être descendre cette balle jusqu'au temps 
de la Guerre civile. 


554 . 1 M ' A VF 3 uirîituiKh» on/f .4 $ ROM A (fl 4, etc. Ifetnfes HlmWn 

1 M. Auf JJiut'. — 3 Saut. — ) Rom. — On remarquera que, si le nom M • A VF est le même que sur les n« 47, 48, 168, $12, 
$3i, $12, $69, Jî$, les caractères constituent ici une variante remarquable par leur archaïsme. — Pour Sena, cf. 14, 25-27, i$i, 1$$, 246, 
247, 461-465, 501, et Bergk, p. 22, n. 16. 


556 . 1 V' FA B 'MA 2 ** $, 4, etc. «iirw iUiitUa 

L ’ 1 1 A L IV 

1 V. Ftb\ius Jfo(xtaiu|. — 1 [Cêift]as. \ Lçgio, haliu\rum\. — Cf. n** 49, 161-162, $44, $45, 556. Pour le n* 2, $i2-$i6, et Bergk, 
P 54 , n- 82. 


656 . I V • FA • M 2 im I» mime fur. rép«ci#o de U U* rate V - PA * Af $,4, etc. . astto Kgtoln illitiMtf 

1 V. ft[ 3 iur) M^ntiimu}. — 2 U. — Cette légende est une variante des n°* 49, 161, 162, $44, $45, 555; cf. Bergk, p 42, n. 47. 


667. I //'FA'M 2 «uf la »é*e f»« ROM A $ «ur U tranche LRG AR ? 4 , eiC. taira légautei illuibki 

■ y. EaiPrur; Afùxinuuj. — 2 Roms. — $ Leg io \ Ariimnrnuum] ? — La première légende est une variante des m» 49, 161, 162, $44, 
MJ» JJJ. 5 JÔ. 


r- 

658 . I V FAM 

a, 

$, etc. fUisibùes 

3 e!' 

Variantes des n* 49, 

161, 162, 

$44, $45, 555-557, et qu'il faut lire uns doute V FA '.tau) M ssimus 

tr‘ 




i D 





669 . 1 MAX 

2, etc. 

Ifgrmlr, lllU.Wa 


l Jtar|tmiti|. — Cette légende pourrait bien désigner Fabius Maximus, dont noua venons de voir des balles pour la Guerre sociale |voy. n™ 49, 
161, l 6 t, J44, ,4,. 116-1)8. 
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e<sr , FABIR 

660- I laHF. 0 *• 1 *** ,,fl ** ********** 

t Ftièfiiuj, A'abu! , | Ubto. — Le mot Rom* at placé entre le &triiluium et le eugnomw, ce qui est conforme à la régie pour l'indication 

de patrie. Cf. le denier de la famille frfa qui porte : LA BEO ROMA R7 Q_FABI ICoben, p. i)2, pl. XVII, Fai ta, 2). Poar les autres 

légendes relative» à U famille Fait*, voy. la n" 49, 161, 16», §44, Î 4 S. SÎS- 5 Î 9 » f^ 1 - 


/M/PA B • LA 
BEO • P-UPfM (fl 


2, etc. ilÜBfttf» 


I [Q]. FaÜiut] U I bto. Philippot]. — La noms du premier personnage sont certains, mais la sigle qui représenterait PHIL en monogramme 
peut donner lieu 1 une autre interprétation. En tout cas, la place que tient ce nom dans la légende nous empêche d’y voir celui du coajrf 
de 91, L. Marciu* Philippus. Voy. fes médailles de la braille Afarcû; et pour Fabius Labeo, celles de la famille Fait* surtout, dans Cohtn, 
p. 1)2 et pi. XVil, Fai'ia, a. 


662 . 1 


C VIB 
L-X 1 L 


irtouf!*lei 


2 I tanta illisfttn, parmi toqudlM n»u« croyooa reconulirt ror le rerm CA L 


t C. Fihl.ii»). | L |rgio) XI* 1 L!a/tnorum; ? — 2 Gal\li]. — Ce C. Vibius, qui commandait la XI* légion L, était sans doute de la famille 
plébéienne Vika i laquelle appartenait C. Vibius Pansa, le consul de 43. C’était probablement son père qui fut mis A mort par Syila « dont 
nous avons d« médailles ponant C'VIBIVS C-F 'Cohen, p. 329-330, pl. XLI, Viiia, 3-10), ayant le prénom Caiut, comme sur nefet 
projectile. La difficulté de l’inscription consiste dans l'explication de U lettre L qui se lit après L*XI; il ne parait pas possible de lire XII 

et de supposer que la barre horizontale du bas «t le rate d’une lettre appartenant aux marque* anciennes. Si l’on admet la lecture XIL, non 

ne voyons que la Laiins auxquels elle puisse convenir. Si quelques-uns de «s peupla avaient embrassé avec T. Afraniu* U cause des etn- 

fédérés '[Ftor., p. 83', il al probable que la grande majorité était restée fidèle à la cause de Rome ; la XI* légion romaine dans la Gutm 

sociale aurait donc été composée de Latins. Mais tout cela est fort hypothétique. 


663 - 1 VAL )| fotatre pluùeurt Itgmta illiuMn, ptrati tnquriln «n diffiptut pMi-fcre tur U crinctrf M'AVF a m U l*« n. 1 ROMA 

1 Vât\trm). — 2 M AuJiutÎBs), — Rma. — La première légende ne peut guère êlre que le nom d’un chef. La famille VaMt m 1 
fourni un grand nombre et dans tous 1 « temps. Un d’eux, Valent» Matala, a figuré dans la Guerre sociale comme légat du con*ul P. Ruai» 
Lupus (App. fl. c. I, 40). Un autre, M. Valerius Menai* Corvinus, joua un râle important dans la Guerre civile [U. B. t. IV, 38, ijé; 
V, 102-11 j|; un autre enfin, P. Valerius, figura dans la Guerre servile [App. fl. t. I, 116); mais la tournure archaïque de cette inscrifrist 
nous engagerait plutôt 4 l’attribuer au premier. — Cf. 42. 


T aR EN 

5g4. 1 y j. _n if * lC ‘ P ,ssieur * légtnie» iftüln 

r TriimiU' Arewiat \ Fahj/r) |f| — Cf. le n* suivant sur lequel on lit V A B à la seconde ligne. La lecture conforme aux régla épipapfcques 
at rrlhrrûuj Arenim. — Cf. la légende TAR da n“ 471, 491, et la légende VAB, n. Ti • Arrnïui Vaktr est inconnu; cf. entier 

bergk, p. $6, n. 91 : TA R EN. 


566 /PAR EN | 3, etc. Italie* Mubtet 

VAB 

t Tijhrriiu) Arui'icsM \ Vai\ir) ? — Cf. le n. 564 qui donne t (n liriï, et Bergk. p. j6, n. 91. 


566 . 1 M TOR |«irs*r»di' )[ tauirc 2, 3, etc. Ifarota illinbles 

1 rorlauarui' t — Il serait contraire à l’usage, sur tout autre monument que la balla de fronde ou la médailles, d'abrégé» le 

gtatUicim comme un pratnomn. C’at U seule famille romaine à laquelle nous puissions rapporter cette légende. On connaît un assez 
nombre de Mairlii Torquaii au i" siècle pour qu'il soit fort difficile de dire lequel aurait été désigné dans cette légende. Cicéron nous «1 
connaître plusieurs. L. Manlius Torquatu» fut proquesieur de Sylla en 81 : nous avons de* médailles de ce personnage '.Cohen, p- 1 9 ®» ,oû ^ 
Il pourrait s'agir du père de «l A. Torquatus qui fat préteur et tfaauitor dans la cause de Milon et pour laquelle Cicéron professait une s 
grande estime -F. pin. aJ Atl. IX, vm, etc.). Son père s'appelait, comme lui, Aulus. 
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667. I SEX NETRŒ J, j, etc. Mgcnin IUMM« 

i Scn'lar AMtmJîjii) ? «ei Sex(M) Nelroe'pLinorum ? — Nou* ne cor naissons aucun nom d'homme* qui se rapproche de celui de notre légende. Les 
mis mots que nous puissions lui comparer sont ceux de Netnolum, ville d’Ombric mentionnée dans Pline, encore les dernières éditions ont-elles 
^ adopté U leçon Krf/wiua» : « Tarocstb quod Vtiiùtlttm « III, xix ixiv*; a. 


568. 1 SEX KEGR (NE itds| |( (((I)» Ce ligne» tout figuré* par iifta tràécs, « urnuaéi au dtu enrtahét pv de poimn de <W*« au de fondre 

IHtlHIIIIIHHI *. L etc. Mfmte üttMti 

i Srx{nu| Negr\iràu[ i | [/(fgto) //(■»!]. }| Mille. — La restitution de la seconde ligne eu certaine. Cf. le numéro suivant qui est évidemment produit 
par la même frappe. Nous ne connaissons aucun nom qui se rapproche de celui de notre légende, aussi le complément de ce gtntilitiam est-il fort 
douteux. C'est probablement un nom italiote. — Pour mille, c’es» ainsi que ce nombre est figuré sur U colonne Duilienne, sauf les ornements des 
extrémités. 


H 


569. > SEX NEük iNS lièr )' Il frappe du revm ni tfiîér, an pmi Surin**» qu>f» Suit ttnformt 1 celte di a. |t4 1 , J, CtC. H*«de dlulbe 

L 11 

i Snr.rasi Negr[inm) ? | L*po\ ll\*) }{ [*iür], — Cf. le numéro précédeni. 


Kit.* 


II.' 


670. 


L'SER ROM 
«AT 


i, ), etc. Ugmda illUiMa 


l L. Ser*pilÎBt\ , Romairut) | nat'ioiuï ? — l.a famite Serritia a compté de nombreux représentants pendant le l«* siècle avant notre ère. Si ce pro- 
jectile appartient k ta Guerre sociale, comme nous sommes portés 1 le croire d’après la forme des lettres, il peut s’agir ici d’un parent ou peut-être 
d’un frère du proconsul <£. Senrilius qui fut tué à Atculum même, et dont la mort fut le signal de la guerre [Epit. T.-Liv. uxii|. 


671. I L • RVSTU S la mime légwdt. «n partie, wr la traoebe ^ î »mr« Kgmde* iUwSlt» 

t (4j. L. Rustuut. — Nous ne trouvons aucun autre indice de ce nom que la légende R VS qui se lit sur un denier de la famille Aujtdia Cohen. 
Tm- P- IL pl. VU}. C’est sans doute un chef italien dont le pniUitii m commençait par L. 

m __ 

T i 

t* 678. i a-LRVSTI ///// a, }, etc. legerie. lUaible 

i A. L. Rusti\cu/f. — L. exprime sans doute ici le gentilici^a. Cf. n. {71 et $7}. 


573. 1 ‘ L ‘R///////// 

1 A . L. ft|E*t/ctJMj.] ? — L’analogie des letires nous engage à voir dans cetle légende le même nom que dans In numéros précédents. 


674. 1 P RVT-L'P 1, }, etc. légmte» illmNe 

1 P Rnt'/liul üip'as). — Point de doute que cette légende ne concerne P. Rutilius Lupus, qui fut consul de l'an 90 avec L. Julius Caesar, qui 
fat tué par Les Marti dès le commencement de la guerre iApp. B. i. I, 4} ; Epil. T.-L. lxxui; Vell. Pat. Il, xvi, 41. et dont l'armée fut commandée 
après lui par Marius, qui de la vallée du Lins supérieur passa en Ombrie, i portée de faire passer des secours i On. Pompeius Sirabo qui tenait la 
campagne en Picenum. Comme nous avons un assez grand nombre de projectiles de Marius, il n'est pas surprenant d'en trouver de P. Rutilius Lupus 
qui commandait le même corps d'armée avant lui. 


UC? 

«•** 

4' 


676. 1 p RVTI J, 1 , etc. Ugmie lllisiW» 

LVPVS 1 

1 P. Rufiltosil Lapas, — Variante du n* J74. 


676. I LVPVS 1 , }, etC. K(C«ide illiritoti 

1 Lupus. — C'est probablement le consul P. Rutilius Lupus, dont les trois noms figurent sur les n" 574 et 57}. 

Ï9 
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- POSTVMI 

577. I », ), 4> légnriw illmblu 

i [£.] Potfiinifvj \ ai Mar.-'é ... — On sera frappé de U conformité de cette légende avec celle du denier de la famille Pwrnmij, portant ; 
C - POSTVMI | A Cohen, n» 8, p, 272, pl. XXXV, Pwinaia, 81 . On pense que ce dernier date de l’an 7? avant notre ère; la sigle X expliquée 
par la ligure d’Atalaate, et non de Diane comme le croit M. Cohen, qui est représentée sur cette monnaie. La présence d’Atalante et de la *igie * 
s'expliquent à leur tour par le cognonen de ce Poslumiirs. — C«t L. Posiamuit qui figure comme préteur dans la Guerre sociale, « fut pris a u,* 
par les Samr.iies (Epit. T.-L. UXtlU. — Cf. IL 54?. 


578. t P MT », etc. léirndn illiifttti 

t P. M. T{ilinii\ ? — Les monnaies que nous avons de la famille Tilinia sont fort anciennes jvojr. Cohen, p. ? 14-p J‘. 


579. I C PQBLECI », ], etc. fuuifur» kprnda îftuibk» 

1 C. PoblUüus), — On lit sur ur. denier de la famille Poblieia : C • POBLIC 1 • Q_- F (Cohen, p. »j8, pi. XXXI 11 , Pobtieia, 71 


580. I CN l-F-N'i », J, etc. ploimr» légtnict vOxibif» 

1 Ctt. Let(t\edus]. — H est probable que le second jambage du second N, dont le faîte manque, était lié avec un T. Nous lisons sur un grand 
nombre de monnaies de la famille Coritelu ; CS LENT ou LENTVL Cohen, p. 105-104; pl. XIV, Cornelu Un membre de cette famille est cité 
par les textes classiques comme ayant près part h la Guerre sociale, mais c’est P. Unlalss qui fut légat de Sextus Julius Caesar, de l'an 90 (Ajp. 
ît. t !, 40j, et pour lequel nous avons une autre légende ivoy. n. j8i). — Nous tommes tenté de voir dans le Cn. Lentulus du présent rr* 580 le 
Cn. Cornélius, Cn. f., Lentulus Clodianut, consul de 7», et qui prit pan 4 la Guerre servile. 


581. 


P LENT P h • 
L-N-Q_ 


2, etc. légtniei 


1 P, Lenvalut, P. f'fliuf, | t. n'fpot\, flMrteri. — On lit sur le revers d'une monnaie de la famille Comelia P LEST P F L N; et, su 
droit : Q_*S'C (Cohen, p. 104, pl. XIV, Corneiia, ta). C'est donc, sauf It S'C scrutus consulta', identiquement la même légende que sur le pro- 
jectile que nous publient. On a cru que ce personnage était le P. Lentulus qui fut propréteur en Espagne en {9 i/J., p. 1 1 1), mais la corisrnh t 
des deux légendes monétaires et glandaires et la mention que fait Appicn d'un P. Lentulus comme légat de Sext. Julius Caesar. consul de l'an 90 
App. fl. c. I, 40 . nous ferait croire, d'après la légende de notre balle, que c’est en qualité de questeur militaire qu’il figura dans ta campagtf Ai 
Picenum. Il faudrait faire remonter, en conséquence, jusqu’en 90, le P. Lentulus du denier sus-désigné. 


588. I AS • LEN ' rétrograde J, t, etc. éç«Jn Hlnibla 

1 ^s cuhmij v«i AncafifiBij Ltn sua\ ? — Cette explication est fort douteuse. S’il s’agissait d’un Uni* tut, membre de la famille Cornelu, et q« « 
personnage fût Romain, on n'expliquerait pas AS. Le nom propre Ltatiut se trouve à Pérouse svoy. Ariod. Fabr. Clou., col. I04{|. 


583. I C-LVCIL », J, etc. lépndn illinMn 

1 C. Lnciliiuii. — Ce personnage, dont le prénom était Caias, comme celui du poète, est inconnu. Mais on connaît un C. Lutilias Himt. C. éfiur, 
par les lettres de Cicéron {Ep. /un. VIII, voi; Ad Q. fr. III, vin et ix; Ad Att. IV, xvt, de.). Son père devait donc être contemporain de la Guerre 
sociale. On a des médailles de la famille Lucilia ICohen, p. 191, pl. XXVI. 


584. I MVSO (s rétrograde! », etc. I^çvadn illinMn 

1 iVuojaÙMl, vti Muio. — Pour le gtntUiciua Uusonius, voy. Ariod. Pabretti, Clou., col. i»oi. 


585- * FER! H * FERt J, etc. iutr« léumée» UlisiUn 

1 Ftri || faim. | Cor. — » Ftri. — La plus ancienne frappe FERI n’offre pas les mêmes caractères que la légende KALEN 1 j COR. Il 
semble que la légende joue sur le nom Cordas, frappe le arur de Ralentis Jert Kakni cor). — La conformité de cette légende avec «Ue d’un der se 
de la famille Fufta et le sujet représenté sur cette médaille méritent d’étre remarqués : K A LE Ni. Tlu tau rit it r Honneur et tête casquée it t» Veto, 
ai coté ts aitc les mots HO J gauche ; VI R T 4 irait. Rr. COR DI. Deux femmes debout te Jonnaui la main ; l'unt lient une corne J'atwthau ; fautn a 
k piti appuyé sur u* globe et tient une hurle, 4 gauche caducée et 1 TAL (tau liés); i droite, RO (Cohen, p. 14) ; pl. XVI 11 , Fttfiai, Oa a vu dans ce 
revers le souvenir de la réconciliation de Rome et de l'Italie, A laquelle ce Kufius Kalenus paraît s ‘être employé après la guerre h laquelle nw* 
voyons qu’il a pris pan. 
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Kufl t METE v i rtc. Wgeailu dailik* 

ROM A 

i Meulltu', | Rom. — Sauf le prénom, nous lisons exactement U même légende sur un «émis de la famille Catcilîa : C • M ET F. • R O M A Cohen, 
p. 6 jÿ. Nous connaissons <£. Caecilius Mctdlus, qui a pris part à la Guerre sociale, et livra aux Apuliens cette bataille heureuse dans laquelle mourut 
pompaedius App. B. c. 1 . jq). Vclleius Paterculus compte Q. Meteîlus Mus, fils du Numidique, parmi les « tlaraümi mptrjiores » qui combattirent 
les rebelles III, I $ ; cf. Epit. T.-L. lxxviI. — Cf. n. jîo. 


M 

587 . ■ CORIOLA a, etc. «««Un 

N VS 

i M «t M[drtius\ | Coriofa|atu. — On a lieu de s'étonner qu’â l'époque de la Guerre sociale, ce cogiwntn se rencontre sur une balle de fronde 
romaine, Peut-être est-dle italienne et rappelle-t-elle, d'une manière figurée, la lutte du célèbre rebelle contre Rome. 


-I 


V 

689 I 


FABL'S (U 
MAL 


J, etc. 


té«f*dn iltnibln 


i V. FjMbj | Mat .. — Faul-il voir dans FABLV un seul nom ou le diviser ainsi : V-FABlrurl LVCi&wi, et M’ALl/f«l| de la famille Aflia 
ou Attia (Cohen, p. 7} ? C’est peu prohable. Le nom V. Fabius est sans exemple, Vibius Fabius Mal.... est sans doute un chef de confédérés. — 

Cf J«9- 


V • PABLt 

589 - I MAL 2 MAF I, etc. «Ms sejendo viuibln 

« Cf. n» $88. — a Cf. n» jo, ji, ajR, 2*9, 448, 449, 


V • FA BLVS 

690 . I ///////////// ' VICT * C ' PLAB tM 4 * «C- Jé^n-blMn 

1 V. Fabius | Mal..,. — 2 Vict\oria\. — j C. Pltu[tomu].... — Pour U première légende, cf. n»' 588 et $89; — pour U deuxième, cf. 616; — 
pour la troisième, cf. $06, $07. 


. CFABRA 

591 . t J, t, etC- légende» îlluiWe» 

LVS ' 

1 C. Fabre lus. — Nom inconnu, porté sans doute par un chef italien dans la Guerre sociale. 


698 . t L FARSVLEI i, J, etc. Mûmes Utttta 

MENSOR 

t L. FamltiipQ | Motor. — Encore une légende entièrement conforme 2 la légende monétaire : L- FaRSVLEI - R; MENSOR (Cohen, p. 1 97, 
pl. XVlli[. On remarquera même que l'abréviation du nom de Funultim est la même dans les deux légendes. On ne savait i quelle époque faire 

remonter ces monnaies, ou, du moins, l'existence du personnage qui y figure. Peut-être ce rapprochement avec des légendes identiques et qui sont 

datées de fa Guerre sociale facilitera-t-il le classement chronologique de ces pièces. 

*j 

693 . 1 L'AXIVS 2 , etc. Mgendei Ulwftks, p«fl-ltre SCIPIO. Snr la f«e « w b tranche SO i?l 

1 L. Atias. — CS. les médailles de fa famille Axia, sur une desquelles on lit NASO R; L'AXSIVS L - F Coben, p. j{, pl. VII, Axsia, t}. 

Il et bien difficile de dire dans laquelle des trois guerres ce personnage a figuré. 


694 t R légtodn illiiiHrt 

TRÜ! I 

1 C. Cirwuriui | FnÜMui M'ifàarn . — A en juger par fa forme archaïque de la légende, ce personnage a dû figurer dans la Guerre sociale. j 

I 
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___ C'CAMVR 

605 . I 2. etc. üretOft iUuibfei 

TR • M 

i C. CaMUt[ias\ | tribunus' m[üaan',. — Cf. $94. 


696 . I AELIO LEP 1, 3, etc. Hlii^ri. S«« U mîire tee, m iuùagu» H/fARR , poi» PSA f 

1 Atlio. Lfp\ù 1 o ? — On a peine à s'expliquer cette légende, qui associe le gtittHUiiun de U famille Atha avec un cognent n de U famille Amriu, 
et met le premier de ces noms au datif ou A l’ablatif. Nous ne savons à quelle guerre attribuer ces légendes. 


697 . I M'ATT 2 »ur U irai*»* ftOAf {Nmfiafei 3, etc. «ira légenàe* iffluiWw 

t M. Altiiiu), *ri M. Att'tdius . — Malgré le redoublement du T, faut-il rapprocher ce nom de U légende monétaire de la famille Ahi : 
M • ATIVS BALBVS PR iCoh., p. 48, pi. XLVI 11 , Atùt}, et voir dans ce personnage le beau-frère de César et le grand-père nuicroel d’octave' 


598. t C 'D 'VRB fa ?| 2, 3, etc. t4p*d» ifiwaWn 

1 C. Abwriiu'. Urb\imin . — Malgré le point séparatif après AB, si l’on ne peut distinguer un B, on peut lire en un seul mot, Akmiu. Ce serait, 
en tout cas, une légende nouvelle. Nous n'avions rencontré jusqu'à présent que M Akarmt l.voy tv=* 45, 100, Mo, 174, 334, jjÿ. Les médaille de 
la famille Avaria nous offrent les deux prénoms (voy. Cohen, p. 1-2} ; on remarquera l'abréviation monétaire identique i la nôtre : N ABVRI. 
C ' AB V RI. — l.a seconde lecture qui bit intervenir le nom géographique de la ville à'Urbitmm et qui parait mieux justifiée par le texte delà 
légende, nous paraît préférable. En ce cas, cet Aburiui serait un chef ombrien et non un chef romain. — Pour Urfjôuuti), cf. 4), 460, 473. 


599- I 1 A 8 ( t, ), etc. Kcrnin, parmi lejqtAe» r>sui croyjas Irtw II face op?cn<» L ' SPH’fL (?) 

1 Paphif — 2 L'jtgio Sp[o]l tlùwumi f — Cf. n« 18, 294, 298-300, et Bergk, p. 43, n. 31. A cette occasion, nous devons rapprocher It 
caractère R, qui est rare, de celui qui figure dans la Table VI 4 " n. 69 des Inurip. Umbriuu f Giossar. de FabreitM. Dans le mot les 

deux caractères 8 et 8 sont employés. Cette particularité nous est signalée par M. de Longpérier. — Nous n’osons insister sur la légende qui uu 
donnerait pour la première fois te nom de SpoiW/um, qu’on peut s'étonner de n’avoir pas rencontré ; mais on ne doit pas établir de lecture sur ine 
ancienne frappe. 


600 . I fl, ‘ilf ER 1 SEM -rétrograde! 'p-mérc *1 lieu die. ax fié* 2 , 3 , etc. légendes iiuûbln 

1 [FJéfi Sert proninm), v«i Sertir m CaJUicam'. — Aucun nom géographique ne 'convenant A cette légende SEM, nous pensons qu'il fuit in 
soit Sempronium (voy. pour la famille Stmprottia, (es médailles dans Cohen, p. 289-291', soit le nom si connu de Sena avec un M et un A liés 
ensemble : SENA. — Cf. 14, 23-27, 132, 133, 246, 247; cf. aussi 344. 


601 . I LEG P 1 rétrograde) 2 , etc. tégtidti itliriWCT 

1 Ugtio\ P.... — Ce P ne peut guère nous éclaircir sur le peuple ou sur la cité qui avait fourni cette légion . il peut signifier Plantai, 
Prtuiuiii, Piuuiroutt , etc., ou peut-être Leg : io\ Pirima) i — C'est la même légende, plus complète, que pour le n* 473. 


602 t LEG ■ FR//// 2 itsCTdo «iwbtn 

”t Ltgio\ Fritaianotum) ? — Les FrtnMu prirent part A la Guerre sociale iStrab. V, 41, et l’on pouvait s'étonner de ne les voir figurer jusqu * 
présent sur aucune balle. — Cf. 449, 487. 


003 I i» «C. Wgtiritt iMisiMc» 

VOL 

1 LlrJMf Vllli* i | rafiotum'i. — Cf. n*» 6 o- 42 , 361, portant : 1 L VI | VOL. 2 ROM A. Il y aurait donc eu dans le Picenum deux légions 
de rolonet, probablement levées par Judacilrus, la VP et la VIII*. Pour la Itgio VI» volonum, voy. De Minicis, p. 16, pi. Il, n. 8; C. /• L. 
I, 658; Ritsch! VIII, ta. La Itgio VHP poImum est nouvelle 


LEG'ROM 

ans 1 2 légendes tllunle» 

° MAT l*d vatI 

1 Ltgtio) ftemtaMl j Mtfliiüfmriuini I »et Fa/.... — Si U lecture MAT était certaine, il paraîtrait assez naturel de la rapporter à la ville 
d'Orabrie Matiika |Pline IU, xix, al. xtv, 2; Là- Colon., p, 240 et 237, éd. F. Blume, etc.f, aujourd'hui Matelica vêts les sources de IKsino. 
par conséquent très-près du théâtre de la Guerre sociale dans le Picenum, et il faudrait admeitre que ccnc ville se serait déclarée pour Rome, 
comme Fiman. 


f 

? 


I , 
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605 - I L'V ROM 2 , §, «C. légwto illwWts 

t Ifeffe) KH 6 î- 


606 . 1 L XV 2 «r U irwche ////] P ER ;//////// $,4, etc. ioirts légmto SfeaiMti 

1 Telewûi. | L(egio) XVft. — a... ipera.... f — Cf. n« 176-282, où nous lisons TAV uni i la legio XV», et a8$, où on lit TAVR. 


607 . t LEC-II-R mil a /////////> Q_ A * J î, etc. wtm *g«dei «culto» 

1 Lig\io\ WH Afu^gnjeiwMimi — Pour la légende 1, voy 1 $4, 564; — 2, n. 16;. 


808 . I L II IT*L 2 **r la irtadit iri'AVF $ vu il 1" Tire ////TAt/K/// 4 wtres légenie* illiiiM»* 

1 Leg w) WH /Montai. — 2 M. Auf\idins\ . — $ U\ a \ /]laiiji|riun;. — Pour la 1 1 * légende, voy. n«* r6, $9, 1 11, etc. — 2 f légende, 

B“ 47, 48, «68, $ta, Ï22, $69, et cf. Bergk, p. $a, n. $$-$6, 


609 . « LEG FI R 2, J, etc. r««uiiur* Wgfnd** illitifcto, pim» m» croyons Br» t» nttae qtTn n 1 

1 Ifg^ioi Finmanorum' . — Cf. n»» 465, 488. — On sait que Firmam tenait pour les Romains. 


010 . « LEG XX a, etc. légtodt. oltibki 

1 Ltgypi JfXH. — Cf. 27 j. 


611 . I LE XXI 2 n*nt légende su revers J, etc. ntres Kgtnies illinMn 

I U'#*) XXI f l. 


612 . « L'IV 2, etc. légendes itliiitùei 

t Llrgio) /KH. 


613 . I L -XII 1 2 sur’U wnc*« //// | CORIOLA | MIIHI ?, 4, etc. wtr« iegetdts «Siiibio 

1 Llrgief Jf/WH- — 2 fJf|«fettu}] | Coriola | [au], — Cf. pour la première légende, les n 9 » 69, $68, et, pour la deuxième, le n® $87. 


614 . I * 2, etc. légendes illiaUe* 

GA AP 

t Le\g\io) A ,uultnsit\ Ap'ulorum) ? — Cf. les n» 2 $8, 28$. 


1 

615 . , S R l S ^ j piuûoin légndet itWWw 

MEA- AN 

I S. R. | Mm ■ an. — Nous ne pouvons rapprocher aucun nom géographique ni aucun nom d'hommes de cette légende- La seule analogie 
qui g’ offre à nous «t Mcan, divinité étrusque (douer. iul. d’Ariod. Fabretti, col. iij 6), qu’il faut peut-être lire Mta Mit, doit aurait pu 
venir le nom de Mtrmia, la dlé d’Ombrie, située à Bevagna, près de Foligno (voy. Tab. Pmi., p. ni, col. 2, n. 6). Mais tout cela est 
peu satisfaisant. 


610 . I VI CT 2 planeurs légende* iltaiWe», pinié Iwgsel#» nw> ttojou décMAer sur !a tUmt Uct L - TAV f 

1 Vkttoria'i. — 2 L\egio, TtuïrsrisnonM) . — Cf. n. 18$. 

|o 
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617. I T q M 2, 5, etc joueurs légauta rachevèrro « ÎSaiblf», pirau taqwii* neui (r*yom Ure wr U \r*ui* U ripftite * U Ufafc [qj| 


618 . i * i iiiwbi» 

tl nom est impossible d'eipliquer cerne légende. — Peut-être M. Aë[n), wi AujxMÛu). — Cf. n. 49t. 


619 . 1 MIL 2 «seudt* aüiibtn 

1 MiNia'i. — Cf. 398 et 423. 



620 . 1 OMTO jNT MA U L‘ II 2 Itçerdn ilteiWo, jura* InqMlKs va 

Cf. Unie, V f M V , des Tabla Eugubines IM 38, omtiUuni. 

m iroyon» Ure wr U mixte SA R 



621 . 1 AAiA! 2, J, etc. p‘4MfW» >grtd* iTmhlt» 

La belle conservation de cet exemplaire ne permet plus aucun doute sur la lecture Faut-il ■ persister à lire les deux premiers caractères AN 
comme s’ils étaient liés, ces sortes de solutions de continuité n'etant pas rares sur les monuments de ce genre? En tout cas, c'est bien un 1 
qui termine le mot. La lecture ANEANo» que nous avions proposée d’après des exemplaires imparfaits 140, 240, 241I. devient donc bien difide. 
F.n considérant cette légende comme rétrograde, nous aurions IA HA A qui ne présente aucun sens pour nous. Quant à la présence d'A barrés 
et d’A non barrés dans la même inscription, elle n’a rien qui nous doive surprendre. Le \ entre le î et le Ç est impossible, de même qu'entre 
I* et le à moins qu’on ne veuille voir dans xX une abréviation, ce que n’autorisent ni l’usage suivi dans les inscriptions grecques, ni h 
présence d’un point séparatif. 


622 - ■ A EH Al )j foiJrt 2, 3, etc. inxriçtûm illinïlr» 

1 Aiçxi! lreqois!|. — La conformité, sauf une lettre, de cette inscription avec celle des n°* 140, 240. 241 et 621, ne nous éclaire pu 
beaucoup sur le sens de cette dernière, car il n’est pas possible de supposer pour ce mot ta transformation dialeclale dorienne de l’i en a 
— Cf. Bergk, p. î7, n. 96, et la balle athénienne publiée par Ross \Rtiwt in Pelojmn. I, 1)9). 


623 . I OPEROK 1, 3, etc. ptuùfin rSsibln 

■ Optror. — La belle conservation de cette balle ne permet pas de douter de la lecture. Frappé de la conformité dra caractères de «ns 
légende avec ceile qui porte ÜPTERGA fri Wr| , nous avions abandonné notre première lecture fvojr. n. $69!. Les exemplaires qti proviennent 
du dernier envoi nous permettent d'affirmer aujourd’hui que nos deux lectures doivent être conservées, et que nous avons trocs légendes qui h 
constituent pas seulement des variantes, mais présentent des sens très-différents : 

' 4 * 77 , 7 &r 81 OPEROR Optror. 

369, 374 OPTER GA (tb fféij ob urga. 

624, 62) OPfTER | GAL Itt liéij Opiltrigiam\ Galibrumi ? 

Cf. « 4 » 19 » 77 * 8*. 369-374; cf. aussi les n“ 624, 62t. — Voy. Bergk <p. j2, n. 72, 7 î), q«' lit OPTERVA. 


024, 1 2 LBIHI.jl R 0/7/ 1, 4* «c- w*«du Biuibte» 

1 Opitirlgiaaij. | Gd^iî) ? wt Opiter | Cal... — 2 — Cf. les n» 14, 39, 77, 78, 82, 369-374, 623 et 62$. — Sri, te 

prolongement de la barre verticale du T au-dessus de la banc horiiontale est indubitable r il faut donc lire Opiter; mais la lecture O/rlrrjgiiw 
ou Opittrcirumi n’en parait pas mieux justifiée; le C, commençant la deuxième ligne, doit appartenir au mot CAL. Il parait assez diffdé 
d'admettre Opùrrjjrâmj Gdl,lorum\, ne fiit-cc qu'l cause de la distance où était cette ville non-seulement du théâtre de la Guerre, nuis dit 
peuples confédérés d’Italie en 90. Optttr est aussi un mot latin qui a été prénom ; Opiter Verginius, Opiteris filius, Tricostus, consul de l’an $00. 
Ce prénom a été porté en outre par la famille Lucrtua |Diod. Sic. XII, 7j|. Voy. sur ce mot Festus, af roc. Oppius; Quittai. I, rv. «1 «' 
Ariod. Fabretn, Gtou., col. 1285. Cependant nous serions tenté de reprendre l’ancienne explication de M. Mommsen et d’admettre qu’un secotfi 
fut envoyé par les peuples Gaulois de ta Vénétie, soit aux Italiens révoltés pendant la Guerre sociale, soit plutét pendant la Guerre otite an 
partisans d’Antoine. On sait, en effet, que les Opiitrgini avaient été les auxiliaires de César dans la Guerre civile de 49 : « Opter pv Trvu- 
padatu, Cacsaris auxiliares n Epit. T.-Lir. ex |voy. D« Minicis, n. 72; C. /. L. I, 710; Ritschl, pl. IX, 61; Tonussetti, Baliitl. 4 dt M 
1872, p. 127, n. 11); mais il faut se rappeler surtout ce passage de VeUdos Paterculus : « Pollio Aûnius cun ttpttm Itgmibut, dit mata 
in poiutate Antonii Venrfia, mgnis tpeciotiqtie rebut cire t Alur.m alloue ejiu rtgionu urbit tditis, Antonium ptiens, esc. » II, 76. U ne se,, ' , 
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(fonc p a j impossible (\u'Opitrrgium .Odcrzo , qui est voisine d'Ahinam et qui avait embrassé la cause d'Antoine comme tome U Vénétie, eût 
envoyé du secours dans le Piccnum- Mais comment expüquer la conformité d’aspect des trois légendes : OPF-ROR, OPTERGA, OPITF.R | CAL 
Çilla rwtr, dont le sens serait pourtant si différent ? Il est probable qu'une de ces trois légendes a précédé les autres, et que les soldats en ont 
dénaturé le sens en lui conservant la même apparence, procédé dont nous retrouverons les analogue» dans le* usages populaires de nos jours. 
La lecture de M. le professeur Rocchi : CITO PERGE, dont le C. /. L. dit « optime legit Rocchius », I, p. j6o, est inadmissible. 


626 


T7PTEK' 

CAL 


lur 1* tranche 


tmPinmu 

iinniMitiii 


), 4, etc. I^roen iiüüMn 


l Op((]ler{gMM) Cil. GaUfomm] ? — a Ab.... — Les lettres de la première ligne venant affleurer la coupure de la balle, l'appendice 
du T, autrement dit I'! lié avec le T, a dû être enlevé; nous avons donc suppléé un i après le P et avant le T, a cause de l’analogie 
parfaite de cette légende avec celle du n. 624. — Cf. 14, 59, 77, Sa, J69-J74, 62), 624. 


026 . I », )■ etc. sium Icttum ffibibla 

TOMR 

Nous donnons cet exemplaire à cause de sa belle conservation. Il prouve qu'il n'y a rien i suppléer au texte, et que l'inscription est ainsi 
complète. S'il faut abandonner notre lecture : Ftilfà\t omlntt) R|«jmmu|, on doit se rappeler cependant que nous avons FR 1 CA, FRICAT ou 
FRICAS en toutes lettres sur les projectiles n“ 114 « ija. Nous aurions alors FVijoi] Tem R, ce qui, pour nous, est inexplicable. — Cf. 229, 
et Bergk, p. 27, n. 26. 


ATOT ) 

627 . 1 g | |rétr«fr»*»j 2, ), etc. ïûùbk* 

1 TWfl'r I — Probablement i prtt\ Mat {Ugiaatt, ou roterro) (Pj — Cf. le n° 628. 


628 . I TOT 2 (K U mime lice /, 7 /PAét////// ? ), 4, etc. aines liç*t>Jo üSsubla 

1 rof(a|, ««1 Tùtiss |. — 2 .... Var . — En ombrien, Teta, toiar, iù U, etc., sont les différents cas d’un substantif signifiant eiritat, populus : 
vpy. Ariod. Fabretti, Glotur., col. 1829-18)2. — Cf. le n. 627 qui donne, en caractères analogues à ceux-ci, la légende TOTAIS Irétrogr.) . 
— Pour Var, cf. n" 454. 419, 46), 5)4. 


629 - I PET'M//// a, ), CtC. te«euiei îftabln 

l Préfo) M 


630 - I TC A 'Ténsgr.i 2, ), etc. Ié*«d» JSaibla 

1 Afa laitid, f — Rapprochez cette légende du n» 577, relatif à L. PMttmi\tu\ Al'aLutit) ît , et cf. avec les monnaies de cette famille 


631 . I ATïM 2, etc. Kgenier illiiiWo 

Voy. 6)1 la légende plus complète. 


632 . I FERI RqM 2, etc. mut» IffnuJa Uliiitt» 

C’est un Q_bicn formé et non un 0 qui se lit dans RQM. 


633 . I FERI PQblM 2, ), etc. vur» tépmfo afaibte 

C’est un bien formé et non un O qui se lit après le P. 


2, 1, etc. àgendes ÜfaiUn 


634 ■ HH 
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635 - I A Tl MA J, J, etc. aulrei lé|(fi>4e» illinNn 

Cf. 6)1. 


636- I VENTE )[ fendre i, ), etc. i**wdt« uiltllta 

l* premier jambage de l’N est prolongé de manière à figurer IN ou NI : *tniU. D'autre part, on ne peut méconnaître l'analogie dr ente 
légende avec celles des n« 496-496. VENT, VENTID. 


637 - I D • L • S * F (s rtexçr.'i J, ), 4, etC- gTind uwibr* de Rgradet UlUihtei 

Nous ferons remarquer le volume de ce projectile qui est un des deux plus pesants que nous ajons eus entre les mains. Son poids est de 
îoo grammes. — Cf. De Minicis, p. 66, pl. Il, n. 1, C. /. L. I, 680; cf. i$l|, 1517; Ritichl, pi. VIII, »». 


638 - I TEN'EV K CASIV//// 2 Id^esdei iltiHbte», panni lc*q«tUes 00 lit pent- être ROM A 

1 Ch. Lcn{tttlut, ? Eu... «l L. Ctn\sormA Ev... )| CanV*]. — 2 Rom |?} — C'e« sans doute un L et un C liés qui commectm ii 
légende, ce qui ferait le prénom et la première lettre du gmnlkium. Cornélius l-entulus a été consul en 72 ; mais son prénom est Cn. iGmmL 
C. Cassius VaTus a été consul puis proconsul cn 7), à l'époque de ta Guerre servile, précisément sous le consulat de Cn. Cornélius, Cn. f. Lentu’ui 
dodianus \Epit. T.-Liv. xevi, Ftutarcfa. Cran. 9). Cttuorinui est un ccgnomcn de la famille Mania, dont était le consul de l'an 91, L. Manias 
Philippus. — Cf. $80, 6)9; pour CA 5 IVS, cf. 200, )&4, )8j. 


639 . I VEN ’E )| CAS 1 VS ), etC- ***** illuiRa 

I C[»J. iMjfufoii tt K * Caiius. — Cf. 6)8 et $80. 


840 - 1 OXA’J a HT U fice owmht CASIVS ), etc. wtr» légendes iUinNes 

1 L. Am. — 2 Ctuius. — La présence du nom de Cauiut parmi les anciennes frappes de ce projectile nous fait penser que L. Au est 
un des chefs d'esclaves qui lui étaient opposés. 


641 . I ////"RA M 2, ). etc. UReftfe» >6aiMc* 

1 M. Are.- |?) 


642 . ' H 11 A ’ M 2 CASIVS ), «te. toibia 

I M. Are.... — a Catiut. — S'il s’agit du consul L. Camus qui a figuré dans la Guerre servile, et dont nous avons déjà, sut ô'juires 
balles, des légendes identique à celles-ci -voy. n" 200, )84, )8j, 6)8-640', la dernière frappe (n. 1) proviendrait peut-être d'un chef d’escUrn, 
— Cf. le n. 641. 


Q. 

643 l L ' CASSI 2, ), etc. tê*endei illiiiNe» 

F 

1 Q.urnfui'i, L. Cauii /{iliav . — Il ne s'agit ps id du consul de l'an 7) qui s'appelait C. Caitius, mais peut-être de son frère, car C Ciwu». 
le consul, était aussi fils de Uum. On remarquera aussi que l’orthographe diffère, et que l'S est redoublé. 


644 - I CASIVS |( deui fût en ««orr, et au-dencui M 
i Quius 1 | M — Cf. 200, *84, )8j, 6)8-640, 642. 


645 , | deui füa en «iwir, n «u-da*o«i M 2, etc. légende' ïtaMei 

. Cf. 644. 
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34 g. I ICA SI VS 2 wr U face nppottc QKL/[(fff ÿ\ |, ^ (IC, Wgfofci r.wiMfi 

i i. it\ C. Catitu. — i G(Uias\ (?J — Nous donnons cette légende déjà connue, à cause de la ligature de la lettre-prénom L avec l'initiale 

du gmirlür'um C, cas asse2 rare, et que nous avons pu remarquer pour U légende C * LEN Jni“ 6)8, 6)91, ensuite, ô cause de ce prénom lui-même, 

qui ne serait pas celui du consul de 7? <i moins qu’an ne voie deux C dans la sigle initiale) , quoique la légende soit semblable d’ailleurs, en 

apparence, à celles qui, ne portant pas de prénoms, ont pu être attribuées à ce consul. Cf. 200, 584, )8f, 6)8-640, 64a. — On remarquera parmi 

les anciennes frappes, incertaines il est vrai, celle de GEL(/iiii|, que nous pouvons rapprocher du nom de L. Gellius, L. f. Popkcela, qui fut le consul 
de 71, pendant la Guerre servile, et qui y joua un rôle important (Epit. T.-L. xevi ; Plut. Cato, 8; Crau. 91. 


C MVRILVR 

647. I MVSA J C • POSTV/l/JlfiJ ), etc. amre. w*»dei ttlkibi» 

CVLVM IM N 

1 C. tturilurJan | Muia. | Curém Pin\arii\. — 2 C. Portu[«i|ui]. — Nous avons le nom de L. Pottunuai dans la Guerre sociale jcf. n. \jj\, mais 
ici ce serait Caius; et, bien que les textes classiques ne mentionnent pas de Postumjus comme ayant pris part i la Guerre servile, le nom bilan* de 
C. Murilurius Musa qui figure sur le même projectile, nom qui nous a engagé à en faire un chef d'esclaves, nous déciderait i voir dans C. Pottumius 
et dans Pinarius auquel s'adresse l’insulte de Musa, deux chefs romains engagés dans cetle guerre. Pour C. Murilurius Musa, voy. n°» 199, 200, J91- 
556. On avait lu, d’après des exemplaires mal conservés apparemment, L. A|irSmri) Calrt, Falviam wttun panJite i, ce qui ne parait avoir aucun 
rapport avec le texte véritable de cette légende |De Miniers, pl. U, n. 45; C. /. L. 1, 684; Rilschl, pl. IX, n. )j). Quant â M. Bergk, il lit 
DONM L VII | MVSA | CVLVM P, c* qu’il explique : duiram kgionit Vif", Mata, eulcm prie (p. 48, n. 6l|. 


648 


TA ER 
VETOMES 
HERNIA 


sAVRVS 

VOPlS 

MALO 


a Kgeoie* iitittWo 


En comparant un as«z grand nombre d’exemplaires portant ces légendes, avec ou sans variantes, nous sommes parvenu A fixer le texte suivant : 
Ta a (jjfe Taw] \ vtiomt | ktrma |üj« Ai ru ré). )( Aura* (*Um Taurut | ropit J mlo. Un exemplaire de la série nouvelle |roy. n. 6) a) nous donne 
Taser avec un S entre l’A «t l'E, comme sur les n°» 222, 427-4)0. C’est bien un R et non un M comme nous l’avions cm (n. 2»), ou un N 
(n** 427-4)0), qui doit terminer la ligne dans lous les exemplaires. L’S est tantôt figuré, tantôt omis. Quant A ta séparation des mots dans cette 
première légende, elle nous est clairement indiquée par les abréviations du n. 651 : TA ER VET HERNIA. Ce dernier mot se lit aussi très-nette- 
ment HERNIA dans les n» 649, 650, et HIRNIA, dans le n. 6jt. — Pour la seconde légende, nous ne trouvons nulle part le T initial visible 
avec certitude. Les abréviations du n. 6jo permettent d’établir ainsi la séparation des mots : Asrut (**t fiuirur) 1 «pii malo. — Le mot HERNIA qui 
termine la première légende devant être substitué avec certitude i celui que nous avions cni lire IIERV, l’explication fiai tombe d’clle-méme. Il nous 
est impossible, quant à présent, de proposer un sens pour ces deux légendes. — N’oublions pas que le n. 428 nous donne au revers esurtit et me 
ulos, légende caractéristique de la guerre civile de l’an 40; nous persistons donc à attribuer it cette époque les divers exemplaires que nous possédons 
du texte Ta tr vaomn, etc., et à considérer ces légendes comme des signes d’intelligence entre les espions et les assiégeants |flett. Hitp. 1 ) ; Appian. 

PVOMIS AVR 

fl. Mahr. )i| ; c’est aussi l’opinion que M- Bergk a exprimée ip. S41, après nous. — C. /. L. 1, 1)09 : )I VDRV M. Bergk a lu 

A MALO 

1 TASE a TASE 


sur deux exemplaires 


VIPOMES 

l'ERN 


E |p. 54, n. 80, 81), et il explique TASE par tore, lattat, mais plusieurs exemplaires 


n'ont aucune trace de l’S. 


///A ER HUfH R VS 

649. I VETOMES |( VOPiS 2 ptunemv lêRfnéei illiobto, parmi loqtelto m Cutingix ROM A 

HERNIA MALO 

1 [T]a tr | telomet ( ht r nia i| [A Juras | wpu | mai'o. — Voy. les n« 222, 427-4)0, 648, 650-652. 


650. 


TA ER VET , A V R V S 

HERNIA ' VOP MALO 


rétrograde 


2 fiuiitor» ISgctrin îiWhle», parmi loQiri.’«-i m daUngsr LEG 


1 Ta tr wr|ome<| | hernij. |( Aurai \ t*p\ù) malo. — Voy. tv»‘ 222, 427-4)0, 648, 649, 6jt, 652. 


661. 


TA ER VET 
HIRNIA 


]( tondre 


2 légenoes illintto 


1 T«i tr wtiomeri | Arriéré. — Voy n 0 ’ 222, 427-4)0, 648-650, 652. 


I 


1 
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658 . l ¥ ETOMES \i VOP'S 

///A LO 

Cf. If* JJJ, 417-410, 648-6$ 1. — Ici l’S de [TjASER est tiès-visible et ne fait pis partie de légendes antérieures. il n'y a pas apparence de 
ligature entre les deux jambages verticaux de la lettre qui commence la troisième ligne de la première légende. C’est sur des exemplaires analogues 4 
celui-ci que nous avions établi notre première lecture TASER | VETOMES | IIERV. 


659 . I L'FLOKVS (l * ?l 1 légetdB BlisiNe* 

III 

1 L. <?) Floral | 1 Jegio> //f|«j |î) — Ce personnage, dont le prénom /.ternir n'est pas certain, appartenait sans doute à la famille Aquiiïis, dans Laquelle 
le coguoront Florus est très-fréquent. On possède plusieurs deniers frappés en l’an Jo av. I.-C. par le triumvir monétaire d’Auguste, L. Aqurllius Flcns 
(troy. Cohen, p. 42-44 et pl. VI, Açurl/faï; partout les exploits d'Auguste sont associés, sur ces deniers, au nom du triumvir monétaire ; i «t 
probable que c’est son père qui prit part à la Guerre civile de l'an 40 et qu'il y commanda la legio Uti* des Ocüviens. Un autre persoeaage, 
L. Atjttillius, c. /. Pdiii. Florai Turcunus Callut, fut proconsul d'Achaie sous Auguste IHcnaen, 6456*). 


654 . //»/ ,} - TNAM 

iiiqw 


2 léRmâB illin:ln 


1 M. Aitt'joniut). Cjohorr [fifty vd | lmp\eratoe) III. — Cf. n. 6j{, où on lit, à la seconde ligne : 1 MP* 1111 . — On peut s’étonner de 

voir figurer la troisième salutation impériale d'Antoine sur une balle de la Guerre civile de l’an 40, lorsque nous voyons sur un denier de U famille 
A«if«tia .• ANTON AVG IMP IIP COS DES III, etc. (Cohen, p. jj, n. 61, pl. V, Ait/mû, jj|. Or, le second consulat d’Antoire tant 
de 14, il n'a dû être comul deûgnatus qu'à partir de cette année. Cette troisième salutation aurait pu néanmoins être antérieure à l'an 40; nuis tn 
autre denier de la même famille porte : M ■ ANTONIVS • M F- N N- A VG'lMP- ITE • R7 * 1 1 1 • VIR • R • P- C'COS' DESIG'ITER ET TERT 
1 ,lk.. pl. IV, Aitfonu, agi, d’oii il résulte qu’Antoine aurait reçu sa seconde salutation impériale et n’aurait pas encore reçu sa troisième à l’époque où 
il fut désigné consul pour la seconde et pour la troisième fols. Reste à établir l’époque où il prit le titre de conid désignants iitriut et itrrxx 
Eckhel considère comme démontré que cette formule a commencé l'an jq (VI, p. 44 et 67]} il faudrait donc que la troisième salutation fit plane 
entre l’an 19 et l’an 14 ; mais rien ne prouve qu'Antoine n’ait pu prendre le titre de conta/ Jesignatus iterum et terîium sous son premier consclu, c'en- 
A-dire i partir de 44 : cela était même, ou cela devint le droit commun pour consules Alignait II, du moins ; Antoine y aurait simplement ajrenf 
« et III », mais il l’a toujours fait, car on ne trouve pas sur ses monnaies les mots coi. dttign. Il seuls. Or, il est possible de trouver avant l’as 40 
les trois victoires qui auraient valu trois fois A Antoine le litre d ’imper&tor. Pour la première salutation, on pourrait la faire dater de la victoire rts- 
portée par lui sur Octavien et Hirtius dans la guerre de Modène en 41 (Dio Cass, xlvi, 57', mais il avait déjà ce titre avant cette victoire, eaux 
on le verra plus bas. Il est vrai qu’Eckbel (VI, p. 67) cherche à établir qu'elle n'a pu dater d'une époque antérieure au mois Sextilis 41, mais il st 
fonde sut ce que fa lettre de Brutus et de Cassius adressée i Antoine à cette date porte seulement U suscription de consul et n'y ajoute pas celle 
d'imperator ;Cic. Ep. fam. X, ni|, — ce qui n’est p» une preuve suffisante, — et que, peu de temps après, cette dignité lui fut déférée par le Sénat 
(App. B. c. III, a)]; mais le passage d’Appien : fipiOi; rfc fa M»‘?îv!j restais;»; s’v» oxpxrçfb; oà?sxf«?iup, n’a pas le sens qu'Edchei lui attribue, 
et le pouvoir conféré ici par le Sénat est proprement l’imprrism et n’a pas de rapport avec fa salutation militaire qui consacrait le souvenir d'ire 
victoire. D’aillcurx Cicéron, dans sa XIII* Philippique, s’exprime assez clairement pour ne laisser aucun doute dans l'esprit de personne «r le ti« 
d'imperator que portait Antoine à l’époque où cette Harangue fut prononcée, c'est-à-dire à l’époque de 1 a guerre de Modène en 41, puisqu'en psrlsrx 
de fa lettre de ce dernier à Hirtius et à Octavien, il remarque qu’Antoine n’j prend pas le titre d'imperator, et qu’il ne donne pas à Hirtius celui de 
consul, ni à Octavien celui de propréteur, et qu'il a mieux aimé se priver lui-méme d'un titre, U est vrai, utarpi, que d'attribuer aux défenseurs &i 
Sénat ceux qui leur appartiennent {Phil. XIII, io|; or, les expressions « alùaum nomen Jepottere, » dans la bouche de Cicéron parlant contre Antoine, 
nous permettent d'affirmer qu’en effet il avait été proclamé imperator par scs soldats : s'il n'avait pas reçu ce titre, Cicéron n’eût pu s'étonner qu'il s* 
l'eût pas pris : « tut u impettiortm. » Eckhel paraît lui-même assez frappé de ce passage qui infirme la valeur de son argumentation. Mais si Antohe 
avait déjà le titre d'imperaror à l’époque où Cicéron prononça sa XIII* Philippique, comme fa victoire d’Antoine sur Hirthis et Ociavien eut lieu entre 
fa XIII* cl U XIV' harangue cicéroniennc, c'est qu’il a pu recevoir dès l'an 41, et à l'occasion de cette victoire même, sa seconde salutation impé- 
riale, par l’acclamation de ses soldats. On sait qu'à fa bataille de Philippes l’année suivante, 42, l’action fut double, Brutus étant opposé à Octavien, 
et Cassius à Antoine, et que ce dernier fut vainqueur pour son propre compte |Dio Cass, xlvh, 4}), et qu'il put en conséquence recevoir, à l'oecisiw 
de cette victoire, sa troisième salutation impériale. On pourrait en outre tirer de la victoire qu'il remporta très-peu après, et, celle fois, sur Bretis 
[id. iô. 48I, l'occasion d’une quatrième salutation; il semble d'ailleurs qu'on ne les ait plus comptées à partir des expéditions d'Antoine et de »« 
lieutenants en Asie, puisque le même historien place dans fa bouche d'Octavrén haranguant ses soldats, avant le troisième et dernier consulat de jmi 
rival, c'est-à-dire après l’an J4 et avant l’an ]i, ces paroles : ... viv Xvnmcv, tbv îi; &na«v, tbv «s).X4btt; «iTOxpirop*... (L, ajj. Le mot «kkiuî 
après S; Gskov montre, à ce qu’il semble, que le nombre des salutations était de plus de trois, « qu’il n’était peut-être pas facile de les complet, 
ses soldats lui ayant très-probablement prodigué ce titre d'imperator. tl est vrai que les monnaies du triumvir sont beaucoup plus eiplidtes que k 
témoignage de l’historien, car, s’il est possible, i la rigueur, d'établir que la troisième salutation figurant sur les deniers de la famille Antonia sinul- 
tanément avec le titre de consul désignait» iterum et tertium, ait pu se rencontrer avant l’année 41, il est à peu près impossible d'admettre que 
Il II P llll, ne se présentant jamais que sur les pièces qui portent COS 111 | Cohen, pl. XXXI!, Pinana j; et pl. XXXIX, TuriUiâ; voy. p- 54 *. 
c’est-à-dire qui sont postérieures au commencement de l’an 41, cette quatrième salutation ait précédé de neuf ans ce ]* consulat; pourtant 0 at 
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indubitable qu’elle se lit sur la balle suivante, et il n'est pas permis de supposer que cette balle ait été frappée après l’an 40, c’est-A-dirc après 
te dernier épisode de la Guerre civile, qui suivit la prise de (Grouse par Octavien, et qui eut le Picenum pour théâtre. Il serait donc impossible de 
concilier le témoignage des balles d’Ascoli avec celui des monnaies, à moins qu’on n’admeue que les salutations d’Antoine ont eu, tantôt le caractère 
d’un titre officiel et incontesté qui, accepté de tous, peut, sans inconvénient, être inscrit sur les monnaies; tantôt le caractère cl le nombre facultatif, 
qui doivent, à la faveur des troubles civils, résulter de la libre volonté ou même de l’engouement des armées de partisans; or, c’étaient les légions 
opposées les unes aux autres qui frappaient les balles de fronde. Dis que nous trouvons, non plus la justification, mais le prétexte du renouvellement 
du titre d ’imptraur dans les quatre victoires ou simples avantages remportés par Antoine avant l’an 41 et signalés plus haut, D n’y a pas lieu de 
s’étonner que les balles d’Ascoli aient porté I M P - 1 1 1 1 dis l’an 40. Cependant, comme d’autres balles portent I M P * III, il semble résulter de ce 
défaut de concordance que les cohortes anionines elles-mêmes n’étaient pas d'accord sur le nombre de salutations de leur chef. On comprend comment 
la mime indécision ne pouvait se produire dans la frappe des monnaies. — Quant aux mots C * III ou 1 1 1 1 qui terminent la première ligne, il 
convient peut-être de ks expliquer par la présence dans le Picenum, outre les légions antonines, d'un détachement des cohortes du triumvir, qui 
portent sur ses monnaies lei noms de cohortes practoriae iCohen, pl. VI, n. 71, p. $6j. 


666 


11WTNAM 
Mil SMI 


2 tégeede* illmhlts 


1 lé. Airmius. C|oAofi| ///j*l , | impjcrator} |||], — Cf. le n. 6(4. 


///;// AVTONI/ //// ant hit \ 

656 . I «P î Wgmio iUtsbln 

PER 1 ST 1 S 

l [... | Ptristisf — 1 Pienuiu) f — L’S final de la seconde ligne est très-visible; cette légende pourrait donc présenter une variante 

intéressante des n* 21 1-21 3, 406-409, PERI STI S au pluriel, et s’adresser soit aux deux frères Marcus et Laicisis Antonii, ou même désigner 
leurs partisans. — Pour le revers P, cf. n» 288, 289, c'en peut-être la marque de Pérouse. 


:!t 

& 

I* 

1 t* 
si 
«fî 1 
A ’ 1 

r> 

1* 


«2 


667 . ■ M - ANT a, ), etc. plurinm tfuibto 

1 H. Aitl{wi\u). — C’est la première légende, de celtes que nous publions, dans laquelle le nom de M. Antoine ne soit pas accompagné 
du mot IMPeraror. Cf. 208-210, 400-404. 


668. 1 OCTAVI a, î, etc. *utm Uçtzdes illii*lw 

l OddvriiLnasj. — Cf. 4)1, sur laquelle nous lisons OCTAVIN, CMavia'nas\, en supposant an liés ; mais il eu possible que la dernière 
lettre N appartienne à une ancienne frappe, car les deux inscriptions paraissent conformes, et il n’y a certainement rien après l'I de l'exem- 
plaire que nous présentons aujourd’hui. La forme des lettres peut donner à penser qu’il ne s'agit pas d’Octsvien qui fut l'empereur Auguste, 
mais d’un OcUriiu qui aurait figuré dans la Guerre sociale. — De Minkis, p. j$, pl. N, n. 39 : OCTAVI }( XVI; cf. le C. 1 . L. 1 , 
68j, et Bergk, p. 48, n. 6i ; cf. aussi p. 46, n. $4 : R PET OCTAV 1 A. 


669 . I LVFVN'A 2, ), etc. légendes faibles, parmi IckyicUa mus croyons voir sur L nême ta ce : C'COR 1 ( 1/1 

Nous donnons encore cet exemplaire pour cette légende. Il peut servir, jusqu’à un certain point, de justification i la lecture proposée par 
le M. commandant Robert Mowat : Legio Vi/j. FVN ditmt Aria fier (voy. n. 4101. Mais d’autres exemplaires la contredisent. Cf. n" 99, 217, 
410-414, et De Minkis, p. jj, pl. II, 46-48; C. /. L I, 687 et p. {60; Ritschl, pl. IX, 41, 42*; Bergk, p. 49, n. 6). 


660 . I * sur la tranche ÇALjjj) J k«ii cette fripje, «a Rt //////O//// LEC 4, etc. autres iQniWes 

I M. Ruf{us), | impltroSor). — 2 Gu/j/os) ? etc. — Nous avons déjà un M. Rajas qui semble avoir commandé une XV* légion dans U Guerre 
civile |voy. n. îtj); c’est peut-être le même qui fut imptrator. En tout cas, on ne le confondra pas avec P. Ru fus \ imp, entier des n“* 100 
et 101, ni avec Q. Sahndunus Rufus 1 | tmpirMîon des ty* 214, 4)7 et 4)8, qui, ayant embrassé te parti d'Antoine, à ce que ctoit Borghesi, 
fut opposé au M. Rufus de notre légende, qui, lui, était Octavien (voy. nos observations aux n" 215 et 4J7}. — Cf. De Minkis, p. jj, 
pl. Il, 41 ; C. /. L. I, 690, p. j6o. — Pour la deuxième légende, peut-être désigne-t-elle Tisicnus Gallus, partisan d'Antoine, qui opéra avec 
4.000 cavaliers pour inquiéter Octavien pendant k siège de Pérouse |App. 0 . c. V, j2; Dio, xlvih, ijj. 


661 . » RVF M 
VI IA 


2 , {, etc. Hçmiet ilUufcles 


1 Rufus. — Cf. De Minicis, p. ?}, pl. II, $2 : RVF NAjVI IA; C. /. L. I, 691 IM. Mommsen suppose, à tort, une faute de lecture 
dans NA pour IMP.j; Ritschl, pl. IX. (i. 
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662 . i SIME MASA 2 ~VJ j, 4, etc. «Broun uuitWa 

i Siiu Mita. - i TA_ 'i 'VJ, f — Ces deux légendes, quoique très-bien conservées lune et l'autre, ne semblent jm 1V0L . 

appartenu à la mime frappe. Sise mata est la légende d'une balle d'espion envoyée sans doute de la ville de Pérou se pour instruire ûctnç 
de l'état désespéré de la pbee |voy. w“ iio, 41 f), la légende du revers avait été attribuée 4 tort, en tout cas, i l'époque de la Gume 
aociaJe. — De Minicis, p. jj, pl. Il, jo; Tomassetti, Bsiürtf. 1872, p. 128, n. 18. 


_ ME NI VS 

6 G 3 . I pu l. * X 1 1 2 irérwp** 1 ]» «tC. ntra légende* illiw'H» 

I L. Matw l Pr\tulor\ Kfgienit f *«(•*}. — 2 A. Te..... — Cf. W>‘ 106-108. Nous préférons aujourd’hui la lecture prteter 4 celle de prii»j 
priai, que nous avions adoptée d’abord par la raison que ce dernier mot est «primé ainsi P R * Pl L sur d'autres balles ; mats nous «ou 
des projectiles où PR seul doit nécessairement signifier praetor. — Cf. De Mtnicis, p. jo, pl. Il, 6 j : L M AENIVS | PR L’XII )| 
X | MILLIA; C. I. L. I, 701; Ritsdil ix, 47; Bergk, p. fl, n. 71 : L MA EN | PR L- |( XjUlLI et L- M EN I VS | PR LXM 
Il X | MILLIA. 


664 . 1 EDITE 2 EDITE j «Brodtt UIMUm 

1 Edile. — 2 Edite. — Sur les halles du précédent envoi, la légende EDITE | MISF.RI était complète ( d . 416*4191; ici, elle est divisée. 
D'autres balles de cette dernière portent MISER! seul. Voy n. 665. 


666 - I MISER] )l. fonJrt 2 !é*rodti illiaiMe» 

1 Mixri! — Légende divisée. Voy. EDITE seul sur d’autres balles de cet envoi, n. 664. — Cf. 416-419, où la légende EDITE | MISER! 
se lit entière. 


APPENDICE 

Notre fascicule était tiré et prêt à paraître; U table, se référant à l'ensemble des inscriptions giandaires publiées par nous, était sous presse lorsqj'in 
nouvel envoi nous fut adressé par MM. Rollin et Feuardent. Nous venons d'en prendre connaissance ; il ne nous paraît pas avoir, à beaswup prêt 
l'importance des précédents, et il ne nous révéle piesqu'aucunc légende nouvelle. Nous voulons toutefois donner ici les lectures de celles qui présent» 
quelqu'intérèt ; elles résultent d'un examen rapide et qui n’a porté que sur les frappes parfaitement visibles. Nous n'avons pas jugé utile d'en flirt la 
dessins ; ne pouvant les classer 4 leur place dans notre dernière série, déjà imprimée, nous nous contenterons d’en donner les lectures et ftiun 
suivre la numéros : 666 4 689 . 

Quant i la Table, nous l'avions préparée et dressée sous forme de tableau synoptique, indiquant, pour les trois grands épisodes militaires <h 
Pioenum auxquels semblent se rapporter les ballet d’Ascoli, les noms des peuples et des villa, ceux da chefs et da Corps railiiatra des deux partis 
rivaux : Romains, Italiens, — Romains, Esclaves, — Antoniens, Octavtens, — mettant en regard : i® ce que nous apprennent la testa claniques 
et la médailles ; 2' la faits qui résultent de l'étude des documents nouveaux. Mais da lectura encore incertaines et coniesiéa, la nouvelle décou- 
vertes ou la nouveaux envois qui peuvent augmenter le nombre de ca documents, nous obligent 4 ajourner encore la publication de ce tableau 
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LE MUSÉE DE BERLIN 

DÉTAILS COMPLÉMENTAIRES POUR L’HISTORIQUE DES BALLES D’ASCOLI 

MM. SCHLOTTMÀNN, MOMMSEN ET ZÀNGEMEISTER 


u 
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Ce qui manque à Berlin, ce n'est ni cette sorte de savoir qui produit ce que les journaux d’outre-Rhin appellent a la prépondérance scientifique de 
l'Allemagne », ni le labeur qui l’acquiert ou le zèle qui l’entretient; ni même, quoi qu'on en ait dit, la méthode dans le» recherches; ni la persévé- 
lance dan» le» effort», ni, par conséquent, b »uiie dans le» travaux; ce qui manque à Berlin, ce n‘e*l pa» non plus, hélas ! l’argent qui fait éclore 
le» gto» ouvrage* et procure le» collections, ces instrument» du travail, l'argent qui paye le» mission* et permet d’en envoyer partout, en France, 
en Italie, en Orient, — et jusqu’à Jérusalem. Ce qui manque à Berlin, c’est ce que le poète allemand Henri Heine venait chercher à Pari» - le 
discernement qui élimine, le goût qui choisit, le tact qui enseigne b mesure et fait ériler les écart»; c’est enfin cette certaine éducation qui, — 
plus que la langue, plus que le» sanglants souvenirs et les sentiments hostiles nés de la guene, — met une différence profonde entre nous. Cela 

k connaît en tout, et la très-petite question des balles de fronde d'Ascoli nous en fournit une nouvelle preuve- 

On a pu voir, dans les quelque» pages qui servent d'introduction à ce présent fascicule, le point où en était la question au commencement 
de l’année 1875, M Bergk, au moment où le musée de Berlin venait d'acquérir une première série de balles de fronde provenant d’Ascoli, 

imprimait, dans l’Annuaire de la Société des Antiquaires du Rkin, une étude dans laquelle il déclarait faux tous les monuments que nous avions 

publiés et que son pays venait d’acheter. U. Mommsen, qui avait envoyé à Paris son élève, M. le D* Hirtchfeld, pour juger de l’intérêt de 
ces glandes missiles, et qui eut la plus grande part dans l’acquisition, ne se reconnaissant point d'ailleurs « le tact archéologique », — il l'avoue 
volontiers lui-mémc, — s’en remit du soin d’examiner ces monuments à M. ZangcmeisteT, professeur à Heidelberg, qui passe pour avoir de 
bons yeux; — il les a sans doute fatigués à détacher des murs de l’ompél le merveilleux recueil d’inscriptions pariétaire» qui forme le tome IV 
du Corpus, car il ne parait pas avoir vu aussi clair dans les légendes glandaircs d'Ascoli. 

On comprend quel effet le mémoire du vénérable professeur Bergk dut produire à Berlin, à Heidelberg et bientôt dans toute l’Allemagne, 

— disons même « dans toute l'Europe savante », — nous parlons de cette Europe seulement qui s’intéresse aux balles de fronde. Les tiède» 
jugèrent que ce coup porté à la collection n’était qu’un contre-temps, d’autres y virent une maladresse; mai» MM. Mommsen et Zangemcister 
en furent profondément troublés, et le premier écrivit même à Paris pour déclarer que rien n'était fait si » la bonne foi allemande a avait été 
surprise. Nous devons dire que jamais la question d'authenticité ne s'était posée pour nous, et lors même que la provenance de ces balles nous 
eût été inconnue et que la source en eût été suspecte, il nous semblait impossible qu'on eût entrepris dans un but de spéculation frauduleuse 
d'imiter de» objets d’une aussi mince valeur; qu'on se fût mis en devoir de fondre le métal, de l'entamer pour imiter les entailles et les défectuosités 

résultant de l’usage ou du temps, de faire des matrices d’une infinie variété, pour y imprimer les légende» en frappes <1 en surfrappes ; qu’on se fût 

mis en quête de procédés chimiques, — inconnus d'ailleurs aux plus savants chimistes, — pour simuler b patine du plomb, — et tout cela pour 
arriver à tromper M. Mommsen et son élève M Zangemeister, et à faire pièce aui amateurs, — jusqu'alors peu nombreux, — de balles de fronde 
romaines ; pour vendre enfin les produits de cette dispendieuse industrie 1 ou 2 francs l’un. Le bon sens et le plus vulgaire raisonnement 

nous eussent suffi pour écarter tout soupçon de contrefaçon, même si nous n'eussiems pas vu le» originaux ; mais, après les avoir touchés, le 

doute nous eût semblé tcvut-h-fa.it inexcusable. M. de Longpérier les avait examinés, et, avec l'autorité que tout le monde lui reconnaît, il n’avait pas 
hésité à se prononcer dans le même sens; il ne lui paraissait pas même que la question pût être posée. C'est donc à peine si l'on peut alléguer, à b 
rigueur, pour excuser le vénérable professeur Bergk, cette circonstance qu’ « il n’avait pas vu les monuments » ; — on pourrait, en effet, 
objecter à ce propos, — et on n'eût pas manqué de le faire cher nous, — qu'on ne doit pas parler de ce qu’on n’a pas vu, surtout lorsqu'on 
soulève b question d'autbentirité, laquelle ne peut être tranchée naturellement que -par l'examen des originaux. Cette excuse, si faible qu'dle soit, 
MM. Mommsen et Zangemcister ne l’ont même pas, comme on en va juger bientôt. Mais reprenons la suite des faits au moment où k fascicule 
de l'Annuaire du Antiquaires du Rhin vient de paraître. M. Zangemcister, après avoir terminé l’examen du premier groupe dont il élait chargé 

de préparer le cbssement et d’ébaucher le catalogue, écrivit à M. Mommsen, qui communiqua sa lettre à l'Académie de Berlin dans sa séance 

du j juillet 1875 U s'agissait des 444 glanda que nous avions publiées dans nos fascicules 2, | et 4. Le savant professeur d'Heidelberg 
s'appliquait, avec une surabondance de preuves trop évidentes et d'arguments qui témoignaient d'une remarquable patience, à démontrer l'authenticité 
de cet documents; il ne dédaignait même pas d'entreprendre b conversion de M. Bergk, croyant apparemment employer ainsi ses loisirs avec 
quelqu’utilité. <x Je n’ai trouvé, dit-il, sur aucun des plombs de signe extérieur qui permit d’admettre l’hypothèse d'une falsification. » — (I ajoute 
que « les inscriptions en sont frappée», et non pas obtenues à l'aide d'un moule, et coulées;.... que la frappe te faisait probablement i.ai'c] à 
« l'aide d'une pince de chaque côté de laquelle était un sigillé en creux. » — Ce sont des découvertes, ceb ! Malheureusement M. le D* Zangemcister 


1. MaijufcruAr im Ktn. M. 
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n* s’en tint pat U : il trouva que, sur ces 4+4 boita, «I n'y avait en tout que 140 légendes différentes environ. Ce n'est pas 14 notre compte, 
et nous ne croyons pas comme lui qu'elta soient à ce point réductibles; nuis le public compétent jugera la valeur de cette observation <1 extrfmt- 
• ment importante, » dit-il, et qui n n'avait pas été faite n avant lui : nous croyons du moins qu'elle ne le sera pas davantige aprt*. 
SI conclut en disant que pas n'est besoin de soumettre ces glandes 4 l’examen d'un chimiste pour reconnaître que u leur oxydatwn c'est pu 
a artificielle, attendu que la patine en est plus dure que le métal lut-méme;.. . que la forme des lettres offre le point de repère le pius sûr pou 

w trancher la question d'authenticité : je n'hésite pas, u dit-H, * à déclarer que la seule forme des leltres me fait croire à l'authenticité de cette 

« collection, quelque spécieuses que puissent être ta rairoar nusièrttlUi ou" Autoriser invoquées en sens contraire. » — Notons bien ces exprettHm. 
« Us leltres de nos balles, n ajoute-t-il, « ont une telle apprer.ee de vérité que le faussaire le plus exercé n'aurait pu ta reproduire.... Les rfdcxiou 
« suivant» feront voir 4 quelles conséquence* on est entraîné si l’on admet l'hypothèse d'une falsification : Il faudrait supposer qu’il se fût rencormé 
« un faussaire possédant sur cette espèce de monument* des connaissances paléographiqu» et une habileté de main telle* que jamais personne n'es a 
« connu de semblables , ce faussaire devrait s'éire procuré une collection de baltes d'une grande importance, et, pour chacune de ces balles es 
a particulier, des exemplaires fleur -de-ecin pour pouvoir graver ses mairie» sur ce modèle ; or une collection de ce genre serait plus riche et plis 
a précieuse que toutes celtes qui existent aujourd'hui dans les musé» publics ou privés;..-, que l'on songe maintenant au travail et aux frais qill 

a lui aurait fallu faire pour fabriquer 609 halles;.... il lut aurait fallu creuser et établir environ joo moules pour «a fontes et graver 120 matrices,.. « 

— et même plus du triple, nous permettrons-nous d'ajouter; — « il lui aurait fallu enfin entamer et oxyder s» 600 glandes. De sorte çk, 

n pour ne prier que du côté pécuniaire, la fabrication de ces 600 pièces aurait entraîné une mise de fonds qui eût dépassé de beaureup les 

u bénéfices qu'on en pouvait espérer.... Cependant, n ajoute M. Zangctneùtcr, u M. Bergk considère son opinion, qui ne repose que sur utt 

u connaissance très-imparfaite des balles existante*, comme des dogmes, et il rejette tout ce <pr eu saurait s‘j plier a Imais c'est précisément a 

que l'on est en droit de reprocher aujourd'hui 4 M. Zangemeistetj. Le savant professeur d'Heidelberg aurait pu ajouter encore cet aipam, 
plus décisif peut-être que tous ta autres, et que nous avons reproduit dans l'Introduction de ce fascicule : comment ta faussaires te senriem-ili 
donné tant de peine pur reproduire ta anciennes frappa visibles sous 1c relief plus apparent d« dernières empreintes; puisque personne mm 
nous n’avait remarqué que ces baltes étaient toutes ou presque tout» palimpsestes. 

Après ces déclarations formelles, M. /angcmcistcr nous prend 4 partie et déclare que notre publication est un tissu de faussetés et d'imap- 
nations, que la plupart des frappa antérieures ont été inventé» par nous, que jamais on n’a donné un plus libre cours 4 sa fantaisie, qie 
nos dessins sont sans valeur, reproduisent inexactement ta originaux, qu'ayant lu, par exemple, O PER O R, 14 où notre savant contradicteur 
lit OPTER CA {disons en passant que I» deux légendes distinct» existent, et que M. Zangemeisier a été contraint de le confesser dtpïii, 
U eu vrai qu'aujourd'hui il les déclare fauss»! , et il ajoute qu'il est 4 peine possible de nous absoudre a du reproche de falsification •, » tse. 
Suit une longue liste de redressements, dont quelques-uns sont fondés, nous le reconnaissons d’autant plu* volontiers que nous avions tpé! 
nous-méme, as-ant que le Manatibrridit de juillet eût para, la plupart des corrections qui nous sont indiqué» par notre honorable coctradbta 

Quant aux injures et aux insinuations, nous ne devons pas nous y arrêter : ces procédés critiqu» du digne élève de M. Mommsen nlntéreant 

personne, — pas même nous. Nos fasdculcs existent; I» originaux sont 14 : rien de plus facile aux gens équitabl» d’apprécier les «fan 
sérieux et la bonne foi que nous avons apportés dans ce travail difficile et nouveau pour lequel nous n'avions aucun guide et aucun devant», 

car I» publications de De Miniers et celle* du Corpus devaient nous être plus nuisibta qu'utita. Que nous ayons mal lu qudqu» légnia. 

cela ne surprendra personne; il c$1 plus facile de relever ta erreurs de lecture d'un devancier que de procéder soi-méme 4 un dédtifccaetf , 

mais si M. Zatigcmcister n'a vu sur ces 444 bail» qu'un petit nombre de frappes and en n», s’il croit, — lie croit-il l) — que ma a»«K 

interpolé 4 plaisir ta légendes, que nous en avons forgé ou « falsifié », pour employer ses expression* jet encore lont-elta « adoæie* r, à 
ce qu’il prétend) : nous demanderons d'abord dans quel but? Quel avantage en pouvions-nous tirer f Nous n'avions pas acquis la collectât, 
nous ne pouvions songer 4 la séquestrer ni à la détruire ; nous savions qu'elle passerait en des mains peu bienveillant» ; on se demande dem 

qui nous espérions séduire. Nous lui dirons crjuite qu’il doit, lui si habite 4 déchiffrer I» graffiti, se remettre 4 l’étude, examiner ces taon»- 

mer.ts 4 la double loupe, le» soumettre au jeu de la lumière oblique ou directe, et il se convaincra que la plupart de t» reproches et de in 

critiqu» sont sans fondement. Nous publierions aujourd'hui les nouvetln observations auxquelles peuvent donner lieu ta différences de lectures qui 

résultent de son examen et du nôtre, si cette publication pouvait avoir quelqu’utilité ; mais la seconde communication de N. Zangemeiite 4 
l’Académie prussienne [Nonatsbcritht du 31 janvier! au sujet du dernier envoi de bail» fait 4 Berlin, nous dispense de ce soin, te savant professeur 
d’Heidelberg s’étant laissé convaincre pr I» arguments de M. Bergk qu'il avait combattus quelques mois auparavant. M. Zangeroristcr abdique, 

il n'y a donc plus lieu pour nous de nous occuper des objections qu’il nous oppose aujourd'hui, puisqu'il abandonne tes raisons qu'il avait douées 

autrefois en faveur de l'authenticité de ces monuments. Il s’agit, dans sa seconde lettre, du groupe de glanda que nous publions dans et 
}« fascicule. » Mon jugement sur cette nouvelle série, » dit-il, b diffère essentiellement de celui que j’ai émis sur 1 e premier envoi, et jette une 
« ombre même sur ta 444 pièce* précédemment acquis» par le Musée. Cet envoi se compose : i® de 174 pièces choisies pour Redis; J* de 

¥ 114 pièces destinées au Cabinet de l^xris; j* de joi doubles A ne considérer que son aspect extérieur, cette collection répond sous tous la 

¥ rapports 4 la première;... la forme d» plombs, la patine, I» lettres d» légendes, sauf quelqu» exceptions, produisent bsen l’impresike dt 
¥ monuments anciens; toutefois je ne trouve pas 4 c« lettres elta-mèm» un caractère d’antiquité tel qu’il me permette d'affirmer que nous n'avou 
b pas affaire 4 une imitation ; » mais, en considérant I» légendes, M. Zangemeister croit n'avoir que d« motifs de douter. Il s’élonne d'abonj qor 

certains exemplair» de cette série donnent raison 4 nos premières lectures : pour te mot MVRILVRJius), par exemple — « on peut retTouvrr, * 

dit-il, a sur celte balle, 4 la rigueur, la lecture de M. Dajardins, je dis 4 la rigueur, car U dernière lettre n’est pis un R » — nous derundaru 

alors ce que c’«t. — « Maintenant il se peut que M. Deajardins ait connu cet exemplaire, et que ce soit d'après La légende qui s'y lit qe’B ait 

u donné sa lecture ; cela n’est cependant pas vraisemblable Sans doute sa dessins ont été faits avant que la seconde collection urirtt i 


1. • la dinen F ailes nt es km m moglich , Desjardins vos fWlitAwig trnzmprechen • MomuS 1B71, p. 471. 
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a Paris; on est donc tenté de soupçonner que te dessin de cet exemplaire, qui, à part ce détail, correspond exactement à celui du premier, aura 
•i été falsifié pour correspondre à la lecture de M. Desjardins qui venait d'être connue. » Si nous comprenons bien l'idée exprimée par notre 
honorable accusateur, une sorte de connivence se serait établie entre nous et les faussaires d'AsccJi, car on doit bien penser que ce n'est pas 
pour la platonique satisfaction de nous être agréables et d’autoriser notre lecture vis-à-vis de M. Zangemeister qu'ils auraient livré noue dessin au 
mystérieux atelier d’Ascoli afin que nous pussions lancer à l’Allemagne cette frauduleuse balle de fronde. Cependant, en nous uaitant de » falsi- 
ficateur a au point de vue de noa lectures, il vient de déclarer par une letlre, que noue confrère M. Derenbourg a lue 1 l’Académie des 
Inscriptions (séance du 9 juin 1876], qu'il ne nous considérait pas comme faussaire. Nous sommes heureux sans doute du certificat de probité 
qu’il veut bien nous donner, M. Bergk resterait donc seul à nous inculper et à nous impliquer dans l’affaire des faussaires asculans, car, à ses 
yeux, nous sommes complice : MM. Rollin et Feuardent recéleurs. « Pour la légende L VF VI AS IA, qui apparaît ici sous une forme nouvelle, » 
poursuit M. Zangemeister, h il faut y reconnaître, d’après la conjecture de M. Mommsen, la copie de la falsification » que noua aurions introduite 
pour le plomb 218 de U série précédente. « S’il est possible, » dit le professeur d'Heidelberg, u de sauver encore l'authenticité des légendes 
u qui précédent, cela n’est plus possible pour celles qui suivent, » et il donne ces légendes, fausses, selon lui : r d'abord comment admettre, dit-il, 

o trois variantes aussi différentes d’une légende d qui lui semble devoir être unique : i* OPITERG; 2* OPTERGA; j*OPEROR?llyena, 

pour lui, deux qui sont fausses; « car une seule de ces leçons peut être authentique » G» trois légendes sont « m&niftiltm/nl » postérieures 

aux trois lectures ou explications différentes qui en ont été données par M. Mommsen, par M Zangcmeisler et par nous. « Admettons, » 

poursuit-il, « que le faussaire ait trouvé lui-même la dernière légende, il n'y avait que M . Desjardins qui eût pu committn la seconde ; nous avons 
u donc U une falsification de la date la plus récente. » Ce qui parait au savant teichographe tou t-à -fait incompréhensible et par suite absolument 
ioautbentique, ce sont les légendes mentionnant des hommes célèbres d’un autre âge : Camille, Torquatus, Coriolan ; cependant, en y réfléchissant, 
il pourrait se rendre compte de la présence de ces noms dans les trois guerres qui eurent pour théâtre le tnhuuiam d’Asculum Pioenum; nous 
avons essayé de donner nos conjectures pour la plupart de ces difficultés, et quand nous ne parvenons pas â trouver des explications, nous 
estimons que d'autres seront plus habiles et qu'on n’est pas suffisamment autorisé 1 déclarer faux tout ce qu’on ne comprend pas : n'étaitœ pas 
à peu pris la leçon que faisait M. Zangemdster lui-même i M. Bergk, dans sa première lettre k l'Académie? Il ne peut admettre que les légendes 
des balles présentent une conformité aussi frappante avec celles des deniers de la République; et, après avoir épuisé la liste de ces analogies, 
il condamne les gfiwdw du dernier envoi, et, en cela, il est d’accord avec M. Mommsen : il les déclare toutes fausses. Mais si ces dernières sont 
fausses, les premières le sont, car elles sont absolument semblables quant à leur aspect La première acquisition était-elle bonne i Toutes les raisons 
alléguées en faveur de l’authenticité de cette première série se sont-elles évanouie* ? M, Mommsen n'osait le croire. Dans sa perplexité, il prit pour 
juge M. de Longpérier qui devint, comme c'était juste, te grand arbitre dont la sentence devait être acceptée par tout le monde. Toutes les séries 

furent donc renvoyées à Paris. M. de Longpérier procéda k l'examen de ces pièces, et il en déclara l’authenticité indubitable. Pendant ce temps-là, 

M. Mommsen descendait en Italie, bien résolu k se livrer aux perquisitions les plus minutieuses dans la ville et dans les environs d'Ascoli afin 
d’y découvrir l 'atelier clandestin de nos complices. Mais l'indécision du maître ne put ébranler le scepticisme de l'élève. Dans une lettre manuscrite 
que nous avons sous les yeux et qui est datée du 19 avril dernier, M. Zangemeister parait plus convaincu que jamais que la seconde série est 
composée, en grande partie, de balles fabriquées par des faussaires qui consacrent leurs loisirs à cette périlleuse industrie et affrontent les galères 
pour justifier nos lectures. Le dévouement et le zèle de ces malheureux Asculans, n'était l'énormité de leur crime, aurait d'autant plus de droit 
k notre gratitude qu’ils ont mis plus de soin jusqu’à ce jour à demeurer inconnus. Mais antérieurement à cette lettre du 25 avril, il s'est produit un 
incident en Allemagne, et au musée de Berlin même, qui, bien qu'éiranger en apparence à l'affaire des balles d’Ascoli, peut bien avoir avec celle-d 
une secrète connexité. 

Au commencement de la présente année, deux professeurs de BAlc, MM. F.. Kautach et A. Socin publièrent, à Strasbourg « à Londres, un 

Mémoire sur le* Antiquités moabites de ce musée ', et les principaux faits relatés dan* cette brochure furent reproduits, complétés et confirmés 

par un témoin oculaire, M. Clcrmont-Canneau, dans un article de la fi cm critique du 11 mars dernier. Il résutie de ces témoignages que les 
monuments dits moabites, acquis par Je musée de Berlin, à la recommandation de M- Schlottmann, pour la somme de 18,000 thalers, et provenant 
d'un achat fait à un certain Shapira de Jérusalem, som reconnus aujourd'hui pour sortir de la fabrique du nommé Selita-ei-Qari, faiseur d'images 
religieuses à l’usage des pèlerins orientaux; on sait même qu'il a été aidé dans ses opérations par deux apprentis, Abd-el-Bâqi et Hassan; on connaît, 
depuis les récentes révélations de M. Clermont-Ganneau, le lieu et les procédés de fabrication de ces faussaires; on a constaté uns peine que ces 
caricatures burlesques étaient « inadmissibles comme représentations figurées, absurdes comme épigraphic, et réfractaires à toute traduction; » si 
bien que M. Scliloumann ne parle plus du Corpu 1 inscnptmam moakâicarum qu'il nous avait promis. On comprend comment la découverte de 
b stèle de Jfoa, qui est au Louvre, avait été le point de départ de ces tentatives d'imitations si effrontément essayées, si inespérément réussies 
par les faussaires de Jérusalem, — plus faciles, ceux-là, à découvrir que les faussaires d’Ascoli. Le bruit que fit et que fait encore cette déconvenue k 
peut concevoir. Ce qui s'explique non moins aisément, c’est que la défiance dont M. Bergk avait donné le signal se soit transformée en une véritable 
panique et qu’elle n'ait pas peu contribué à transformer les opinions de M. Zangemeister et de M. Mommsen. L’avis est peut-être venu de plus haut, 
et l'on a uns doute pensé, dès que le moindre doute était possible, ou même avait été simplement énoncé, qu’il valait mrcui s’en tenir à la doulou- 
reuse école que venait de faire le musée de Berlin. Nous ne saunons blâmer quant à nous cette sage réserve : k défaut de connaissances suffisantes, 
il est incontestable que celui-là seul qui ne fait point d'affaires est sûr de n'étre point trompé. Notre vœu le plus ardent est donc que les balles 
d'Ascoli soient condamnées et tenues pouT fausses par la Conservation du musée de Berlin, que l'on persiste k nous considérer comme des dupes 
et même comme des faussaires, et que le Cabinet de France se porte acquéreur de celte collection. Nous croyons savoir que MM. Rollm et Feuardent 

s'engageront à les reprendre le jour où l'on aura pris et fait prendre les faussaires d’Ascoli — et leurs complices. 

i*' Juin 187$. E. D. 


1. Du ÆchtSài Jtr motbrucktn AlUfthimn i plinthes. Strasbourg « Londres, 1876, vtu-191 p. in-8*. 
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LES INSCRIPTIONS DE PEST 


ET 

L’EPHEMERIS EP1GRAPHICA 

NOTE COMPLÉMENTAIRE DU FASCICULE 1“ 


L'fyhtmim tpigraptiKa {vol, 11 , fasucului fsartus, 187^ wws apporte enfin le redressement « le complément longtemps attendu! de M. nomma, 
pour tes corrections et additions do t. III du Corpus. Nous nous félicitons d’avoir contribué, pour notre part, J provoquer cette nouvelle pubtafim 
des monuments du mutée de Prst. que l'Académie de Berlin avait jugée, comme nous, tout- 4 -fait défectueuse, puisque nos observations ont concilté 
à rendre nécessaire un nouveau voyage du célébré épigraphiste en Hongrie. Nos modestes avis ont eu L'avantage, non moins précieux pour noos, dr 
ne pas encourir le dédain qu’affecte d’ordinaire le savant professeur de Berlin pour les hommes de notre pays, mais de provoquer sa colite et dt rots 
mériter ses outrages on relève S chaque page, dans son supplément, des expressions comme cdlcs-d, en parlant de nous : u mcTîtfaj est, rnspe- 
lator, » ou, dans un sens ironique, « tir probus, hom ftlix, » etc. Nous possédons des lettres de H. Mommsen — antérieures à 1870 — qui, malqié 
la éloges qu’il nous adresse 1 , nous sont assurément moins agréables que les injures dont il veut bien nous honorer aujourd'hui C'est qu'entre cei 
dcui façons de juger vient se placer la date de 1870 et une certaine lettre écrite par le noble et généreux savant i la Pertetrunia de Milan, lettre 
que personne en France ne saurait oublier et qui aurait pu recevoir pour épigraphe les mou éternellement vrais de Tacite pariant des ancêtres de 
M. Mommsen : « gandin! attntribus, itd tue Jaid impulsât, ntt tuetpiis obligiutur*. » 

Une seule chose demeure acquise à l’heure présente : c’est que notre publication d« monuments épigraphiqua du Musé* «rionaf Hongrois « le 
1" fascicule de nos Addimenta au Corpus ont eu pour excellent effet : r° de décider nom Romer Florian, le conservateur d« antique* de ce tnaét, 
1 y faire entrer un grand nombre de monuments épigraphiques dispersés dans la vallée du Danube; a* d'imposer i M Mommsen une révision «itnüve 
de !a série du t. III du Corpus qui concernait ce même musée; j* de mettre en garde pour l'avenir la commission du Corpus d'une aussi fâcheuse piédpi- 
taiion et d'une aussi étrange négligence. Personne, en effet, ne prétendra, — M. Mommsen lui-méme ne l'oserait soutenir, — que la première puWicatxn 
faite de ces inscriptions par le Corpus |t. Ill| Mit plus près des monuments originaux que la nôtre. Nous n'avons cependant pas pour cela injenf 
l’auteur ; nous ne l'avons appelé ni « menteur 9 , ni n faussaire m, ni « interpolateur », ni a malhonnête homme ». Il redresse, 1 son toir. 
quelques-unes de nos lectures; nous le supportons patiemment, quoiqu'il ait souvent raison; — et, quand il a tort, nous n’en tirons aucune gfcro 
Les estampages de tous ces monuments sont sous nos yeux, et M. L. Renie les a presque tous examinés ; — mais on remarquera que, le fin 
souvent . pour celles de ces inscriptions que nous avions publiées et qui ne figuraient pas dans le t. III du Corpus, paru cependant dix-huit moi» afrts 
notre recueil, M. Mommsen se voit obligé d’adopter le plus grand nombre de nos lectures. Pour exprimer que sa lecture diffère de la nôtre, il enpW 
les formules : « gru»j«i«i errom, inepte, mentiras esi, inlcrpoliiUiones Dttjardinianae ». Nous savons que ce Mnt ses façons ordinaires de parier de 
ceux qui ne sont pas de sun avis; aussi trouvons-nous tout cela parfaitement correct, nous y comptions bien, et c'est le contraire qui nous et*, fort 
déconcerté. — Comment ne l'a-t-il pas senti ? 

Nous attendrons que nous ayons ajouté d’autres inscriptions à celles que nous possédons déjà de la région Danubienne pour en ccofoser en 
nouveau fascicule. Nous dirons en même temps, à cette occasion, pour ce qui regarde la monuments du musée de Pcst publiés cette fois d'une fipa 
sérieuse par l’fyôfmerir, en quoi nous nous somma trompé, «1 quoi M. Mommsen a eu raison, et en quoi il «'est mépris lui-même dans ses redresse- 
ments. Notre but n’était pas d'ailleurs de nous donner la très-mince satisfaction d’avoir raison contre lui et contre le Corpus en redressant quelques-unes 
de ses erreurs ou «1 réparant sa oublis ; nous avions dit et nous répéterons ici que la monuments de Pat présentaient à no* yeux, outre leur intéttf 
épigraphique, un grand intérêt archéologique ; et c'est pour cette raison que nous avions dessiné nous-méme la j }û monuments qui composaient lien 
la collection, amplement accrue depuis, Quant à l'approbation de M. Mommsen, nous nous somma fait, depuis 1870, une douce habitude de wo» et 
passer. Celle que notre maître et patron, M. L. Renier, a bien voulu accorder à notre ouvrage devant l’Académie, nous rassure et nous suffi 


1. Une entre autres, que nous retrouvons dan» notre correspondance, et dam laquelle M. Mommsen, à 11 dite du 4 septembre i8éa, veut bien nous Wtcfler ai nr* 
de notre publication de la Table de Peutinger ; « c’est vraiment, • dit-il, « un service que vous a rtt rendu, non I une science, mais J plusieurs, et e» mène tenps très 
• avons presque haute que les uva*U Allemands aient fait si mal leur devoir ; eau, peu importe, le fart est que c'est un beau progrès pour nos études coron no > 
a. Nous n’entendoss parler ici que des boni procédés et de l’accueil empressé que M. Mommsen avait reçus eu France; car nous protestons avec énergie, aam 
l'a déià fait M. Renan, eoslre les iapnotiom injustes que l'on a fait peser sur ce savant dont le désintéressement absolu «t la fierté nain relie sont aa-deuit de toit 

sexpeoa et devraient être à l’abri de toute attaque. Personne ne saurait en témoigner mieux que nous, car nous avons entre les mains les preuies de cet ateah 

désintéressement torique le savant de Bcrfaa a bien voulu prendre une part active à la préparation des Œavrts de Borghesi faites par la France. Il est b» de rtfÇtkr 
d’ailleurs que M. Mommsen n’est pas Allemand. C’est lui-même qui nous a appris qn’il était 0 i i Garding dans le Schkswag; cela n’empècherait pas. S a* vrai, qid 

ne fèt de race allemande, mais son nom seul suffirait, mieux encore que la latitude oè il a reçu le jour, â révéler son origine danoise. 


Imprimerie Gouverneur, G. DaUKLCT à Nogent-le-Rotrou. 
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